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Les principaux points de la 


conférence du général de Gaulle 


L'élection présidentielle 

Pour la première fois depuis 
prés de cent ans s'est dégagée 
en France une majorité définie 
et positive pour approuver une 
politique poxitive et définie, Ce 
la alors que ne jouait pas, en 
décembre 1965, l'instinet de con 
servation qui pousse quelque 
1ois le peuple français à l'union: 
il n'avait à redouter ni les Alle 
mands, ni les soviétiques, ni la 
misère, ni les communistes, ni 
les colonels, 


Cela alors que le général de 


Gaulle avait été amené, à la 
veille du scrutin, à assumer la 
responsabilité du plan de stabi 
lisation et à prendre acte de 


l'interruption des négociations 
de Bruxelles, faits qui ne man- 
qualent pas de troubler certains 
intérêts particuliers, 

Cela enfin alors que les partis 
et la 
puis 25 ans de refuser leur appui 


au général de Gaulle, et ont pu! 
R “ PU | revenus entre elles et 


“dans une | Port au revenu national, 


en revanche disposer de la radio 
et de la télévision 
proportion écrasante.” La majo- 
rité obtenue par le général de 


Gaulle est telle qu'elle constitue | 
“le grand et puissant noyau de | 
la République nouvelle”, qui doit | ) ) 
| dispositions d'application, prises l'ordre économique il y a des 


maintenant s'organiser et s'af- 
fermir. 


“Alors la France peut espérer, | 


à présent sous ma conduite, plus 
tard sous celle de mes succes- 
seurs choisis par le peuple, s'ap- 


La vie politique 
au Manitoba 


presse n'avalent cessé de- | 


Depuis que la Chambre 2 


réunit le soir, le programme de 


la session avance un peu plus! puté de St-Boniface, en discu- 
rapidement. Les députés se sont | tant le projet d’amendement au 


remis de la su 
Gurney Evans leur avait cau- 
sée en présentant plutôt que 
d'habitude les prévisions budgé- 
taires pour l'année 1966-67. L 
saisissement était de taille, puis- 
ue les dépenses augmenteront 
de $53 millions pour atteindre 
sn sommet record de $298 mil- 
ions, 


Les déboursés seront répartis 


rise que l'hon. 


puyant sur la même base et sul- | n'est plus menacé comme il l'é 
vant la même ligne, continuer à | tait en 1949, l'Amérique n'a plus 
se développer dans des condi-|le monopole atomique et n'est 
tions de réussite que, de mé-.! plus disposée à l'utiliser sans 


moire d'homme, elle n'avait | restriction. Une guerre mondiale 
jamais connues." n'est plus à redouter à cause de 
Le Ge ! l'Europe, mais peut en l'état ac- 


La France accède à la situa- | tuel du traité entraîner l'Europe 
tion d'un grand Etat industriel, | À cause d'autres régions du 
elle devient une grande puis-| monde, comme le Vietnam, En- 
sance commerciale, elle reste un|fin la France, devenue elle 
grand pays agricole. Il faut que | même puissance atomique, est 
son développement ne soit à la , amenée à assumer des respon- 
discrétion de personne, | sabilités inaliénables. 

Ayant renoncé aux dons et| C'est pourquoi, d'ici le 4 avril 
crédits étrangers, remboursant | 1969, la France va d'une part 
ses dettes, équilibrant sa balance | continuer à modifier les disposi- 
des paiements et assurant la s0-| tions actuellement pratiquées 
lidité de sa monnaie, elle pourra | en tant qu'elles la concernent: 
“discuter et négocier sans que | cœ qui est français, sol, ciel, air, 
qui que ce soit ait prise sur|mer, forces stationnées en 
elle" La suite est tracée par le | France, ne relèvera plus que de 
Se plan, dont les buts sont de|la souveraineté française, Elle 
rendre l'économie française com-| va d'autre part se tenir prête à 
pétitive, d'améliorer l'équipe. | régler avec tel ou tel allié les 
ment économique et social,|rapports pratiques de coopéra- 
d'harmoniser les catégories de|tion: cela vaudra notamment 
r rap-| pour la coopération alliée en 

Allemagne, Il ne s'agit pas d'une 
rupture, mais d'une adaptation. 


Un traité ne peut rester va- À L'Europe 
lable intégralement quand son| , L'accord de Luxembourg a 
objet s'est modifié. L'Alliance | été heureux et salutaire, Il a été 
de 1949 reste valable, mais ses | reconnu que pour aboutir dans 


L'OTAN 


ultérieurement ne répondent! Conditions et des bases politi- 
plus à ce que la France consi-| ques qu'il appartient à chaque 
dère, en ce qui la concerne, | &ouvernement d'apprécier. On 
comme satisfaisant dans des|revient à la pratique raison- 
conditions nouvelles, L'Occident | nable, où les questions difficiles 
ne peuvent être résolues que par 


d'une “usurpation permanente 
de souveraineté”, 

Mais ce n'est pas la seule am- 
bition européenne, Les Six doi- 
vent pouvoir organiser leurs 
contacts politiques, comme la 
France l'a proposé depuis long- 
temps. D'autres qu'elle, l’Alle- 
magne, l'Italie, le ministre belge 
des affaires étrangères ont fait 
aussi des suggestions dans ce 
sens, La France croit le moment 
plus indiqué que jamais pour en 
venir à des consultations poli- 
tiques régulières sur les sujets 
d'intérêt commun, Les gouver- 
nements français et allemand se 


Les frais funéraires 
M. Laurent Desjardins, le dé- 


s de frais funérai- 
es d'avance, suggéra 
d'incorporer dans loi une 
clause qui protègerait les ci- 
toyens d'une façon plus adéqua- 
te. En Colombie-Britannique, la 
loi défend la vente à domicile- 
à moîfns d’être sollicitée par l’a-| sont trouvés d'accord à ce sujet 
cheteur par lettre et 24 heures | lors de la visite à Paris du chan- 
d'avance. Une telle clause aurait | celier Erhard, et c’est un des 
pour effet de supprimer les ven- principaux résultats de cette 


sujet des p 
res payab 


comme suit, exprimés en mil-|tes sous pression et les prati-| visite, 


lions: l'Education et le Travail, | ques peu scrupuleuses, Le peu- 
$439 millions: la Santé, 869.7; | ple a besoin d'être protégé con- 
le Bien-être, $29.7;: l'Administra- | tre ces aventuriers de la vente 
tion générale, $216; la Voirie |à tout prix, 


et les Travaux publics, $447; 
les Ressources naturelles, $34.9; 


ucation 
la Dette publique; $135. Pour| Le ministre de l’Instruction 
publique, le docteur Johnson, a 
donné les détails des octrois ad- |! 
ditionnels qu’il avait annoncés 
la semaine dernière au montant 
de $5.38 millions. Entre autres, 
les professeurs de l'élémentaire 
recevront, à tous les échelons, | 
$200 de plus en salaire et ceux | 
du secondaire $400, Les subven-| 
tions maximales sont portées de |” 
|$15,000 par classe à 516,500 pour | 
| l'élémentaire et à $18,000 pour | 
le secondaire. 


le gouvernement, c'est le signe 
d'une économie prospère, pour 
les autres, une hausse des taxes 
en perspective, 


Crédits budgétaires 
L'hon., Stewart E, McLean, le 
rocureur général, a soumis à | 
ARNO des députés les 

crédits budgétaires de son mi-| 
nistère, qui se chiffrent à $8,- 
783,291. 

Pour justifier cette dépense, 
le Ministre a expliqué son plan 


de réorganisation dont la pre-|vier 1966. 


mière phase comprenait la ré- 
partition du travail en six divi- 
sions couvrant l'administration 
générale, les poursuites crimi-| 


nelles, les litiges civils, le ser-| mentaire, Les octrois pour l’a- 


vice correctionnel, le bureau des | 
terres, l'avocat-conseil qui est 
en même temps l'aviseur légal 
de la Législature du Manitoba. | 

La seconde phase du program- 
me comprend la formation plus 
poussée du personnel des mai- 
sons de détention, l'éducation, | 
le redressement des prisonniers, 
leur réhabilitation et l'établisse- 
ment de camps mobiles pour un 
groupe particulier de détenus. 
L'Acte correctionnel, cette an- 
née, sera amendé en conséquen- | 
ce. | 

Cet exposé suscita plusieurs 
critiques et suggestions concer: | 
nant la jeunesse délinquante, 
les loteries, le crime organisé, le 
coût d'expropriation de certai- 


|contrôle des syndicats améri- 


nes fermes, l'inégalité des pei- 
nes imposées par les cours, 


Le service civil a établi cinq 
écoles de langue française 


OTTAWA — “La Commission | l'Institut professionnel cana- 


d'enfants bénéficieront des mê- 


(Suite à la dixième page) 


Nouveaux octrois 
en éd 


Ces augmenta- 
tions prennent effet le ler jan- 


Les commissions scolaires qui 
désirent commencer un jardin 


mes avantages que reçoit l'élé- 


ménagement des laboratoires 
restent les mêmes et ceux ac- 
cordés à l'enfance exceptionnel- 
le sont légèrement augmentés. 


Le crime organisé 

M. Laurent Desjardins a pré- 
senté une résolution demandant 
la création d'un comité de Ja 
Chambre dont la libre fonction 
serait de s'enquérir du crime 
organisé et du crime en général. 
Les syndicats du crime augmen- 
tent leur emprise au Canada. 
Ils sont assez souvent sous le 


Mme Joseph-H. Courchaine, 
née Marie-Thérèse Goulet, par- 
lera de “la famille Goulet dans 
l'Ouest canadien” à 8 h. p.m. 
le samedi 12 mars, à l’Institut 
Collégial St-Joseph, sous les aus- 
pices de la Société Historique 
de St-Boniface, Fille de feu Ro- 
ger Goulet, inspecteur des éco- 
les .manitobaines pendant .35 
ans, elle donnera la généalogie 
de cette famille, l'une des pre- 
mières à la mission de la Ri- 
vière-Rouge au temps de Mgr 
Provencher, et racontera, en- 
tre autres, la tragique lapida- 
tion de son grand-père, ar 
Goulet, en 1870. 

La conférencière a enseigné 
20 ans, dont 10 au service pro- 
vincial de l’Instruction publique 
et 10 au service fédéral des Af- 
faires indiennes du département 
de la Citoyenneté et de l'Immi- 
gration. Responsable ensuite du 
“Coin des Jeunes” au poste 
CFRG de Gravelbourg, Sask. 
elle fut frappée de cécité pres- 
que totale et dut abandonner 
son poste d'annonceur. Gran- 
de perte pour la radio, car Mme 


cains. Quoiqu'en dise le procu- 
reur de la province, ces syndi- 
cats ont un pied à terre à Win: | 
nipeg. La prudence demande| 
d'étouffer l'oiseau dans l'oeuf| 
avant que la chose devienne 
(Suite à la septième page) 


du service civil a mis en branle | dien, le premier ministre Pear-| Joseph-H. Courchaine, qui, com- 


un programme très sérieux de | son il y a environ un an. 


recrutement pour attirer à la| 


me élève, avait représenté son 
“Nous nous sommes rendus | Alma Mater, à l'Institut Col- 


fonction publique le plus grand | compte, au cours des deux ou|légial St-Joseph, comme “cham- 
nombre de Canadiens français | trois dernières années, avait dit | pilonne des premiers concours 


qualifiés.” 

Telle est la déclaration qu'a 
faite le président de la Commis- 
sion du service civil devant les 
membres du club Rotary dans | 
un discours portant sur les 
“nouvelles conceptions en gé- 
rance de personnel dans la fonc- 
tion publique.” 


M. John F, Carson a révélé 
que le Service civil a établi, en 


xrmanence, Cinq écoles de 
angue ayant chacune une capa- 
cité de 400 élèves l'an, Il a égale- | 
ment rapporté que 70 p. cent des 


étudiants sont des Anglo-Cana:-| 
diens qui apprennent le fran- 
Çais, 

Le conférencier a expliqué! 
que cette attitude du gouverne- 
ment canadien se résume très 
bien à l'aide d'extraits d'un dis- 
cours qu'a prononcé, devant 


PORTES, SIDING (Lambris), 
AUVENTS, FENÊTRES, TOITURES, 
et FENÊTRES PANORAMIQUES 


| M. Pearson, du besoin des Cana-| oratoires français”, avait suivi 


diens français de participer | des cours d'élocution et obtenu 
pleinement, et dans leur langue, | plus tard, en 1955, un diplôme 
à tous les aspects de notre vie | de l'Université de Manitoba “for 
nationale, Nous ne pouvons que | oral proficiency in French”, 

concéder aux francophones le! Enregistrée maintenant à 
droit d'employer leur langue | l'Institut des Aveugles, Mme 
dans ce pays où les deux lan-| Courchaine poursuit sa carriè- 


|gues sont reconnues officielle- re comme conférencière dans 
| ment. Les fonctions au sein des | les écoles et consacre une gran- 
services du gouvernement doi- | de partie de son temps à la pro-| 


vent leur être ouvertes en fran-| duction littéraire, Elle ébauche 
Çais, avait insisté le Premier |en ce moment un roman qu'elle 
ministre. Ils ont également le |espère lancer dès cette année, 
droit de discuter avec leurs | Sympathique à tous les mala- 
chefs dans leur propre langue | des du Manitoba, elle envoie fi- 
sans toujours avoir à traduire | dèlement un texte dominical au 
dans une langue moins bien “Programme des malades” à 


connue. Mais, pour ce faire, nous | CKSB de St-Boniface, surtout | 


ne devrons pas causer d'injus-|pour les grands malades et les 
tice aux personnes unilingues | aveugles. Ses textes sont signés 
qui sont au service de la fonc- | Manie Tobie, nom que connais- 
tion publique depuis Jlong-|sent bien les lecteurs assidus 
temps,” avait-il encore dit, |de La Liberté et le Patriote. 
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réal, dont on v , 
|sera pas une chapelle, Grâce à 
| gélique pour la “terre des 


| grands problèmes 
|pour la réalisation de 


projet 
Eglise anglicane et 


ce 
les 


de l'existence, Les 
de 


U 
IT 


au monde 
ce 


principales du 


la chrétienté, le Pavillon chrétien à l'Expo "67 à Mont. 


un message commun des 
villon soulignera le sens du message évan- | 
éveiller 1n conscience de ses visiteurs aux 


Ce ne 


Canada combinent leurs efforts 


pt 
de l'Expo "67, Ce sont: l'Eglise catholique romaine, l'Eglise unie, 


Eglises presbytérienne, luthérienne, baptiste et grecque-orthodoxe, Le 


Pavillon chrétien se situera tout près des pavillons du Canada, de in France et de la Grande-Bre- 


tagne. 


22 évêques à un stage de 
Radio-TV à Radio-Canada 


OTTAWA (CCC) — Vingt: 
deux évêques d'expression fran- 
caise venant des diverses ré- 
gions du Canada et parmi les- 


quels on remarque notamment 


. Em. le cardinal Maurice Roy, 


primat du Canada, et Mgr Louis 
l'intervention des Etats, au lieu ! Lévesque, président de la Con- 


férence Catholique Canadienne, 
participeront à Montréal, du 2 


au 4 mars, à un stage de forma: 


tion en radio et en télévision, 


La nouvelle en a été annoncée 
le 25 février à Ottawa 
Secrétariat général de l'Episco- 
pat canadien. 

Une telle initiative, qui sem- 
ble être sans précédent dans le 
monde, a été prise par la Com- 
mission épiscopale des Tech- 
niques de diffusion, dont le pré- 
sident est Mgr Gérard-Marie Co- 
derre, évêque de Saint-Jean-de- 
Québec, le secrétaire, Mgr Emi- 
lien Frenette, évêque de St-Jé- 
rôme, et l'autre membre, Mgr 
+. sie Fortier, évêque de 

aspé, 

C'est la Commission Radio-TV 
de l'Office catholique national 
des Techniques de diffusion qui, 
en collaboration avec la Société 
Radio-Canada, a pris en charge 
AL qu en du stage. La So- 
ciété Radio-Canada met d’ail- 


giaires son personnel le plus 
périmenté, ainsi que ses Studios 
et son Cairn technique. 
M. l'abbé Charles-E, Mathieu, 
secrétaire général de la Confé- 


: | rence Catholique Canadienne, 


qui est l'organisme groupant 
tous les cardinaux, archevêques 
et évêques du Canada, a expli- 
ué que cette initiative de la 
ommission épiscopale des 


MONTREAL (CCC) La 

rochaine Session de Catéchèse 

l'Université de Montréal aura 
lieu du 4 au 30 juillet, Les étu- 
diants seront groupés en quatre 
sections. Une attestation d'é- 
tudes de 90 heures sera accor- 
dée aux étudiants qui auront 
suivi les cours, participé aux 
carrefours et réussi les exa- 
mens. 

Les cours se donneront tous 
les jours du lundi au vendredi, 
dans la matinée de 9 h. 30 à 
11 h. 30 dans les deux premières 
sections, de 9 h. 30 à 12 h. 30 
dans les deux autres; dans 
l'après-midi, de 2 h. 30 à 4 h. 30 
pour toutes les sections. 

Le Corps enseignant de la 
prochaine Session de Catéchèse 
sera composé de spécialistes 
canadiens et européens. Parmi 
les professeurs invités, men- 
tionnons le chanoine Joseph 
Colomb, PSS, directeur de 
l'Institut de Catéchèse de Stras- 
bourg, M. l'abbé René Berthier, 
directeur adjoint de l’enseigne- 
ment religieux en France, le 
Père Pierre Babin, O.M.I, di- 
recteur à Lyon du Centre de re- 
cherche sur la catéchèse aux 
adolescents; M. l'abbé Jean Le 
Du, professeur à l'Institut de 
Pastorale catéchétique de Paris; 
le Père Francis - de - la - Croix, 
O.C.D.; et M. le chanoine Aimé- 
Georges Martimort, expert en 
liturgie, et M. Georges Roux, 
expert en Bible, 


Première section: Initiation 
générale à la Catéchèse pour les 
| éducateurs de tous les niveaux. 
| Le programme de cette section 
consistera en des cours sur la 
nature de la catéchèse, sur la 
Bible, sur la Liturgie et sur la 
Pédagogie de la catéchèse avec 


thèmes doctrinaux. 


Deuxième section: Approfon- 
dissement doctrinal et catéché- 
tique pour les éducateurs ayant 
déjà suivi une ou plusieurs ses- 
sions, Les étudiants de cette sec- 
tion auront des cours sur la Pa- 
role de Dieu dans ses exigences 
catéchétiques, sur certains 
thèmes bibliques, sur la pédago- 
gie de la catéchèse aux adoles- 
cents, sur les problèmes socio- 
| logiques de l'Eglise au Québec 
Let sur certains problèmes de la 


ar le 


leurs à la disposition des sta-|d 


Techniques de diffusion d'orga- 
niser pour les évêques un stage 
d'initiation pratique à la radio 
et à la télévision fait suite au 
voeu exprimé à l'assemblée gé- 
nérale de l'Episcopat à Rome, 
l'automne dernier, de communi- 
quer plus régulièrement avec le 
public et, pour le faire, de ren- 
contrer périodiquement les re- 
présentants de la presse écrite, 
parlée et télévisée. 

Selon M. l'abbé Mathieu, le 
Concile a permis aux évêques 
canadiens de prendre davantage 
conscience de l'intérêt que les 
organes d'information portent à 
l'Eglise et des services qu'ils 
rendent à la Société, En retour, 
les évêques entendent collabo- 
rer comme jamais auparavant 
avec les organes d'information, 
et c'est précisément afin de col- 
laborer plus effectivement avec 
la radio et la télévision qu’un 
groupe important d'entre eux 
ont décidé de consacrer trois 
jours à un stage d'initiation à 
la radio et à la télévision, 

Cette initiative se situe donc 
dans le prolongement direct de 
Vatican IL et du décret conci- 
liaire sur les moyens de com- 
munication sociale, D'ailleurs, à 
compter de la deuxième session 
Concile, l'Episcopat cana- 
ns organisé un service 

rmation par la radio et la 
télévision grâce auquel de nom- 
breux évêques ont pu chaque 
semaine informer leurs fidèles 
sur les travaux du Concile, ce 
qui leur a permis d'expérimen- 
ter les bienfaits de ces tech- 
niques de communication de 
même que leurs difficultés et 
leurs exigences. En participant 


Session de Catéchèse à 
l'Université de Montréal 


pensée religieuse contempo- 
raine, 

Troisième section: Pastorale 
catéchétique et ministère sacer- 
dotal. Les prêtres et les sérnina- 
ristes inscrits à cette section 
étudieront la nature de la pas- 
torale catéchétique, la pastorale 
liturgique, l'anthropologie pas- 
torale, la catéchèse des adoles- 
cents et les problèmes sociolo- 
giques de l'Église au Québec. 
Les activités de l'après-midi 
consisteront surtout en des car- 
refours selon les divers centres 
d'intérêt des participants, 


Quatrième section: Recher- 
ches sur la catéchèse des ado- 
lescents. Dans cette section, les 
étudiants feront surtout des 
travaux de recherche sur les 
orientations actuelles de la ca- 
téchèse des adolescents, dans sa 
démarche et dans son contenu. 
N'y seront admis que des candi- 
dats nommément désignés par 
les Directeurs diocésains ou 
d’autres organismes d'éducation, 
et possédant une formation s0- 
lide, sinon un Diplôme en caté- 
chèse, 


maintenant à un stage de trois 


faire leurs connaissances théo- 
riques et surtout pratiques de 
ces media. 


Au cours du stage, les évêques 
auront l'occasion de se fami- 
liariser avec la radio et la télé- 
vision considérées comme îns- 
truments de communication. 
Les exposés et les travaux pra- 
tiques porteront plus particu- 
lièrement sur les genres de com- 
munication suivants: messages 
personnels, interviews, 
rences de presse, 

Les évêques qui participeront 
à ce stage auront l'occasion de 
recevoir les dirigeants du Bu- 
reau des Gouverneurs de la 
Radio-diffusion, de la Société 
Radio-Canada et de l'Association 
canadienne de radiodiffusion et 
de télévision françaises. 

Les 22 archevêques et évêques 
inscrits au stage sont, outre 
S.Em, le cardinal Maurice 4 
archevêque de Québec, NN:SS. 
Georges Cabana, archevêque de 
Sherbrooke; Norbert Robichaud, 
archevêque de Moncton, N.-B; 
Louis Lévesque, archevêque. 
coadjuteur de Rimouski; 
Georges-Léon Pelletier, évêque 
de Trois-Rivières: Edouard 
Jetté, administrateur apostoli- 
que de Joliette; Gérard-Marie 
Coderre, évêque dé Saint-Jean- 
de Québec: Lionel Audet, évêque 
auxiliaire à Québec; Louis-Phi- 
lipe Lussier, c.ss.r., évêque de 
Saint-Paul, Alberta; Marius 
Paré, évêque de Chicoutimi; 
Gérard Couturier, évêque de 
Hauterive; Albert Sanschagrin, 
OM.I, administrateur aposto- 
lique d'Amos; Paul-Emile Char- 
bonneau, évêque de Hull; Jean- 
Marie Fortier, évêque de Gaspé; 
Paul Grégoire, évêque auxi- 
liaire à Montréal; René Audet, 
évêque auxiliaire à Ottawa; 
Laurent Noël, évêque auxiliaire 
à Québec; Adrien-M. Cimichel- 
la, OS.M., évêque auxiliaire 
à Montréal: J.-A. Plourde, évé. 
que auxiliaire à Alexandria; 
Antoine Hacault, évêque auxi- 
liaire à Saint-Boniface; Gaston 
Hains, évêque auxiliaire à Saint- 
Hyacinthe, et Charles-Henri Lé- 
vesque, évêque auxiliaire à 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière, 


Où lhormonie 
ferait défaut? 


Si l'on s’en tient à une ré- 
cente enquête sociologique, le 
degré d'animosité entre Cana- 
diens anglais et Canadiens fran- 
çais irait en augmentant. 


En effet, selon une enquête 
Gallup, il y a 6 pour cent de 
plus de gens qui croient que les 
relations entre les deux princi- 
paux groupes ethniques du pays 
vont se détériorant, Une en- 
quête faite en 1963, révélait que 
27 pour cent des gens question- 
nés étaient de cet avis. Aujour- 
d'hui, ce pourcentage atteint 33 
pour cent. Il appert aussi que 
cette opinion serait plus forte 
du côté anglais. 


confé- 


Lois fédérales désormais 
rédigées en français 


OTTAWA — Le ministre de 
la Justice, M. Lucien Cardin, a 
annoncé aux Communes que son 
ministère prend les dispositions 
nécessaires pour que la rédac- 
tion des lois soit faite en mème 
temps en français et en anglais, 
afin d'éliminer la traduction. 

Parlant brièvement lors de 
l'ouverture du débat sur les cré- 


une insistance sur certains|dits de son ministère, M. Cardin 


|a expliqué que la division du 
ministère de la Justice en deux 
ministères différents, celui de 
la Justice et du Solliciteur-géné- 
ral était devenue nécessaire à 
| cause de l'importance de cer- 
tains organismes du gouverne- 
ment comme la Commission de 
libération sur parole, et de la 
nécessité pour le ministre de la 
Justice de consacrer plus de 
temps à son rôle de premier 
conseiller juridique de la cou- 
ronne, 


Dorénavant, le ministre de la 
Justice s'occupera de préparer 
les nouvelles lois, d'agir comme 
conseiller en matière constitu- 
tionnelle, de reviser périodique- 
ment les statuts du Canada, et 
de prendre les mesures légales 
qui s'imposent dans l'intérêt du 
pays. 

M. Cardin a aussi déclaré que 
la coordination des efforts de 
tous pour faire échec au crime 
organisé exigeait une vigilance 
accrue du ministère de la Jus- 
tice; la hausse de l'indice de dé: 
linquance juvénile inquiète 
également le ministère, 


Les enquêtes de la police fé- 
dérale et la décision de pour- 


jours, les évêques veulent par:| remercier tous les honorables 


La 


L'intégration de 


Le 17 février, après sept lon: 
|gues journées de discussions 
itrès variées, nos législateurs 
adoptèrent enfin les prévisions | 
budgétaires 1965-66 du ministé. | 
re des Transports, mais quel: 
ques membres de l'opposition| 
tinrent à lancer préalablement | 
cette menace: “Les prévisions | 
budgétaires 1966-67 seront peut: 
être plus difficilement adoptées | 
si, à ce moment-là, nous n'avons | 
pas les réponses exactes que; 
nous attendons", 

Quant à l'hon, Pickersgill, 
harassé pendant des heures, 
jour après jour, de questions 
franches, subtiles, ou partisa- 
nes, il mit fin aux débats par 
ces simples mots: “J'aimerais 


députés pour la réserve dont ils 
ont fait preuve. Je me rends 
compte qe si le ministre s'était 
tu, les observations de tous les 
autres députés auraient été tel- 
lement brèves que les crédits 


Au Porlement — Sans Parti Pris 


nos forces armées 


succès ou insuccès? ‘|: 


auraient pu être adoptées plus 
rapidement”, Paroles à la fois 
humbles et ironiques! 
Auparavant il avait tenu à 
démontrer à quel point le mi- 
nistère des Transports est dif: 
ficile à administrer et cause 
bien des soucis. Sans doute que 
plusieurs croient sincèrement 
qu'une politique “nationale” de 
transport règlerait toutes les 
difficultés, mais ces mêmes dé- 
putés exigèrent une telle poli- 
tique “nationale”, par des dis- 
cours teintés en grande par: 
articularisme, preu- 


aspects locaux du transport que 
des problèmes d'intérêt national. 
D'ailleurs, n'estil pas vrai que 
cette politique “nationale” de 
transport est discutée par les 
Canadiens depuis les conféren- 
ces de Charlottetown et de Qué- 
bec, il y a un peu plus de cent 
ans: “Avant qu'on s’entende Jà- 
dessus, dit le ministre, ph vd 
et le français seront deven 
les langues maternelles de tous 
les petits Canadiens”, 
La défense nationale 


Les honorables Paul Theodore | manque de respect 


Chapelle Funeruire 


Philippe 
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et ministre associé de la Défen- 
se nationale, réclamèrent ensui- 
te l'adoption définitive des cré- 
dits de leur ministère pour l'an- 
née fiscale 1965-66, au montant 
de $1,550,000,000, Trois jours et 
derai d'orageux débats allaient 
commencer .., 

L'hon. Hellyer a assumé la 
responsabilité de notre LDiélense 
nationale en avril 1963. Depuis 
ce temps, surtout depuis la pu: 
blication au printemps 1954 de 
son Livre Blanc sur la défense, 
il avait obtenu le respect et at- 
teint une stature indiscutée de 
compétence, d'assurance et d'au- 
torité, La presse ne cessait d'ad- 
mirer ce qu'il avait entrepris: 
intégration des forces armées, 
diminution des effectifs, conver- 
sion de l'appareil militaire cana- 
dien en une force souple et mo- 
bile capable de réagir prompte- 
ment et efficacement aux moin- 
dres volontés des Nations unies, 
meilleur équilibre de la part du 
budget de la défense consacrée 
à l'équipement par rapport à 
celle consacrée à l'entretien des 
troupes, etc. etc, 

L'opposition a démontré qu'el- 
le entendait ternir cette belle 
image de M. Hellyer, de percer 
son armure, de démontrer que 
les résultats obtenus sont loin 
d'être aussi éclatants que ce 
qu'on était en droit d'espérer, 
Les adversaires se levèrent donc 
en grand nombre, mais les plus 
acharnés furent MM. John Die- 
fenbaker, Douglas Harkness et 
Gordon Churchill, du côté des 
conservateurs, et Andrew Bre- 
win, au nom des néo-démocra- 


tes. 
Scepticisme total 

Prolongeant volontairement le 
débat, au point de se lever plus 
d'une fois pour formuler sen- 
siblement les mêmes griefs, ils 
affichèrent le plus grand scep- 
ticisme vis-à-vis la politique Hel- 
lyer qu'ils accusèrent carrément 
e volte-face en matière de po- 


(Eau nucléaire “à la suite de 


la pression dés Américains pour 
que le Canada adopte les armes 
nucléaires”, d'arrogance et de 
l'égard des 


Hellyer et Léo-Alphonse Ca-| anciens ministres de la défense, 


dieux, respectivement ministre 


(Suite à la dixième page) 


L'hon. Hugues 


Lapointe, 


22e lieutenant-gouverneur 


QUEBEC — L'hon. Hugues 
Lapointe a succédé à M. Paul 
Comtois comme 22e lieutenant- 
gouverneur de la province de 


d'office devant l'hon. juge Lu- 
cien Tremblay, juge en chef de 
cette province, en la salle du 
conseil exécutif. La cérémonie 
a été d'une extrême sobriété, 
vu la période de deuil consécu- 
tive au décès tragique de son 
prédécesseur, 

Il est né à la Rivière-du-Loup, 
le 3 mars 1911. Il est le fils de 
M. Ernest Lapointe, ancien lieu- 
tenant de M. Mackenzie King 
au Québec, et de dame Emma 
Pratte, Il a fait ses études 8e- 
condaires à l'Université d'Otta- 
wa et ses études en droit à 
Laval. 

M. Lapointe s'enrôla pour le 
service outre-mer avec le Régi- 
ment de la Chaudière et fut dé- 
mobilisé avec le grade de lieute- 
nant-colonel. Il a été député de 
Lotbinière aux Communes, de 
1940 à 1957. En 1945, il devenait 
adjoint parlementaire aux Af- 
faires extérieures, 

Durant cette période, il fut 


Québec, Il a prêté son ro 


tie d'étroit 
ve non équivoque qu'ils se pré- 
occupent plus de certains des 


délégué à l'Assemblée générale 
des Nations unies, en 1948, puis 
en 1949 et 1956, cette dernière 
fois à titre de vice-président de 
la délégation canadienne. 

Plus tard, il fut nommé mi- 
nistre des Affaires des anciens 
combattants, soit en août 1950, 
puis ministre des Postes, en no- 
vembre 1955, 

M. Lapointe était, enfin, de. 
puis le 1er décembre 1961, délé- 
gué général de la province de 
Québec à Londres. Il est marié 
à Lucette Valin, fille du Dr R.- 
E, Valin, d'Ottawa. 

Le nouveau lieutenant-gou- 
verneur sera logé provisoire- 
ment dans un appartement du 
Château Frontenac, 

On ne sait pas encore com- 
bien de temps durera cet arran- 
gement provisoire. La recons- 
truction d'ume nouvelle rési- 
dence gr le représentant de 
la Reine prendra au moins deux 
ans, mais il n'est pas impossible 
que, entre-temps, le gouverne- 
ment fasse l'acquisition d'un 


immeuble, quelque part à Qué- 
bec, pour y loger plus conve- 
nablement M. Lapointe, 


RON. 


Un. reportage illustré de la Journée des Seouts, Gil 
Jeannettes de Gravelbourg paraît à la page 11 de ce nm 0. Ci- 
dessus les chefs responsables discutent ensemble des de pré- 


suites judiciaires dans les Cas | paratifs de cette journée: de gauche à droite, M. l'abbé Maurice 
qui tombent sous la juridiction | Minne, aumônier régional des Guides, M. Marcel Moor, commis- 
d'Ottawa demeureront sous la! saire diocésain des Scouts, Mme Roger Pittet, commissaire diocé- 
direction du ministère de la saine des Guides, Mlle Yvette Michaud, assistante-cheftaine des 
| Guides, et Mme Mike Rymek, cheftaine des Brownies. 


Justice, 
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Comment la catéchèse crèvera les nuages 
de l'ignorance ou de l'err 


Parmi les faits bouleversants de notre 
faut bien constater que notre 

nde pluraliste ne voit plus l'Eglise com- 
me l'unique influence susceptible de le trans- 
fe ou l'améliorer, Car la cité tempo- 
omporte de nos jours trop d'attraits 
et éveille trop d'enthousiasme par les va- 
leurs positives que sont l'amour, le travail 
culturelle, l'économie, la 
olitique, pour qu'on accorde facilement la 

lime à des valeurs religieuses qui débou- 
sur un au-delà lointain, nébuleux, 
INA essible 


CRAQUE U 


Ier 


| 
4 4 oriaie et 


chent 


Ce fait explique que trop de catholiques, 
adultes, en viennent à négliger, 
sinon à refuser le Dieu de leur enfance, et 
donc à rejeter ou oublier son Eglise, Com- 
ment peut-il en être autrement? Face aux 
valeurs humaines positives, ils ne possédent 
que des images “classiques” et faussement 
intellectuelles du Dieu qui punit les mé- 
chants, du petit Jésus dont l'oeil nous sur- 
veille constamment et qu'on peut faire pleu- 
rer si facilement, d'une religion qui est plu- 
tôt un système de défenses négatives, d'une 
foi qui éclaire sans engager la vie réelle, 
d'une Eglise qui est une institution encom- 
brante avec ses lois vieillottes, Ces notions 
plutôt décevantes de la religion la mettent 
en état d'infériorité par rapport à ce monde 
temporel qu'on est invité à construire par 
son travail et dont les multiples attraits 
occupent si agréablement les loisirs. 

Il importe de remédier à cette situation 
désastreuse, Il faut que l'instruction de la 
foi soit transformée en éducation, en vie 
théologale, en éveil de foi mettant le chré- 


brunes ef 


tien en relations interpersonnelles avec le! 


Dieu-Trinité, C'est pour cela que théolo- 


giens, éducateurs, psychologues, sociologues | 


catholiques ont lancé un puissant mouve- 
ment, il y a déjà queïque 50 ans, mouvement 
qui « donné éventuellement naissance à une 
nouvelle catéchèse où on n'offre plus un 


ensemble de notions abstraites à apprendre | 


par coeur, ni un répertoire de choses à évi- 
ter pour accéder à un vague sort éternel, 
ni une morale de lois dures, ni un appren- 
tissage de devoirs au-dessus de nos forces 
humaines: on y offre plutôt des moyens 
puissants qui aident à découvrir l'appel du 
Père et la réponse de Jésus à nos aspirations 
les plus profondes, qui permettent de trou- 
ver le Seigneur non dans un au-delà inacces- 
sible, mais dans notre vie même, dans ce 
monde qu'il faut construire, dans ces per- 
sonnes qu'on aime ou qu'on doit accueillir. 
Seul cet éveil de foi théologale redonnera à 
l'Eglise, à la paroisse et à la famille leur 
vraie influence chrétienne dans nos vies, 
Cette catéchèse est à la fois un retour 
aux sources bibliques et liturgiques, qui fait 
retrouver la vraie’ image de Dieu, et une 
exploitation des dernières découvertes psy- 
chologiques, pédagogiques et sociologiques 
qui permettent de rejoindre les personnes 
dans ce qu’elles sont vraiment. Tout cela 


mie ie ’ * 3 
a permis la mise en oeuvre d'un vrail ent personnel et sa liberté sont constam-! 


|ment suscités, + | 


catéchisme nouveau que des centaines 
d'éducateurs canadiens (prêtres, religieuses, 
laïcs) ont étudié dans les grands centres de 
catéchèse que sont Louvain, Paris, Stras- 
bourg et, rnaintenant, Montréal, Ottawa, 
etc. Aujourd’hui, le Québec est à l’avant- 
garde de ce mouvement sauveur et influen- 
ce les milieux catholiques des autres pro- 
vinces, Pas surprenant que l’épiscopat cana- 
dien, tant anglophone que francophone, ait 
tout récemment adopté les mêmes manuels 
de catéchisme pour tout le Canada. (Cette 
nouvelle a paru dans La Liberté et le Pa- 
triote, en première page, le 10 février der- 
nier.) 

Ces manuels sont déjà publiés ou sont 
en préparation. Une équipe a déjà élaboré 
deux manuels pour les enfants des 1ère et 
2e années, après plus de trois années de 
travail et de nombreuses consultations. La 
3e année du catéchisme est à l'essai dans 
plusieurs écoles du Québec, mais elle sera 


| 


» . 
et” 


réflexion sur fotre 
prendre et la vivr 


| 
si | 
) | | 
Lpour la gen com | 
Laraiment. 4 
une influence profnde jufffe”ici dans, st 
canadien. Car lesiprètres et éd q 
af ga échèse 
en Europe ou au bec 1! 
pour eux-mêmes les . 
nos divers diocèses et paroisses se multi- 
| plient les rencontres, les sessions, les cours 
tous les milieux et préparent pour nos écoles 
des catéchistes formés et pour les foyers 


Cette vie inteetu Q bc "exerce défa 
eurent la chance s'initier 
et pédagogiques acquises. On sait que dans 
qui suscitent une réflexion salutaire dans 
des parents transformés. 


- 
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Dans le diocèse de St-Boniface tout par- 
ticuliérement, une équipe dévouée a donné 
|des cours spéciaux deux ans de suite à un 
grand nombre de prêtres avides de se met:; 
tre à la page en ce domaine, des cours d'été 
et des semaines d'initiation pendant l'année 
scolaire à une multitude d'instituteurs (de | 
langues francaise et anglaise), des rencon- 
tres-discussions aux membres d'Associa- 


vrai de dire qu'une vie intense rayonne par- 
tout, qu'une sève nouvelle prépare de meil- 
leurs lendemains à notre religion et à l'Egli-! 
se, grâce à une connaissance du renouveau 
|catéchétique, à un approfondissement du 
contenu des nouveaux manuels, à une mai- 


Itrise de la méthode active nécessaire mal Le "Notre Père” oecu ménique 


que soit transmis en profondeur le double 
|message de la Bible et de la Liturgie selon 
\ses exigences propres et selon les besoins 
psychologiques des enfants, des adolescents, , 
let, plus tard, des jeunes gens et des adultes. | 


Voici, en guise d'exemple, comment on | 


à + » ’ 1 nt 1 
|1ère année scolaire, On sait qu'il n'y a pas! 
si longtemps le catéchisme consistait prine | 


| 


| même aux bambins de 6 ans. Une définition 

théologique servait de point de départ, et 
l'accent était surtout mis sur l'acquisition 
de connaissances tant au niveau des prières 
que des notions. Or, le jeune enfant est in-; 
capable d'abstraction de ce genre et, d’ail-! 
leurs, Dieu n'est pas une notion abstraite, 
Donc maintenant on adopte la vraie démar- 
che: la notion ou formule de prière n’est pas 
rejetée, mais amenée en conclusion, comme 
une façon de cristalliser une expérience, 
d'exprimer une attitude intérieure. Car l’en- 
fant découvre et assimile en agissant, en 
s'exprimant. 

Donc on fournira à l'enfant de 6 ou 7 
ans des moyens d'expression adaptés à son 
âge, tels que le dessin, le modelage ou le 
mime, lui permettant de reprendre à son! 
compte et de façon personnelle ce que le | 
catéchiste lui aura transmis. Plus tard seu- 
lement on donnera plus de place aux échan-; 
ges, recherches, enquêtes, visites, conféren- | 


lces données par les enfants eux-mêmes. 


| 


mise en application dès l'an prochain, sem- | 


ble-t-il, après les corrections provoquées par 
‘ette expérimentation et de nombreuses 
consultations de parents, d'éducateurs, de 
psychologues et de théologiens. Dès 1967 il 
y aura réédition des trois premières années 
après une nouvelle consultation au niveau 
provincial. (La traduction anglaise de la 
lère année devrait être prête dès ce prin- 
temps 1966.) 

Rien n'a donc été laissé au hasard dans 
la préparation des manuels des trois pre- 
mières années. Une deuxième équipe fait de 
même en élaborant présentement les ma- 
nucls du deuxième cycle (4e, 5e et 6e an- 
nées), et le manuel de 4e année doit être 
expérimenté l'an prochain avec des enfants 


| 


|mentelle, chaque sacrement étant présenté, | 
là partir d'expériences humaines, de rites 


|des relations personnelles, selon Je mouve- 


| vie morale, non pas une morale au sens d’une 
{liste 
source de bonne éducation, mais une vie| 
| 


{pas une structure qui détermine quelle ma- 
itière apprendre chaque semaine ou mois 


Ainsi l'enfant n'est pas conditionné, endoc- 
triné de force, mais au contraire son juge- 


Quant au message lui-même, l'enfant v 
est chrétiennement initié par l'éveil chez lui 
du sens de Dieu-Trinité, par les attitudes | 
fondamentales de prière que sont l’adora- 
tion filiale, la confiance aimante, l'obéissan- 
ce au Père. Tout cela convient à la psycho- 
logie du petit baptisé de 6 ans, hyper-actif 
désireux d'activités variées, imaginatif, ca- 
pable d'intériorité, être sensible avide de 
communion affective. Son mode de connais- 
sance intuitif ne peut capter que des idées 
qui s'appuient sur une expérience concrète 
ou qu’il peut exprimer dans une activité per- 
sonnelle, Son univers plein de poésie l'attire 
“Vers le Père” (titre du manuel de lère 
année) avec qui il peut et veut entretenir 


ment fondamental de la foi et de la grâce! 
reçues au baptême: “Aller vers le Père par 
le Fils dans l'Esprit”. 

Après une année complète, une fois éveil- 
lée sa relation avec Dieu-Trinité, on peut 
découvrir à l'enfant (2e année) une nouvelle 
façon de Le rencontrer: c'est la vie sacra- 


liturgiques ou de récits évangéliques, com- 
me un don du Seigneur et un appel à Lui 
répondre. Il y a donc ici à la fois approfon- 
dissement de la découverte de Dieu et de la 


de commandements ou comme une 


morale, un acheminement vers Dieu. 
Donc le programme catéchétique n'est 


qui ont vécu les trois premières années du mais un itinéraire spirituel de découverte 


enouveau catéchétique. Tout un réseau de 


d'une Présence, d'une Amitié qui transfor-| 


consultations est aussi organisé pour Ce|me peu à peu la vie. Cette découverte pro- 
deuxième cycle où le message divin sera | gressive par l'enfant exige la collaboration | 


centré sur l'Ancien et le Nouveau Testa- 
ment, permettant aux enfants de faire un 


tour des grandes vérités révélées dans la! 


Bible, livre de notre grande histoire divino- 
humaine. 

Pour les adolescents, une troisième équi- 
pe de chercheurs vient d'être formée, tandis 
que d'autres catéchistes se consacrent au 
monde des jeunes gens et des adultes. Déjà 
on sait que le catéchisme des 7e et 8e an- 


de tous ceux qui jouent un rôle dans sa vie: 


bilisés pour cette oeuvre collective qui cor-| 
respond si bien à l'appel lancé par Jean! 
XXII et cristallisé par le Concile. Dans ce| 
domaine de la catéchèse comme dans tous| 
les autres domaines de vie de l'Eglise, il 
importe de se mettre à l'oeuvre. Car on a 
pu écrire, et à bon droit, que “la catéchèse, 


c'est le concile qui vient dans nos écoles et 


nées sera plus doctrinal, permettant une|nos foyers”. 


La devise du clergé: 
obeissance et paix 
CITE DU VATICAN 
devise obedientia et pax'' (obéis- 
paix} si chère au pape | 
Jean, sera le remède à ce genre | 
inquiétude qui se fait sentir! 
parfois dans les rangs du cler:! 
gé”, a dit le Pape en recevant, | 
ime tous les ans, avec à leur | 
tête le cardinal Luigi Traglia, | 
vicaire, les ecclésiastiques qui! 
eront le carême dans les 
e Rome confiance. Il 
I, parlant de la néces 
de maintenir l'obéissance, | 
paravant 
jue de critiques, que 
d'impatience sur ce point aussi. 
Et pourtant, la réponse est tou- 
urs la 1 l'autorité de | elle 


nant que la 


ince et 


et social et 


de 


nouveaux et 
avait ait at 


tiétude, | cice de ses 
| 


mer s inspire 


l est indubitable que 
l'autorité de l'Eglise a, elle aussi, 


“Que d'in- | Elle devra s'orienter dans l'exer- 
tâches 
formes que le Concile a dessi- 
nées et que l'esprit pastoral dont 
lui 


" é lune foi 
l'Eglise est voulue par le Christ. Pape a affirmé sur ce point que 
Ceux qui pensent qu’il faut opé- | la réponse à cette inquiétude est 
rer une revision totale de la dis- 

“La | cipline ecclésiastique, en soute- 

législature cano- 

nique est dépassée et anachro- 
nique, ne sont pas dans le bon 
chemin. Ils affligent l'Eglise en 
désintégrant son tissu spirituel 
ils s'affligent eux- 
mêmes en se privant du mérite 
de la docilité spontanée, filiale 
et virile et du réconfort de l'hu- 


| milité, du bon e 


le respect de la devise de Jean 
XXIII: obéissance et paix. 

Engageant d'autre part ses 
auditeurs à avoir confiance dans 
le magistère de l'Eglise, le St- 
Père a dit: 

“Ne vous laissez pas envahir 
par la mentalité relativiste qui 
détruit tout concept de vérité 
objective. C'est, peut-être, pré- 
cisément l'indulgence envers! 
cette façon de penser qui assom- 
brit l'horizon religieux et attris- 
te les esprits de ceux qui doivent 
être les prophètes.” Parlant en 
fin de la mission sacerdotale, le 
Pape a développé l'idée que les 
réformes extérieures ne seraient 
rien sans une rénovation inté. 
rieure constante 


xemple et de la 


grands devoirs. 


vers les | 


suggère.” Le 


| digne 


|Pardonne-nous nos offenses, 


La pastorale du 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Cinq mille employés des services de voirie de Rome ont fait un accueil chaleureux au pape 
| Paul VE, le 15 février, lorsqu'il est allé leur rendre visite à l'établissement central municipal où | 
|l'attendaient le maire de Rome, M. Americo Petrucel, et l'évêque auxiliaire, Mgr Ettore Cunial. | 
l [ M, Giorgio Grimaccio, président des boueurs, a remis (ci-dessus) au Pape au nom de ses cam 
tions de Parents et Maitres, etc. Il est donc |rades une médaille en argent de la Vierge de 11 Route, et une reproduction en bronze argenté des | 


petites voitures destinées au ramassage des ordures. Le Saint-Père profita de l'occasion pour dire ! 


que, 


comme tous les évêques du monde, il avait voulu par cette visite apporter aux travailleurs | 


de son diocèse le message d'amitié du concile: “La dignité du travail, le travail de l'homme, est 


L'ordonnance de 


nait, entre autres, une nouvelle 
remplacera dès la veillée pas- 


chain, l'ancien texte 


élaborée en collaboration avec | 
diverses communautés chrétien: | 
nes, protestantes et orthodoxes. | 


Voici de nouveau le récent | 
texte du “Notre Père” qui a été| 
utilisé pour la première fois en 
France à l'occasion de la Semai- 
ne de l'Unité du 18 au 25 janvier 
dernier: 


‘Notre Père qui es aux cieux, 
que ton nom soit sanctifié, 
que ton règne vienne, 

que ta volonté soit faite 
sur la terre comme au ciel, 
Donne-nous aujourd'hui 
notre pain de ce jour. 


comme nous pardonnons aussi | 
à ceux qui nous ont offensés, 
Et ne nous soumets pas 

à la tentation, 

mais délivre-nous du Mal” 


Selon le quotidien “La Croix” 
de Paris, trois raisons ont milité 
en faveur de l'adoption de ces 
changements: d'abord le souci 
d’une fidélité plus grande aux 
paroles du Seigneur, les textes | 
en usage chez les catholiques | 
de langue française laissant à! 
désirer; ensuite l'introduction, 
du français dans la liturgie qui 
entraîne une nouvelle reformu: | 
lation des textes en fonction des | 
exigences du culte public; et! 
enfin l'unité des chrétiens qui, | 
comme le souligne le commu: | 
niqué paru en France, “dans une | 


baptême des | 
petits enfants | 


PARIS (CCC) -- L'épiscopat 
français vient de publier une 
étude sur “la pastorale du bap-| 
tème des petits enfants”. Ce] 
texte insiste notamment sur les | 
points suivants: | 

1 L'Eglise ne peut confé- 
rer le baptême à des petits en-| 
fants que si elle est morale-| 
ment sûre qu'ils recevront une | 
éducation chrétienne. ‘La grâce 


| du baptême n'est pas à envisa- 


ger seule, comme un trésor reçu 
qu'il ne faut pas dilapider, mais | 
aussi comme une vie, une se- 
mence qui doit grandir.” 

2 Si les parents baptisés 
ont le devoir grave de faire] 


| baptiser leurs enfants, le pro-| 


blème pour l'Eglise est de faire 
en sorte que les enfants propo-| 
sés au baptême puissent être 
éclairés dans la foi et vivre en 
fils de Dieu, 

- On se tromperait si l’on! 
pensait que le baptême d'un pe- 


: ; |tit enfant peut être accordé | sonnalité? Le climat de défense qui, 
curés, parents, éducateurs. Tous sont mo-|dans n'importe quelles condi-|vous encercle: défense de lire ça, | 


tions, “Le baptême doit appa- 
raitre en pleine lumière comme | 
le sacrement de la foi pour le 
salut et l'incorporation vivante 
à l'Eglise.” | 
4 -— Au milieu d’une popula-| 
tion en majorité incroyante, la | 
responsabilité des parents, liée 
à celle de la communauté chré- | 
tienne, apparaît vivement. | 
“L'incroyance moderne requiert | 
de la part des parents chrétiens | 
convaincue, un témoi-| 
gnage explicite et le souci d’une 
éducation chrétienne”. | 
L'étude indique aux prêtres | 
les deux attitudes à éviter vis- | 
à-vis des non-pratiquants ou des | 
incroyants. La première s'ins- 
pirera d’une plus ou moins 
grande sévérité. La seconde 
consistera à se montrer conci- 
liants. Le document souhaite 
que la demande des parents 
en vue du baptême de leurs en 
fants soit l’occasion d'un ap- 
profondissement de leur foi, 
voire le début d'un véritable 
cheminement, vers la foi. 
L'étude préconise dans cer: 
tains cas un délai de réflexion 


entre le moment où le baptême 


est demandé par les parents et | 
cœlui où éventuellement il est 
célébré par le prêtre. 


| tentes? 


d'un très grand respect... car l'Eglise elle-même a été fondée par un Travailleur”, 


\canadien que neus avons pu-| voulue par le Christ, pourront | nent. 
(bliée la semaine dernière conte: | dire ensemble la prière que leur | ge liturgique depuis la réforme | 


unique Seigneur leur a ensei- 


itraduction du “Notre Père” qui! gnée”. 


Pour les catholiques, la nou- 


a élaboré le programme catéchétique de |cale 1966, soit le 9 avril pro-|velle traduction comporte six 
français | modifications aux formules ac: règne VIENNE" et 
utilisé jusqu'à maintenant. Le |tuellement en usage: on aura | “arrive”. 
cipalement dans la transmission d’un savoir, [nouveau texte proposé est celui | noté le tutoiement (comme dans tant dans la Bible, serait pré 
|qui a été divulgué à Paris il y a|]a traduction des textes liturgi- | férable au verbe “arriver” qui 
quelques semaines. Il s'agit d'u-|ques officiels), quatre mots de! désigne souvent un événement 
ne traduction ‘“oecuménique” |changés et une majuscule en/!impersonnel et occasionnel, sou- 


plus. 

Chacun de ces changements | 
a été longuement pesé et mo:-| 
tivé par une commission mixte | 
spécialement constituée en 1964 
pour répondre à un souhait for- 


imulé depuis plusieurs années, 
Le même journal catholique |ou 
{parisien précise les raisons qui 


motivent chacune des modifica- 
tions apportées. 

“La Croix” rappelle que le 
tutoiement fut d'usage commun 
dans le “Notre Père” en fran- 
çais jusqu'au 16e siècle. Les 
protestants l'ont conservé et les 


Lx didiant 


Vous voulez réellement du neuf? 
Au vrai, en voici: une boite à par- 
lote au Manitoba. D'emblée, nous 
devançons l'Est du pays. Plusieurs 
connaissaient déjà la bcîte de nuit, 
lo boite à chanson, la boite à bi- 
joux et la boite des rien tout neuf, 
Personne n'avait songé à créer, au 
Canada, une boite à paorlote, Eh 
bien! Nous l'avons maintenant au 
Manitoba, à la Pointe-aux-Trembles 
Depuis la semaine dernière, ceux 
qui veulent exhiber leurs talents 
oratoires peuvent donner libre cours 
à leur verve, Innovation ingénieuse, 


| pour dire le moins et d'origine pure- | 


ment manitobaine. 


En primeur, Jean Ladent, jeune 
orateur prometteur, fut invité, la 
semaine dernière, à ‘'La Boîte à 
Bidou‘ le nom de cette nouvelle 
boite à porlote. La salle était rem- 
plie d'une centaine de jeunes spec- 
tateurs, avides d'entendre les proues- 


|ses de pensée de ce jeune parleur 


en herbe, Jeunes filles aux cheveux 
rouge, brun, bleu, roux, gris cou- 
doyaient des jeunes gens aux yeux 
rieurs ,avides d'aventure, de savoir, 
de nouveauté et d'action. Voici quel- | 
ques extraits de ce discours. 


Mes jeunes amis, depuis des! 
mois, j'avais rêvé pouvoir dire le| 
creux de ma pensée, en toute liber- 
té. Cette bonne chance, la Boîte à 
Bidou me l'a fournie. J'en suis re- 
connaissant. Je ne suis pas plus! 
bête qu'un autre et moi aussi j'ai | 
la langue bien perdue, Je vous fé-| 
licite d'être plus intelligents que vos| 


semblables. Au moins, vous, vous! 26 avril 1966 dans un cadre| 
êtes venus discuter avec moi le pour-| d'une solennité adaptée à la! 
quoi de tous vos malaises. | circonstance. | 


Vous aussi, vous vous inquiétez | 
de ce que les roues du monde soient 
carrées. Vous avez raison. Tout de 
suite, nous allons analyser ces in- 
quiétudes qui nous rongent tous. | 
Permettez-moi de vous poser d'a- 
bord quelques questions. Selon vous, 
vos parents répondent-ils à vos at- 
Sont-ils dociles à vos recom- | 
mondations? La religion choque-t-| 


‘les placer dans une situation 
telle que leur fidélité envers lui | 


| d'Utrecht, elle est parmi les plus 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


l'épiscopat commune recherche de l'unité | versions bibliques le maintien- 


Il a été adopté pour l'usu- | 


| 


| 
conciliaire: en outre, la récita:| 


tion oecuménique le rend néces- 
saire. 


| 
On dira à l'avenir “que ton! 


Il 
non plus | 
“venir | 


cons: | 


Le mot 


inattendu. 

Au lieu de “pain quotidien”, 
les chrétiens demanderont dé. 
sormais “le pain DE CE JOUR". 
On traduit ici,-de façon plus 
satisfaisante un adjectif grec 
qui signifie le temps qui court 
qui va suivre immédiate. 
ment. Les chrétiens prieront 
Dieu de subvenir à leurs besoins 
présents ou imminents, se con- 
fiant à lui pour le reste, 

De même, on ajoutera le mot 
“AUSS]I" pour mieux faire com- 
prendre le vrai sens du ‘“com- 
me” dans la demande ‘comme 
nous pardonnons”. Ce n'est pas 
“parce que” nous pardonnons 


vent 


|que nous attendons le pardon 
de Dieu; c'est à l'image de Dieu, 
qui est le pardon même, que 
nous devons pardonner, nous 
“aussi”, précise “La Croix”, 
La nouvelle traduction élimi- 
ne également une variante ju- 
gée particulièrement défectueu- 
se: ‘ne nous laissez pas succom- 
ber à la tentation”, qui laisse 
penser que la tentation n'est 
[qu'un mal moral auquel il faut 
lrésister. On dira maintenant 
“ET NE NOUS SOUMETS PAS 
A LA TENTATION"; la tenta- 
tion biblique étant une mise à 
l'épreuve voulue par Dieu, les 
chrétiens le prieront de ne pas 


soit en péril. 


veut préciser qu'il ne 
s'agit pas seulement ici du pé- 
ché, mais aussi de celui qui est 
derrière le péché, l'adversaire 
personnel du règne de Dieu, Sa- 
tan, le “Malin” ou le “Mauvais”. 


Enfin, la majuscule du mot | 
| “MAL” 


Les 50 ans à la Foire 


Suisse d'Echantillons 


BALE En 1966, la Foire 
Suisse d’'Echantillons de Bâle 
peut avec une légitime satisfac-| 
tion se pencher sur un passé 
de 50 ans d'existence. La Foire 
du Jubilé se tiendra du 16 au 


Avec les Foires de Lyon et 


anciennes manifestations de ce 
genre qui aient pris naissance | 
en Europe sur le modèle de la 
Foire de Leipzig. Un des aspects 
caractéristiques qui la différen- 
cie des autres grandes foires est 
d'avoir de propos délibéré limité | 
l'offre à la production nationale. | 


elle le développement de votre per-| 


de voir ci, de penser comme ço, de 
parler comme ci, ne commence-t-il 
pas à vous pincer les nerfs? Puis, 
combien d'autres attitudes ne de- 
mondent-elles pas à être revisées, 
le plus vite possible? 

Je vous le dis, en toute franchise, 
les jeunes sont appelés à jouer un 
grond rôle dans notre monde mo- 
derne. Serez-vous à la hauteur? Oui, 
si vous avez ossez de cran pour 
faire sauter pardessus le bord tous 
ces mythes qui vous tiennent en 
servitude. La clé du succès, vous 
la tenez, vous les jeunes comme 
moi. Vous ovez, comme l'abeille, 


|la vigueur, l'élan, l'ardeur au tra- 


vail que les vieilles borbes onï per- 


dus depuis longtemps; vous avez 
comme la fourmi, le sens de l'orga- 
nisation et celui de la vie commu- 
noutoiré, pas vrai mesdemoiselles? 

Oui, l'avenir est à vous, à nous 
voulez voler de 
Vous allez montrer aux crou- 
+ bôtir à neuf la com- 
et que tous 
dons vingt ans, mais 


vos 


omme 


sochent, pas 


és demoin 
A bos £ vieu sonzes! À 
es jeunes, l'avenir!" 
Ce fut le premier discours que 


Jeon Lodent prononça à la Boite à 
Bidou 
B ins À 


propres | 


Elle n'en a pas moins acquis! 
une large considération interna-| 
tionale grâce à la participation 
régulière des principales indus- 
tries d'exportation, notamment 
de l'industrie horlogère mondia- 
lement connue, mais grâce aus- 
si à la présence annuelle des 
groupes d'exportation des tex-| 
tiles et de l'habillement, de la| 
grosse construction mécanique 
let de la métallurgie, ainsi que 


|des fournitures industrielles. 
: dustrie des machines et des ou- 
tils pour le travail des métaux 
et l'électronique industrielle en- 
verront une participation re- 
|marquable. En cette année jubi- 
|laire, 162,500 m2 sont mis à la 
| disposition de plus de 2,600 ex- 
|posants dont les produits sont 
judicieusement répartis dans 26 
|groupes offrant ainsi un ta- 
bleau clairement ordonné, 


La Croix-Rouge est 
ss a l'oeuvre cf 


aujourd'hui 
prête pour demain 


| Dans l'année du Jubilé, l'in.| 


En teuilletant le journal 


Je me 50 


ubiens ... 


}.-R, Doiron 


Il y a 10 ans (1956) 


On estin 
nombre de pélerins 
valent rendu visite 
Pie XII en 1955, Il s'agit ici 
évidemment, de ceux qui a 
valent été reçus en audience 
générale ou privée, et non pas 
les masses qui avaient envahi 
la Place St-Pierre 


Sir James Dunn, 
canadien, laissait à sa mort 
la somme rondelette de S70. 
000,000, Tout d'abord, le fisc 
s'empara de $40,000,000 et le 
reste fut divisé entre Mme 
Dunn, ses cinq enfants et une 


petite-fille 


A l'occasion du 13%0e anni. 
versaire de l'approbation des 
règles de la Congrégation des 
Missionnaires Oblats de Ma 
rie Immaculée, le 17 février 


ait à 40 Le 


qu «à 
au pape 


finance! 


1956, on Orgarsa la fête tra 
ditionnelle au Junioret de la 
Ste-Famille, Les Pères de la 
maison renouvelèrent leurs 
voeux de religion et treize élé 
ves reçurent la croix de ju- 
nioriste, Son Exec, Mgr Maur 
rie Baudoux, archevèque de 
St-Boniface, et Son Exc. Mgr 
P, F, Pocock, archevéque de 
Winnipeg, assistèrent au ban 
quet, ainsi qu'à la soirée dra 
matique des junioristes, 

La Caisse Populaire de Rad 
ville, Sask., tenait sa l3e rêu 
nion annuelle, Le chiffre d'af 
faires pour l'année 1955 avait 
été de S552005,49; une aug 
mentation de $30,327.73 sur 
l'année précédente, La Caisse 
comptait 836 membres et avait 
consenti 235 prêts au montant 
de $243,056.06, 


1 y a 20 ans (1946) 


La société Kadio-St-Bonifa- 
ce tenail sa deuxième asser 
blée annuelle. M. le Dr Henri 
Guyot et M. l'abbé Antoine 
d'Eschambault furent réélus 
président et au poste de secré- 
laire respectivement, 


Le Canada entier était bour- 
leversé à la nouvelle qu'il exis- 
tait un réseau d'espionnage 
soviétique à Ottawa. La Gen 
darmerie Royale avait écroué 
treize personnes soupçonnées 
d'avoir livré des secrets mili 
taires à la Russie, Le premier 
ministre Mackenzie King a 
vait révélé aux Communes 
que les espions avaient déjà 
obtenu des renseignements 
sur le radar et qu'ils avaient 
tenté d'obtenir des secrets de 
la bombe atomique, 

Les élèves 


inscrits au ta- 


bleau d'honneur du Collège 
Mathieu de Gravelbourg é 
talent Philosophie, Roland 
Piché et Yves de Margerie; 
Rhétorique, Jean-Paul Gareau 
et Gérard Audette: Belles-Let 
tres, Laurent Isabelle et Al- 
bert Parent; Versification, A- 
lexandre Blondeau et Paul 
Martine; Méthode, Kaoul Ha- 
melin et Camille Tremblay: 
Syntaxe, Georges Faucher et 
Léo O'Reilly: Eléments latins, 
Claude Lizée et Claude Du- 
perreault; Eléments français, 
Henri Saulnier et Denis Caver. 

Une pancarte affichée dans 
une banque de Londres por- 
tait ces paroles: Regarde plu- 
tôt ton travail que ta montre; 
| une longue journée bien rem: 
| plie parait courte; une courte 
| journée sans occupation pa- 

rait longue, 


Il y a 30 ans (1936) 


Edouard VIT, nouveau 
roi d'Angleterre, au cours 
d'une allocution prononcée à 
la radio, sur un réseau mon- 
dial, déclarait qu'il entendait 
continuer dans les traces de 
son défunt père, Georges V. 
Il est intéressant de noter que 
les funérailles de feu Geor- 
ges V avaient coûté $125,000. 

Des sondages de la glace 
dans le port de Fort William 
indiquaient qu'elle avait une 
épaisseur de 26 pouces, alors 
qu'en 1935, au cours d'un hi- 
ver beaucoup moins rigou- 
reux, l'épaisseur de la glace 
avait été de 29 pouces. 

Les Sisters of Service en 
charge de la “Catholic Wom- 
en's Hotel”, à Winnipeg, fai- 
sait de la rude besogne parmi 


le 


| les jeunes filles de la ville, 
Rappelons-nous qu'en 1936, 
c'était la dépression, la misère 
noire pour bien du monde, Les 
Sogurs avaient servi 13,444 re- 
pas payés ou à crédit et 1,452 
repas de charité; fourni 3,916 
lits payés ou à crédit et 569 
lits de charité; placé 223 jeu- 
nes filles et permis à 2,858 
jeunes filles de jouir de l'u- 
sage des salles de club, et la 
liste se continue, 

Un Missionnalre Oblat qui, 
pendant 37 ans, exerça son 
ministère à Qu'Appelle, Ste- 
Rose-du-Lac, Camperville, 
Lestock, Fort Alexandre et en 
d'autres endroits mourait à 
Fort Alexandre, à l'âge de 63 
ans. Il s'agit du R, P. Philippe 
Geelen, OM, jersiais de 
| naissance, 


Il y a 40 ans (1926) 


L'hon, W, R. Clubb, minis- 
tre des Travaux pr du 
Manitoba, annonçait que son 
gouvernement allait commen- 
cer la partie manitobaine de 
la route transcanadienne, Le 
gouvernement Bracken avait 
décidé de verser la somme de 
$1 million pour la construc- 
tion de routes dans la pro- 
vince, 

Un miracle qui avait servi 
à prouver la sainteté du véné- 
rable André-Hubert, Fournet, 
fondateur de la Congrégation 
des Filles de la Croix, avait 
eu lieu à St-Adolphe, Man. La 
Rév, Sr Julie-Pauline, de frêle 
santé, avait été examinée par 
le Dr L. D. Collin et trois de 
ses confrères, La malade souf- 
frait de tuberculose des intes- 
tins et son état était telle- 


ment grave qu'on ne pouvait 
pas l'opérer, On attendait la 
mort À brève échéance. La 
malade, ses Soeurs en religion 
et les enfants des écoles qu'el- 
les dirigeaient se mirent en 
prières, Au dernier jour d'une 
deuxième neuvaine, soit le 9 
mars 1922, la malade qui, la 
veille, ne pouvait sortir de 
son lit se leva, s'habilla et mé- 
me descendit les deux étages 
| qui conduisaient à la cuisine, 
En 1925, ce miracle fut recon- 
| nu par la congrégation pré- 
paratoire À la cause, (La mi. 
raculée, Soeur Julie-Pauline, 
mena une vie active par la 
suite jusqu'au mois de sep- 
tembre 1965, soit pendant qua- 
rante ans, alors qu'elle termi. 
nait ses jours à l'âge de 87 
ans.) 


Il y a 50 ans (1916) 


La Commission scolaire de 
Le Pas avait construit, au 
coût de $50,000, une école ca- 
pable d'accommoder 400 en- 
fants, A son ouverture, cepen- 
dant, il n’y en avait que 110. 
En préparant ses plans, la 
commission avait espéré y in- 
troduire les enfants catholi- 
ques tant de langue française 
que de langue anglaise, Chose 
assez curieuse, ils avaient été 
avertis par Mgr Charlebois 
que les enfants catholiques ne 
fréquenteraient jamais cette 
école, mais ils la construisi- 
rent quand même aux dimen- 
sions prévues au début, La 
commission avait même en- 
gagé deux institutrices bilin- 
gues qui se trouvaient devant 
des pupitres vides. 

Un scandale avait éclaté au 
gouvernement de la Saskat- 
chewan et deux députés a- 
vaient dû donner leur démis- 
sion. Le gouvernement pou- 
vait alors traduire en cour 
MM. H. C. Price, député de 
Wadena, et M. Simpson, dé. 
puté de Battleford, Ils étaient 
accusés de ‘“péculat”. (J'ai dû 
consulter le Grand Larousse 
pour savoir la définition de 
ce mot; le Petit Larousse ne 
l'avait pas. Le péculat est le 
détournement de fonds du 
gouvernement par celui qui 
en à la charge.) 

M. Hector Héroux, premier 
rédacteur de La Liberté, con- 
duisait à l'autel Mile Maria 
St-Pierre, Nos sincères félici- 


La Liberté e 


tations à M. et Mme Héroux 
à l'occasion de leur 50e anni- 
| versaire de mariage, 

| 

| 


La révolution tranquille 
 éloignerait les jeunes 
| de l'Eglise catholique 


| TORONTO -- M, l'abbé Paul 
| Doucet, de Montréal, a affirmé 
|à Toronto que l'Eglise catholi- 
que a perdu la loyauté des jeu- 
nes gens du Québec au profit 
de la ‘révolution tranquille”, 

| Dans une conférence donnée 
|au Centre d'information catholi- 
|que de la Ville-Reine, M. l'abbé 
| Doucet a dit “qu’on a des preu- 
|ves innombrables que la jeune 
| génération québécoise les 
|jeunes gens de 18 à 35 ans —- 
se désintéresse de plus en plus 
de l'Eglise”, 

“Les jeunes Québécois d'au- 
|jourd'hui sont emballés par 
leur liberté nouvellement re- 
|trouvée et par tous les espoirs 
et toutes les promesses du Qué- 
{bec nouveau dont ils sont les 
témoins, Il n'y a pas à s'étonner 
que dans les circonstances, le 
scepticisme au sujet de la reli- 
gion et même l’agnosticisme 
{soient en vogue.” 

M. l'abbé Doucet a cependant 
signalé qu'en dépit des nom- 
breuses défections au sein de 
[l'Eglise parmi les étudiants et 
Îles travailleurs, la situation n'a 
|pas encore atteint les propor- 
Itions d’une crise. 


tte Patriote 


Membre de l'A.B.C, et de la C.W.N.A. 
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| Le dimanche 27 février avait 
Ilieu au gymnase Notre-Dame, 


(en face de l'hopital Bt-Hontface) ou coin de ile grand ralliement Guide du 
Télivhene: ChHopel 7-2901 } { la rue Toché | diocèse de St-Boniface, La Com- 
ruîts frais et confiseries L agnie et la Ronde de nctre 
Livralson dans toute la ville Tél: 247-2353 ||? 
Yvonne «t Lucile BOULET, prop Emmnangg ME à ue ce 


|cours de la soirée, notre Ron- 
| de, dont Mme Lucille Dumainc 
est cheftaine, reçut sa confir- 
|mation d'affiliation d'unité et 
Mmes Thérèse Drouin, Cécile 
| Lachance, Lucille Dumaine et 
Lucie Aubry reçurent leurs di: 
405, rue Bertrand, $t-Bonitace [ de camps. + Fees 
TR [de Fanion et de Houlette, nos 
Tél: 233-7864 | Guides et Jeannettes firent plus 
ample connaissance avec leurs 
soeurs Guides 
STATION-SERVICE |. M. Ps F, Juneau, og 
TAVT/11 [nier diocésain, encouragea 
PROVENCHER | Guides à aller toujours de l'a- 
mobi re à [yen sans avoir peur de ar à 
174, ave Provencher, St- sce ||les vitres, Son Exc, Mgr M. 
puance — Rule + Lots audoux souligna que le mou- 


PIERRE BRUNET, prop. 


Monuments 
HAUNET 


354, rue Marion, Morwoosd 
Téléphone: CHopel 7-3532 
Nous remplissons avec 
soin et profnputude toutes 
les céonnances de médecins 
Nous payons Les frais de poste 


Téléphone: CEder 3-6102 


Marion Beauty Nook 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


{Cher ami lecteur, 


I ne faudrait pas penser que | 
le froid avait engourdi la “plu: | 
|queur. Au contraire, un mois| 
|chargé d'événements et d'activi-| 
[tés vient de s'écrouler au Petit | 
| Séminaire! Oui, je dis bien: s'é- | 
|crouler en dévalant les abords 
| de la “Seine” sur nos ex-rutilants | 
| relève quelque peu courbaturé, | 
|on s'ébroue dans la neige, mais | 
rait plus haute, le souffle plus! 
|court, les membres plus raides 


me” ou l'inspiration du chroni| 
: 
icrouler ,,. Comme on peut s'é- 
| tobbogans neufs. Alors on se 
LR ne va plus ... La pente pa-| 
Fort heureusement la “touche 


pi 
X 


Ci-dessus l'hon. Roger T'illet, ministre des Affaires des an- 


Votre coiffeur français vous = À vement Guide est une méthode | clens combattants, présente un canadien aux scouts ca-| magique de l'infirmier saura | 
oftre tous les soins de beauté ae PP aus Pc des K d'éducation et | tholiques de St-Eugène, à St-Vital, M. Charles Gautron, président | délicatement masser les “par: | 
2, rue Marion, Norwood, Man. Herman Labossière, prop. Ine remplace pas l'éducation | du comité des Scouts et Guides, présenta l'honorable visiteur à un | ties” endolories. | 


Corinne DUFAULT, propriétaire | donnée par les parents, 


Le grand nombre de parents 
# 
BERT'S SERVICE 


ide cette paroisse qui assistait 
| à ce ralliement donna un signe 
Frères Bourgeois, propriétaires 
443, chemin Ste-Anne 


Garage — Réparations de tout | 
genre — eus Dunlop | 
Produits Texaco | 
! 

| 

l 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, prop 
161, ave Provencher, $t-Boniface 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


|leur encouragement pour le 
| mouvement, 
Deces 


|  Sincères condoléances à la fa- 
mille de M. Joseph Ross, décédé 
le 27 février 


Téléphone: Alpine 3-0769 


L'assemblée générale de la 
L.F.C. de la paroisse se tiendra 
le jeudi 10 mars dans la salle 
framen de le vus den paroissiale, D'intérêt particu- 


lier à tous les membres, un rap- 
MITCHELL COPP LTD. |port du comité du fonds des 
Portage et Hargrave 


| bourses sera présenté. 
Téléphone: WhHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours: 9 h. à 5 h, 30 


Harold M. Black 


NELSON'S OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
197, rue Marion CE 3-3724 


Service de ventes et 
de réparations, Bcies, Clseaux, 
Couttaux et Haches aiguisés. 


| tangible de leur soutien et de | 


| groupe de scouts et guides, actuels et anciens, et à leurs parents. Activités sportives | 
| Puis le ministre, aussi député de St-Boniface, expliqua comment! Ce fut un mois néfaste pour | 
{notre drapeau national naquit de discussions raisonnées et de nos joueurs de hockey. | 
pare Be vs du peuple, tandis que ceux des Etats-Unis, de ln! D'abord éclatante revanche du 
| France et de la Russie durent leur 0 à de sanglantes révo-| St-Norbert (renforci, dit-on) qui| 
lutions. Wayne Lambert, scout de la Reine, accepta le drapeau des fait mordre la poussière au | 
| mains de l’hon. Teillet, puis le présents à la troupe. La Jeune | PS. 1 sur notre propre patinoi- 
| Route, Scouts et Guides prirent part à la Levée des Couleurs, Le re. Pour venger l'honneur, et, 
|scoutmestre Albert Lambert remercia le visiteur au nom des |redorer le blason d'un club in-| 
| Scouts, Puis, les rangs rompus, tous dégustèrent un suceulent  vincible, on attend de pied-fer: | 
| goûter. Dans la photo ci-dessus on voit, de gauche à drnite, Ber.! me ce dimanche 13 février... 
|nard Gautron, Gilles Gautron, Paulette Bohémier et l'hon. Roger | En effet, au programme de no- 
| Teillet. tre “Journée de Glace”, s'incri-| 
Le — - —— — -| vent trois joutes de hockey, | 
| | La première en importance, | 
CLS . . / . celle qui oppose nos forces les | 
| Association E ucation |plus prometteuses à celles du! 
| p | Grand Séminaire, n'est pas sans | 
| causer quelque frousse secrète | 
à l'entraineur, Mais sans doute | 
inspirés par la présence de leurs | 


)| La vie au Petit Séminaire 
| de St-Boniface 


|la mode 


Soudage et Brasage 


/ 
ce qu'elle est 


Patins aiguisés et réparés 
Réunion de l’'A.P.M. 

Le lundi soir 14 février, 

| l'auditorium du Club St-Vincent, 

| avait lieu la réunion mersuelle 


Delannoy's Electric 


POUR VOS FOURRURES 


| Précieux-Sang | 
| 


à | 


L'Association d'Education des 
Canadiens français du Manitoba 
| fut fondée en 1916, au lende-| 
main de l'abolition du français 


as acceptables pas plus dans 
e cas de l'Association d'Educa- 
tion que dans les disciplines 
scientifiques, à moins que l'on 


Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


ARCHIBALD 
noCo SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge -— CE 3-1882 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
Kulateurs de voltage, démarreurs, 
carburateurs, pompes À carbu- 
rants, esuie-glace, pour révision 
complète et entretien. 
le Marion et Des Meurons 

— 233-7018 


Mi- Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h, a.m. à 8 h, p.m. 


— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 
450, ave Provencher, St-Boniface 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise -— Posoge de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 Téléphone: CHapel 7-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 


298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél.: 233-7047 
C-E, Jameault, prop. 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-7468 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: mailles, valises, meubles, 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours 233-7285 
138, rue Aubert, St-Boniface 
J.-J. Robitaille, prop. 


Haslund's Auto Service 
Ch, Ste-Marie et Lyndale Dr, 
GLobe 2-7313 - Norwood, Man. 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions, 
freins, embrayage, etc. 

Nous vulcanisons les pneus sans 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
ACHETONS ET VENDONS 


|de l'Association de Parents et 
Maîtres du Précieux-Sang. La 
conférencière invitée, Mie Mi- 
chelle Héon, fut présentée par 
| la Rév. Sr Brigitte, qui souligna 
l'importance du travail de Mlle 
Héon comme catéchiste: diocé- 
saine à St-Boniface, et fit re- 
marquer la compétence de cet- 
te personne en ce domaine. 

La conférence de Mlle Héon 
se divisait en trois parties: 

1) L'explication de la nouvel- 
le catéchèse comparée à l'an- 
cienne, La catéchèse d'aujour- 
d'hui veut faire connaître Dieu 
à l'enfant, un Dieu concret et 
non abstrait. C'est donc un ac- 
cueil, une conversion et un en- 

agement à la vie de Dieu. Dans 
: années passées, trop d'im- 
portance et de temps furent 
consacrés au “par coeur” du 
catéchisme alors qu'il aurait fal- 
lu apprendre à “vivre” sa vie de 
chrétien; 

2) Explication des méthodes 
dont l'on se sert actuellement 
pour l’enseignement du catéchis- 
me. La catéchèse est une ‘cau- 
serie” qui fait connaître Dieu 
à l'enfant, d'abord par les cho- 
ses qui l'entourent, les choses 
qu'il connaît, qu'il voit et qu'il 
aime, Après que l'existence de 
Dieu est établie, la catéchèse 
révèle la parole de Dieu basée 
sur la Bible, qui est l’histoire 
de l'amitié des hommes avec 
Dieu, même amitié qui existe 
encore aujourd'hui. L'enfant en- 
tre alors dans une intimité pro- 
fonde avec Dieu, ce qui fait de 
lui un disciple sincère prêt à 
l'engagement que l'éveil et la 
conversion à la foi lui deman- 
dent; 

3) Le rôle des parents. A qui 
revient le rôle de transmettre 
la parole de Dieu? A l'évêque 
d'abord, qui la transmet par ses 
prêtres. L'école, qui a le rôle 
non seulement d'instruire, mais 
d'éveiller et de cultiver la foi; il 
faut donc y trouver un terrain 
qui fera fructifier la parole de 
Dieu. La famille, qui a le rôle 


chambre-à-air, 
Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois, 


TIMBRES ET MONNAIE 


224, chemin Ste-Marie 
St-Boniface 


Téléphones: 
452-6354 Rés. CH 7-7615 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


MESDAMES 


TIE 


faciaux enlev 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 
Réparations, Réglage, Service de 
freins, Pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES, 
ARTICLES DE SPORT 


202, ave Provencher, St-Boniface 
J.-C. Daoust 


Téléphone: 233-7447 
O.-L. Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Nettoyage à sec | 


à la livre 
& Ibs.... 32-25 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT 


Pourquoi risquer de le 
faire vous-même? 


Service de 
chemises 
3 heures 


le plus important, car elle est 
indispensable à l'éveil et à la 
formation de la foi. L'enfant 
doit y retrouver non seulement 
la parole, mais l'exemple, car il 
recherchera l'image de Dieu 
dans le père et la mère, C'est 
dans la famille que l'enfant for- 
mera son jugement et qu'il trou- 
| vera de l'idéal. 

Mile Héon souligna l'impor- 
tance du repas de famille où l’on 
| partage le pain et les idées. Elle 
demanda aussi un effort spé- 
cial pour réunir la famille pour 
prier ensemble — cela peut être 
{court et simple, l'importance 
|étant dans la sincérité et l’inti- 
mité du moment où la famille 
|se réunit pour s'unir à Dieu. 
| Après une courte session de 
{questions et réponses, Mile M. 
[Robin remercia chaleureuse- 
ment Mile Héon pour sa confé- 
rence si intéressante, ainsi que 
pour son dévouement dans le 
| Champ catéchétique. 
| L'assemblée se termina par 
|un café et un goûter servis par 
Mme R. Sabourin et son comité. 

L'assemblée du mois de mars 

|sera d'intérêt particulier à tous 
les parents d'adolescents de la 

aroisse. Un “panel” discutera 
| a possibilité d'organiser la vie 
| sociale des jeunes au Précieux- 
| Sang, 


| Chevaliers 
| de Colomb 


Conseil St-Boniface no 3158 
Félicitons d’abord le Comité 


d'Activité Catholique dirigé par | 


le frère Guy Bazin pour l'écla- 


| tant succès de la visite à la Sy- 
| nagogue Sheary Zedvc, le 22 fé. 
| vrier dernier. 


La causerie fut des plus in- 


| téressantes ainsi que le nombre 
let la qualité des questions po-| 


sées et bien répondues. 


Les petits casques donnaient | 
à certains de nos membres des | 


airs d’“Eminences Grises”. 
Préparons nos candidats pour 


comme langue d'enseignement | | 


dans les écoles fréquentées par | 
les élèves canadiens-français. La pornographie | 

Sa fondation fut l'aboutisse.| La vente de la littérature ob-| 
ment normal du Comité de vi-| scène aux Etats-Unis se chiffre 
gilance, composé de laïques et! à S3,000,000,000 par année. A 
mis sur pied nrécisément en/|noter que ce commerce lucratif | 
vue de surveiller, de près, la|est toujours à la hausse. Cette 
tournure inquiétante que pre-|même tendance apparaît en 


cherche plutôt à nourrir cer- 
tains points de vue. 


najent les événements à la lé- 
gislature manitobaine. | 

Au grand ralliement de 1916, | 
après l'abolition du français ne 
le gouvernement Norris — 1,500 
personnes venues de tous les 
coins de la province — les Fran- 
co-manitobains prirent la ferme 
décision de s'organiser pour 
l'action, dans le but de conser- 
ver leur âme canadienne-fran- 
çaise. Le premier Conseil d'ad- 
ministration ne comptait qu'un 
seul membre du clergé. Celui-ci 
représentait l'Archevêque de St- 
Boniface. L'autorité religieuse 
l'avait voulu ainsi, Mgr Béli- 
veau avait appelé l'Association 
d'Education: une association de 
ge de famille. Si, par la suite, 
a représentation du clergé fut 
plus nombreuse, ce sont les laï- 
ques eux-mêmes qui l'ont vou- 
lue ainsi et non pas le clergé 
qui l’a imposée. Avec ou sans 
représentation, la collaboration 
du clergé a été non seulement 
indispensable mais toujours gé- 
néreuse, 

L'on peut dire qu'il y a 50 ans, 
à ce moment même, l'esprit de 
Vatican II existait déjà chez 
nous, au Manitoba. Les laïques 
avaient pris en main leur pro- 
pre destinée dans un esprit de 
franche collaboration et pleine- 
ment soutenus par leurs pré-| 
tres. 

Depuis au-delà d'un an, un! 
certain groupe s'est appliqué à! 
faire accroire à nos gens que 
l'Association d'Education était 
.conduite par le elergé, que cette 
domination était devenue une 
sorte d'étranglement pour les 
laïques en quête d'action et de 
progrès. 

Ce n'est pas le temps de ré- 
pondre à ces accusations, Il suf- 
fit de dire que la prudence la 
plus élémentaire exige de bien 
se renseigner avant de s'aven- 
turer d'une façon aussi catégo- 
rique. L'esprit scientifique est 
exigeant et n'accepte comme 
vrais seulement les faits qui ont 
été justement contrôlés. Les 
suppositions gratuites ne sont 


Chevaliers 


de Colomb & 


Conseil Goulet no 3681 


Déjeuner père-fils 


C'est le dimanche 6 mars, en 
l'église du Précieux-Sang, 200, 
avenue Kenny, à 8 h. 45, qu'au- 
ra lieu notre prochain déjeuner | 
communion. Puisque c'est un! 
déjeuner ‘“père-fils”', les frères 
sont priés de s'y rendre nom- 
breux, accompagnés d’un fils... 
ou bien entendu... d'un neveu. 

Les organisateurs comptent 
faire un succès de ce deuxième 
déjeuner de l’année et ont in- 
vité un conférencier pour adres- 
ser la parole aux jeunes. A di- 
manche donc! 


Le 7 mars | 
A cette assemblée, nous au-| 
| rons la visite des frères G. Karr, | 
| député d'Etat, et Emile Ste-Ma:-| 
| rie, député de district. Le grand 
chevalier fait donc appel à tous | 
les membres du Conseil de se| 
rendre sans faute, à 8 h.,, à notre | 
local habituel. | 
Les billets du grand tirage .se- 
ronit reçus (au complet — ven: | 
dus ou non) par le frère J.-L. 
| Jubinville à cette même occa- 
sion, 


Mi-carême | 
Les billets pour la soirée du! 
18 mars sont en circulation. | 
Vous n'avez qu'à vous adresser | 
au frère Henri Lécuyer ou à un 
membre de son comité. 
Nos malades 
Nous avons appris qu'un de! 
nos frères de La Salle avait été 


France, en Angleterre, en Euro- 
pe, au Canada et un peu partout 
dans le monde entier. 

L'appât facile du gain attire 
à ce genre d'entreprise, des gens 
sans scrupule et sans conscien- 
ce. Comme les jeunes subissent 
facilement l'influence néfaste 
d'une telle littérature perverse, 
ils deviennent aisément la pà- 
ture de ces vautours et forment 
une clientèle régulière, de plus 
en plus nombreuse, 

Ces corrupteurs voraces des 
jeunes et des adultes se servent 
de tous les moyens modernes 
qu'offrent les techniques de dif: 
fusion: films, photos, gravures, 
diapositives, livres de poche, pé- 
riodiques, journaux de petit for- 
mat. Leur influence se fait sen- 
tir au cinéma et à la télévision, 
sans compter les autres milieux. 


En face de cet envahissement 
sordide, les parents et des as- 
sociations religieuses, de plus 
en plus nombreuses à travers 
les États-Unis et le Canada, s'or- 
ganisent, de leur côté, pour com- 
attre ce cancer social, La so- 
ciété se doit de mettre à la rai- 
son ces assassins publics et de 
rendre complètement illégal ce 
genre de corruption massive, en 
forçant les autorités à modifier 
les lois de telle sorte qu'elles 
soient véritablement étanches et 


| effectives et non plus une espè- 


ce d'échappatoire pour ces vau- 


Raymond BERNIER, 


| parents, ce n'est que de peine et 
Ide misère que nos joueurs se | 
laissent arracher la victoire à 
Ila toute dernière minute, 
| L'exemple entraine... C'est 
sûrement le motif qui paralysa 
nos francstireurs du PS. 8 et 
qui laissa le Juniorat lui ravir | 
les honneurs de la deuxième 
joute. Mais l’humiliation n'avait 
pas atteint son comble; le clou 
de la journée: une partie ‘“pè- 
res contre fils”, os jeunes 
riaient dans leur barbe (ou celle | 
qu'ils voudraient avoir) ne pen- 
sant ‘faire qu'une bouchée” de 
leur “paternel”... Mais hélas, 
on n'a plus les ‘vieux’ qu'on a- 
vait...et là encore l'expérience, 
l’âge, et il faut le dire, la science 
ont triomphé, Inelinons-nous... 

Mais là où vraiment les jeu- 
nes ont eu le dessus, ce fut dans 
le domaine du “bruit artisti- 
que”, Grâce à une batterie déni- 
chée, on ne sait où, grâce à 
quelques gratteurs de guitare 
et quelques voix pas trop bri- 
sées, les parents ont pu se ren- 
dre compte des ressources et 
des qualités sonores, vocales... 
et de la résistance du tympan 
de leurs fils au... tapage or- 
ganisé. Enfin ne vit-on pas au 
siècle de la “boîte à chansons”? 

Vie artistique 

Le Ciné-club a présenté ce 
mois-ci “Father Brown, détec- 
tive”, Comme toujours avec les 
invités, la discussion a suivi la 
projection du film. Le goûter 
ne venant pas nécessairement 
clore les bouches... et le débat. 

Et puis survint un événement 
étrange, pour ne pas dire capi- 
tal. Le chroniqueur est perplexe 
en insérant ce “ fait” dans la 
colonne des activités artistiques. 
Toujours est-il qu’un beau soir, 
nos Versificateurs nous arrivent 
affublés d’une espèce de ‘“calu- 
ron”, d'autres (les épiscopables) 
diront d’une calotte. Imaginez! 
Malgré les objurgations angois- | 
sées de notre bon Père infir- 
mier, nos élèves vont — c'est | 


AA : 
De notre mieux” 


Meute Provencher 

La sizaine gagnante à la réu- 
nion du 17 février fut celle des 
Gris: Marc Fitzmaurice, size- 
nier, Ronald Rougeau, second, 
Sylvain Aubry et Paul Guyot. 

“Le louveteau ouvre ses yeux 
et ses oreilles”, Ayant bien ou- 
vert leurs yeux et leurs oreil- 
les, les Noirs furent la sizaine 
gagnante à la réunion du 24 fé- 
vrier. Cette sizaine comprend: 
Jean-Marc Roy, sizenier, Julien 
Allard, Daniel Aubry, Léonard 
Osomoto et Jacques Pelletier. 

Pour le concours de dessins, 
j'ai oublié de mentionner que 
Ralph Guppy avait remporté le 
quatrième prix. Yap! yap! yap! 
yaou! 


Meute Taché 

Les sizeniers, à qui on avait 
confié la charge de diriger le 
chant, le jeu et la technique de 
la réunion, ont dû montrer beau- 
coup d'habileté et d'effort. 

Les nouveaux louveteaux ont 
fort bien aimé la technique qui 
comprenait la sémaphore, quel- 
que chose de nouveau pour eux. 
Bravo les gars! Ceci indique 
beaucoup d'encouragements. 

Prompt rétablissement à nos 
petits loups malades. Espérons 
que vous serez avec nous pro- 
chainement. | 


Meute Langevin 

Nous voulons féliciter Roger 
Harel pour avoir obtenu sa pre- 
mière étoile, Yay! yap! yap! 
yaou! 

Tous les loups, qui envisagent 
la deuxième étoile pour quelque | 
temps, se sont donnés tout en- 
tier à la sémaphore. 

Nos novices, Alain Duval, | 
Denis Duval, Alain Rouillard, | 
Daniel Sanche et Claude Tava- 
ra, se préparent ardemment à 
passer les épreuves de “Patte-| 
tendre” afin de pouvoir faire| 
leur promesse le plus tôt pos-| 
sible, 

Nous voulons féliciter tous les 
loups pour leur bonne conduite | 
au ralliement, ainsi qu'au dé:| 
jeuner-communion. | 

Nous remercions tous les pa- 
rents qui sont venus nous don-| 
ner leur appui au grand rallie-| 
ment. | 


| 


| Dame - de - Lourdes. Lui survi- 


vrier au local be gr À 
sera maintenant connue à Ja 
meute sous le nom de Bagheera, 


| 


Déjeuner-communion 
Le 27 février, environ 125 
scouts et louveteaux assistaient 
à un déjeuner-communion tenu 
à la salle Jubinville. 


Au cours de ce déjeuner-com- 
munion, une plaque-souvenir fut 
offerte au chef Gabriel Dufault, 
maintenant d'Edmonton, et un 
trophée-souvenir, à ‘cheftaine 
Yvette Laurencelle, de St-Boni- 
face, pour les nombreuses an- 
nées de services rendus au mou- 
vement, 


Des circonstances ne permet- 


tant pas aux deux méritants 
d'être présents, M. Alphonse | 


| 


Dufault voulut bien accepter {a |£ 


plaque-souvenir au nom de son| 
fils, et la commissaire Marie-| 
Jeanne Marion, à la branche 
louvetisme, accepta le trophée 
au nom de Mlle Laurencelle, M. 
A. Proteau, président du comité 
des parents scouts, fit les deux 
présentations. 

Nous tenons à remercier sin- 
cèrement le comité des parents 
scouts pour le succès de ce dé-! 
jeuner-communion. 

Bonne chasse! 

Scouts et Louveteaux 
de St-Boniface, 


LA LI 
Décès 
M. EDMOUR MOREAU 

Le lundi 21 février est décé- 
dé à l'hôpital Princess Eliza- 
beth, M. Edmour Moreau, du 
62, rue Isabel, à Winnipeg. Il 
était âgé de 61 ans. Le service 
funèbre eut lieu en l'église St- 
Emile, le jeudi suivant, et l’in- 
humation se fit au cimetière 
de St-Boniface. 


M. Moreau naquit à Notre- 


vent: une soeur, Mme P. Ed- 
kins, de St-Vital: cinq frères, 
Léo, Roland, Elzéar, Amédée et 
Hervé. 


| Vie voligieuse 

| Tout ce qui précède ne révè 
[ieti pas que nos jeunes, mul 
| gré le temps liturgique péniten 
| el, n'ont pas ajusté leur “face 
{de Carème”, La joie, mème dans 
la pénitence, n'est-elle pas signe 
d'amour véritable? Une religion 
| aërée, bien comprise, un redres 
[sement personnel axé sur Ja 
nur-tête à l'extérieur, | bersonne du Christ entraîne à 
Or, pendant une couple de}}y sénérosité, Voilà ce qu'a ex 
jours, le dit chapeau ne quitta! bloité la cérémonie para-liturgi 
point le couvre-chef de ces mes | que, précédant la messe des 
sieurs, On prétend même qu'il! Cendres, pendant que le célé 
servit de bonnet de nuit à quel | brant faisait brûler devant nous 
ques-uns, Un élémentaire la | jes rameaux bénits de l'an der: 
valeur n'attend pas le nombre | hjer. Tous ces signes sont élo- 
des années émit sagement | Quents ÿ 

l'opinion que ce chapeau servait Divers 

d'indice pour indiquer où se! Le Comité des Parents a con 
trouvait la tête de ses confrères, | voqué une assemblée générale 
au cas où l'on aurait pu se mé-| pour le dimanche 27 février: 
prendre. Enfin, cette “maladie | l'exécutif a chargé le “chroni: 
du chapeau”, dernier étage de | queur” de faire paraître un com- 
la coquetterie, soulier du cer: | muniqué dans “La Liberté et le 
veau (Béart) a disparu sans fai! Patriote” de la semaine pro 
re trop de ravage. lchaine, Ce qui sera, 


RESTAURANT "TOURIST" 
dans l'hôtel ‘Tourist’, 671, rue Taché 


Maintenant sous la direction de Morcel Doire 


Permis de Bière 
Repas complets, Goûters, Sandwichs, ete, Prix raisonnables 
Serions heureux de vous recevoir de 8 h. du matin à minuit 


ASSURANCES 
GEORGES-J FOREST 


233-7323 


183, rue Morion 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Bonifnce 
Téléphone: 233-7425 


Draperies sur commande 
Régulières spécialités 

par 

PRIX RAISONNABLES 
46, Jubinville Bay 


Bernadette 


Tél. 253-4752 
St-Boniface, Man, 


RHEYNALDE MALO 


désire annoncer à ses amies et clientes 
qu'elle est maintenant chez 


Mary's Hair Styling, — 118, rue Horace 


Signaler: CH 7-9508 pour rendez-vous 


Pharmacie Paquin 
A.-E, PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 
157, avenue Provencher, St-Boniface Téléphone: CH 7-3863 


PATRICIA INTERIORS & FURNISHINGS 


127, Centre d'achats Goulet St-Boniface, Manitoba 
Téléphone 247-3389 


e Ameublement fait sur commande 
e Pose de tapis ® Accessoires 


ESTIMATIONS GRATUITES 
Facilités de paiement 


e Rembourrage 
e Tentures 


Un magasin des plus modernes 
Venez voir comme nous sommes à la page! 


Comment aimeriez-vous être en affaires à votre 
propre compte, sans investissement sauf votre 
# temps et votre habileté? Pas de plafond sur vos 
É revenus. 


Si vous avez les qualifications voulues, cette 
position offre une carrière permanente et la sécu- 
rité financière, 


Nos tests d'aptitude vous aideront à décider 
si oui Ou non cette carrière vous convient, 


Pour fixer un rendez-vous, 
signalez 947-0341 ou écrivex à: 


E, M. MARCHAND 
Gérant de Succursale 


Fidelity Life Assurance Company 
500 — 373, avenue Brogdway, Winnipeg 


LA CRISE DANS 
MONDE MODERNE 


PR X Une conférence publique 
| en anglais 


par 


LE 


Le docteur 
JEAN VANIER 


de Trosly-Breuil, France 


Auditorium de l'Académie Ste-Marie 


le samedi 12 mars 1966 
8 heures p.m. 
BILLETS $1,00 PAR PERSONNE 


l'initiation du 14 mars prochain! | hospitalisé dernièrement et qu'il | 
Rendonsnous en grand nom-|éiait retourné à la maison. Nous 

bre pour la messe-communion | lui souhaitons un complet réta- 

\ du premier vendredi du mois | blissement. : 

{chez les Soeurs Oblates, à la! Qu'est: arrivé à notre Bis- 

| Maison Chapelle, le vendredi 4/touri? A:t-il été victime du ca- 

| mars, à 7 h. 30 p.m. | tarrhe nasobronchique qui court 
Vendons nos billets afin que|dernièrement? Nous attendons 

notre loterie soit un succès. À-|fièvreusement des nouvelles de 

près le 15 mars, il sera trop notre confrère 

tard. Après-Tout. | 


Laissez notre personnel stylé 


| 
ù Meute Précieux-Sang | 
le faire pour vous. 


Nous tenons à féliciter Denis | 
Daudet, Charles Gagnon et| 
Claude Hébert, qui se voyaient | 
décerner, au grand ralliement, | 
les ler, 3e et 4e prix du con | 
cours inter-meute, Yay! yap!| 
yap! yaou! | 
Cheftaine Marthe Robin, qui 

sa promesse scoute le 16 té- 


Service de 
nettoyage à sec 
2 heures 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE | 
Tél: 233-2491 || 


Billets en vente 
à 
Librairie Lumen 


Téléphoner à GL 2-3031 
ou 9h, am. — 5 h. p.m. 
lundi — vendredi 


Sous le patronage de l'amicale du 


* Club Newman du Manitoba, 
St-Boniface 


RIGOLETTO, fit 
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St-Bonitoce, le 3 mors 1966 


La Veillé 
«a ertioe 
par M. Henry LANE, 
de La Liberté et le Patriote 
Lundi soir 28 février eut leu 


la réunion régulière du conseil 
de la ville de St Boniface 


Dans la correspondance lue | Downs avisent que le 13 juillet 
par le greffier, on relève que lex été désigné comme Journée 
Club Sertorna donnera un grand | de St-Boniface, et espérent que 
spectacle de feux d'artifice au|le maire et Mme Guay les ho- 
stade de Winnipeg et qu'une |noreront en décorant le jockey 
partie des bénéfices sera ofier-| gagnant. Ils invitent aussi les 
te à l'hôpital Taché membres du consæil à s'y ren- 

Le Centre StLouis invite le | dre, 


conseil à assister à l'ouverture L'hon, Roger Teillet remercie 
officielle de leur salle, le diman- le consell pour l'expression de 


che 6 mars. S. H le maire Guay |... p dé 
présidera, et Mar Haudoux en ser REe © un 
fera la bénédiction. 

M. Armand Latreille, 
et dynamique gérant de la 
que Rovale à St-Boniface, rue 
Provencher, annonce son départ 
pour Ottawa. Il remercie le con- 
sell qui lui n accordé sa con- 
flance durant ses quatre an- 
nées comme gérant, et exprime 
l'espoir que la ville continuera 
à favoriser son successeur 


Jeudi 3 mars, réunion à St 
Vital pour étudier la posxibili 
té d'un terrain commun de vi- 
danges pour les villes et muni 
cipalités du coûté est de la ri 
vière Rouge 


jeune | . Mme Pauline Boutal et Mme 
Ban- | Jean-Marie Huot, ayant au préa- 
lable envoyé une lettre avec es- 
quisse au conseil, se présenté- 
rent en délégation pour dernan- 
der au conseil de vouloir bien 
considérer à sauvegarder l'as- 


la partie nord du parc Proven- 
cher, tout en y permettant la 
construction du Centre Culturel 


A l'Hôtel de Ville 


conseil vota plus tard de remet- 


Les autorités d'Assinibola | de Toronto, se présenta devant 


tre ces suggestions à la com- 
mission des parcs qui étudiera 
les demande faites pour l'uti- 
lisation du pare Provencher, 


M. Rogers, avocat distingué 


le conseil, au nom des indus- 
tries Hand Chernical et Domi- 
nion Fireworks Co, pour de- 
mander à la ville de rescindre 
son règlement qui défend la 
vente de pétards et feux d'arti- 
fice et d'en voter un autre où 
une distinction bien nette se- 
rait faite entre pétards et feux 
d'artifice, Il concède que les 
pétards ont pu être la cause de 
plusieurs accidents regrettables, 
mais dit que les feux d'artifice 
ne présentent pas de danger et 
rehausse la beauté de nos gran- 
des fêtes nationales. Il présenta 
un mémoire très fouillé où fl 
explique les mesures prises ail- 
leurs au Canada pour contrôler 
la vente en la limitant à cer- 


pect paisible et champêtre de|taines périodes de l'année. Ce | 


| mémoire est un modèle de bon 


français. 
L'échevin McLean, se portant 


de St-Boniface Mme Huot se | à la défense des droits de l'indi- 


Grafton, Dowhan, 
Muldoon, Perreault 


ration et présenta d'une maniè- 
re claire et précise l'espoir de 


fit la porte-parole de la délé-|vidu dans son domaine, dit que 
[a fête anniversaire est le 24 


mai et qu'il aimerait voir celui 


LA LIBERTE. ET. LE, PATRIOTE 


Dans cette 
ne Guide, à St- ace, 
Lynne Fillion, Monique Calvez et 
Aquin, Marie- 


ghote prise à l'occasion de l'ouverture de ln Semi | 
on voit, de gauche à droite, lère rangée: 
France Giasson, Marcelle Tétreault, Gisèle Saurette, | 

Paulette Raïineault, Gisèle Daneault, Yolande Fiola, Gisèle Petit | 


et Alive Bérubé; Se rangée: MarieStella Boulet, Suzanne Ther- 
rien, Simone Chaput, Louise Puguay et Jacqueline Fortier, 


Les équipes de foyers organisent 


Gisèle Verrier: 2e rangée: Gisèle 


une rencontre le dimanche 13 mars 


Les équipes de foyers, selon 


Entrée: 50c par couple. 


Intentions du mois 

intention générale du mots 
de mars: L'estime de la pau 
vreté chrétienne, Intention 
missionnaire: La lutte des 
chrétiens contre ln pauvreté 
en Asie. 


en — 


L'assemblée de la 
L.F.C. à St-Boniface 


La dernière assemblée de la 
Ligue des Femmes Catholiques 


et-Heu-le mardi soir 22 février | 
et fut des plus intéressantes, Le ! 


conférencier invité, le R, P, L. 
Rostaing, S.J, du Collège de 


St-Boniface, donna une causerie | 


sur “Les équipes de Foyer”. Les 
dames ont pu vraiment consta- 
ter les avantages de telles équi- 
pour le foyer lui-mème qui 
en bénéficie tout d'abord, et en. 
suite pour la 
la communauté. 
La Ligue mettra très prochal- 
nement en vente des 
ports” de l'Expo ‘67, et pour 


ceux qui pourraient y être inté:| 


ressés, voici une invitation spé- 
ciale pour le dimanche 7 mars 
au Cercle Ouvrier, A cette soi- 
rée, l’hon. juge A. Monnin pré 
sentera et expliquera une cen 
taine de diapositives sur l'Expo, 


fera des commentaires et four:| 
nira des renseignements pour | 


ceux qui projettent un voyage à 


aroisse et toute | cet enseignement ni les oeuvres | 


“passe- | 


Les missions et les oeuvres 
de charité en Rhodésie 


SALISBURY (CCC) Les! pendant, à l'heure actuelle, les 
oeuvres de charité et l'enselgne-| sommes remises aux mission 
ment dans les missions risquent | naires ne peuvent atteindre que 
d'être gravement atteints par|75 p. cent du montant de celles 
iles sanctions économiques que | versées au cours de l'année 1965 
| la Grande-Bretagne a instaurées | Les dons en nature ne peuvent 
|contre la Rhodésie, À la suite! pas dépasser le montant de 250 
de la déclaration unilatérale | livres. 
| d'indépendance de ce pays par| 
la minorité blanche, | tant plus vives, du fait que l'aide 

Un membre catholique du octroyée par la métropole l'an 
parlement rhodésien a récem:|née dernière, fut à cette époque 
ment interpellé M. Cledwyn|déjà jugée comme étant nette. 
Hughes, ministre chargé des re-| ment ‘insuffisante. 
lations avec le Commonwealth, 
à ce sujet, demandant que le 
gouvernement procède à une 
révision de son attitude envers 
l'enseignement dans les missions Remerciements 
et envers les oeuvres de charité, 4 : 
14 MS L'S il Les enfants de Mme Delphi. 

Æ AUNISTre à réponau que Nine Rivard désirent remercier 
tous les parents et amis qui leur 
ont témoigné de la sympathie 
à l'occasion du décès de leur 
mère, soit par offrandes de mes 
ises, tributs floraux, assistance 
aux funérailles et aux prières 
Un merci spécial aux religieu 
ses et au personnel de la rési 
|dence Ste-Thérèse d'Otterburne 
[pour les bons soins donnés à 
eur mère. 


Les protestations ont été d'au 


Petite Note 


de charité n'auraient à subir des | 
mesures d'ordre économique, Ce: | 


Première mondiale 
au MIT.C. 

La première représentation de 
la pièce de théâtre de William 
Kinsolving, “Nicholas Roma: 
nov” aura lieu au “Manitoba 
Theatre Centre” de Winnipeg 
mercredi prochain, 9 mars. La 
pièce, qui est dirigée par Mi- 


CPR LL. 


beaucoup de citoyens de St-Bo- | aui l'empêcherait de fêter avec 
niface de conserver cette oasis | des feux de joie. Il suggéra donc 
de fralcheur où nos citoyens un amendement au règlement 
peuvent jouir d'un peu de cal-| projeté qui voudrait que tout 
me et entendre le chant ioyeux | £roupe ou association désirant 
des oiseaux, tout en se réjouis- | donner un spectacle public au- 
sant qu'un cadre aussi magni-|rait à obtenir une permission 
fique entoure le Centre Cultu-|du chef des pompiers, afin que 
rel Mme Huot brossa un ta-|ces spectacles soient sous con- 
bleau évocateur de la beauté | trôle efficace. 

que pourrait créer un artiste] M. le maire dit que nous de- 
paysagiste en placant le Cen-|vrions aussi nous inquiéter des 
tre Culturel au centre même | individus qui se servent de feux 
du terrain, et d'une allée bor-|d'artifice chez eux, afin que 
dée de fleurs avec fontaine et | soient prévenus tous les acci- 


et Lafrenière 
AVOCATS ET NOTAIRES 
104 Electric Railway Chambers 


213, ovenue Notre-Dame 


(à quelques pas au nord 
de l'avenue Portage) 


Winnipeg 2, Man. 
Téléphone: 942-3135 


| Clifford W. Brock 


CR., MA, LL.B. 


leurs possibilités et leurs désirs,| A cette soirée, vous rencon- 
groupent des couples qui veu-|trerez des couples faisant déjà 
lent découvrir ensemble les élé-| partie d'équipes et d'autres dé. 
ments positifs de la vie à deux: |sirant en former. Nous vous at- 
valoriser l'amour humain et dé-| tendons ... 

couvrir les richesses contenues Communiqué EF, 
dans le sacrement de mariage. | sens 
Il y a présentement, à St-Boni-| 
face et à la campagne, cinquan:| 
te couples qui se rencontrent! 
régulièrement. Ils discutent de] 
questions de vie conjugale, fa- 
miliale, etc, Ils échangent des 
idées et ils cherchent des solu-| 


| 


Chevaliers 4: 
de Colomb 7 | 


de St-Boniface 
ere 1e: | St Il y aura une réunion de l'As 
, | Cette même pièce sera présen-|sociation des Dames Libérales 
Le trio Foerster |tée cet été au théâtre de Strat-| de St-Boniface le mardi 8 mars, 
| ford Avon dans le cadre du fes-|à 8 h. 30 p.m. Chez Mlle Char 
aux JMC tival shakespearien, [lotte Meunier, no 212 La Tout 
Le programme de la saison Le budget de cette production | Eiffel, 291, rue Goulet, St-Ba 
1965-66 des Jeunesses Musicales | théâtrale du Manitoba Theatre | niface. 
de St-Boniface aura été des plus! Centre s'élève à $70,000, une! Mme J. Gurzon Harvey, pré 
variés. D'abord une harpiste et | $9mme plus élevée que le bud-|sidente des Dames Libérales du 
un flûtiste — deux instruments | Bt de la première saison du | Manitoba, sera l'invitée d'hon- 
assez rarement entendus en con-| M.T.C. en 1958-1959. |neur; elle parlera du rôle poli: 
cert, surtout ensemble -— ensui- Trente-cinq acteurs et actrices | tique de la femme d'aujourd'hui, 
te un pianiste, puis une chorale | font partie de Ja troupe, Le rôle | — 


|chael Langham, restera à l'affi- 


Montréal en 1967, 
RER EE Iche jusqu'au samedi 26 mars. 


AVOCAT-PROCUREUR 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 
759, édifice Somorset, Winnipeg 
TELEPHONE: 943-0626 
134, ave Provencher, $t-Honiface 


eme 


Robert-E. Trudel 
AVOCAT et NOTAIRE 
de l'étude 
MORKIN, HAYES, TRUDEL 
& DOBROWOLSKI 
3e étage Imperial House 
M9, Broadway, Winnipeg 1, Man, 
TELEPHONE: 942-7533 


Joseph-N. Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Melntyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: Bur.: WH 2-7125 
Rés.: GL 3-8338 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 


304, édifice Avenue 
265, avenue Portage, Winnipeg 1 
Bureau: tél.: WH 2-3924 


Maurice Arpin, 


AVOCAT ET NOTAIRE 


De l'étude, ARPIN, 
RICH et HOUSTON 


207, édifice Contederation 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: 942-6516 


François Avanthay, LL.B. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Suite 1 -— 147, avenue Provencher 
St-Boniface, Man. 


Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay, Bétournay 
et Teffaine 
AVOCATS et NOTAIRES 
700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


A Ste-Anne, tous les lundis, 
de 1 h. À 7 h. (heure solaire) 
Membre essocié: 

G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 


a 


Edwin Fitch 
AVOCAT ET NOTAIRE 
804, édifice Paris 
Winnipeg, Manitoba 


Bureau 947-1883 
Résidence 253-5704 


ee 


Jacques-E. Roy 
B.A., LL.B. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


557, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Man. 
Tél.: 247-3964 


R.-C. CHAMPAGNE 


Avocat-notaire, de l'étude 
Macinnes, Burbidge & Cie 


333, rue Main, Winnipeg 
Tél.: 947-1877 


Finbl | 


Optometristes 
Examen de la vue 
Lunettes ajustées 


Le étage slé 
275, ave Portage Téléphone 
édifice WhHitehoï 
Kensington 
WINNIPEG 21-2496 


monuments, si possible, afin de 
donner au boulevard Proven- 
cher, face au Centre Civique, 
un aspect de grande dignité, 
tout en conservant le charme 
champêtre du parc. M. le maire 
demanda s'il y aurait alors pla- 
ce pour les activités sportives 
réclamées par d'autres groupes. 
Puis fl remercia la délégation 
pour l'intérêt manifesté pour 
l'embellissement et l’enrichisse. 
ment culturels de la ville. Le 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE L VUE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


EXAMEN DE LA VUE 


James Shaen Ltd. 


M. N, Lecker, OPTOMETRISTE 
2e étage, édilfce Hurtig 

264, avenue Portage 

Tél: WHitehall 3-6628 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur.: CHapel 7-3591 
Rés: CEdar 3-2574 


CR. | Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
414, rue Taché St-Boniface, Man, 
En face de l'hôpital 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
344, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 


Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone: 233-7726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man. 


Téléphone: CEdar 3-2111 


© DrA.-C. Laurin 


DENTISTE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E. LoFlèche 
R.-G. LaFlèche 


B.Sc., M.Sc., D.M.D. 
DENTISTES 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-0. Joyal 


DENTISTE 


Téléphone: WHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 
388, avenue Portage, Winnipeg 


Dr M. A. Mollot 
DENTISTE 
156, rue Sherbrook, Winnipeg 
Téléphone: 775-4270 


SL ” ce 


Groupe dentaire 
métropolitain 


situé au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAIN 
angle Portage et Carlton 
Téléphone WHitehall 2-8531 


Heures de bureau: 
9 h. à 6 h. tous les jours 
le samedi: # h. à 1 h. 


FOREST, GUÉNETTE ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 


ÉDIFICE CKSB, 607, RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 
TÉLÉPHONE: 947-1671 


dents possibles. 

Le conseil renvoya cette ques- 
tion au comité de législation, 
ainsi que le règlement proposé. 

L'échevin Softley proposa que 
les échevins McGurran, St-Hi- 
lairé, Turner et Couture soient 
les délégués au congrès des 
maires et municipalités qui se 
tiendra à Victoria au début de 
juin. M. le maire, qui est aussi 
membres de l'exécutif, y sera 


accompagné du greffier, 

L'échevin Couture donna un 
rapport de la conférence tenue 
à Edmonton dernièrement sur 
les questions qui affectent le 
personnel: questions de rela- 
tions industrielles, comparaison 
entre la situation aux Etats- 
Unis et au Canada. Il en rap- 
porte un nombre important de 
rapports des discussions qui y 
eurent lieu, 

L'échevin McLean rapporte 
que le Carnaval de Winakwa 
a été un succès et que le con- 
seil a été déclaré vainqueur de 
la partie de ballon-balai. 

Le conseil désigna les éche- 
vins Hart et Softley ainsi que 
M. le maire et le trésorier pour 
faire partie du comité des pré- 
visions budgétaires, 

L'échevin Lonergan se 
que des fleurs soient envoy 
à l'ex-échevin Guïilbault qui a 
été frappé d'une crise cardia- 
que. Il se remet de sa maladie 
à l'hôpital de St-Pierre. 

L'échevin Hart a été choisi 
comme maire suppléant pour 
les mois de mars et avril 

Si votre chien est bien élevé, 
vous n'aurez pas à lui lire l’an- 
nonce qui paraît dans La Liber- 
té et le Patriote et qui concerne 
la conduite des chiens lorsqu'ils 
sont en public. Sinon, vous G£- 
vriez la lire vous-même, puis- 
qu'il pourrait vous en coûter 
$50 d'amende, 

À lundi prochain. 


Washington approuve 
les efforts canadiens 
au sujet du Vietnam 
WASHINGTON -— M. Paul 
Martin a déclaré que le secré- 
taire d'Etat Dean Rusk a ap- 
prouvé l'idée avancée par le 
gouvernement canadien que la 
Commission internationale de 
contrôle de l'armistice en In- 
dochine a un rôle à jouer pour 
rechercher les bases ou les 
moyens d'un règlement pacifi- 
que du conflit vietnamien. 
Le ministre canadien des Af- 


faires extérieures a fait cette! 


déclaration au cours d'une con- 
férence de presse, à l’issue de 
ses entretiens avec M. Dear 
Rusk. M. Martin s'était d'abord 
entretenu avec le secrétaire gé- 
néral de l'ONU, U. Thant, ainsi 
au'avec l'ambassadeur améri- 
cain Arthur Goldberg. 

Au cours de sa conférence de 
presse, M. Martin a indiqué 
qu’il a exposé à M. Rusk le rôle 
que, selon son gouvernement, la 
commission pourrait jouer, Ce 
rôle est essentiellement explo- 
ratoire, a-til dit. Il s'agirait 
d'explorer avec les parties inté- 
ressées au conflit toutes les 
voies qui pourraient aboutir à la 
paix. Il a ajouté que des con- 
tacts ont été pris avec la Po. 
logne et l'Inde, partenaires du 
Canada au sein de la commis- 
sion, et qu'il espère que ces 
deux pays se joindront aux ef- 
forts canadiens. 

Le ministre a souligné que la 
décision américaine de soumet- 
tre le problème vietnamien aux 
Nations unies est utile, mais 
au’il faut reconnaître qu'il y a 
limites à ce que le Conseil de 
sécurité peut faire. La Commis- 
sion intenationale de contrôle 
peut jouer un rôle important 
pour combler le fossé qui existe 


lentre les Nations unies et les 


participants de la conférence de 


Genève qui ne sont pas mem-| 


bres de l'Organisation. 


Plus de 2,500 bouteilles de 
sang sont nécessaires chaque 
jour dans les hôpitaux à tra- 
vers le Canada. 


ON 
THE J0B 


À L'OEUVRE! 


ment humain et chrétien. 

Pour les couples qui seraient 
|intéressés à se familiariser avec 
ia formule des équipes-foyers, 
nous vous invitons chaleureuse- 
ment à une rencontre qui aura 
lieu: 

Mate: le dimanche 13 mars 
1966. 
Endroit: à l'école secondaire 
de St-Norbert. 

Heure: à 8 h. 30 du soir, 


St-Eugène 


Réunion de l'A.P.M 

C'est le lundi 21 février qu'a- 
vait lieu la deuxième réunion 
mensuelle de l'année de l'Asso- 
ciation de Parents et Maitres. 
M. R. Lavigne, président, sou- 
haïita la bienvenue aux parents 
et maîtres, puis suivit la lecture 
du rapport de la secrétaire, Mme 
H. Nault. M. Lavigne annonça 
ensuite que le conférencier de 
l'occasion, M. L. Desjardins, 
membre de la législature provin- 
ciale et coparoissien, arriverait 
un peu plus tard et, dans l'atten- 
te, a su intéresser l'assistance en 
lui faisant connaître le fonction- 
nement d'un syndicat, 

Subséquemment, l'assemblée 
accueillit M. Desjardins avec 
des applaudissements, tous très 
désireux d'entendre parler ce 
personnage de principes, imbu 
de patriotisme et de sincérité, 
M. Desjardins débuta sa cause- 
rie en énumérant les événe- 
ments qui ont amené les chan- 
gements à la politique de nos 
jours. Ii a appuyé fortement sur 
le devoir de s'intéresser à la 
politique et l'importance de 
prendre une part active dans la 
gérance des affaires publiques, 
si nous voulons exercer ou ob- 
tenir nos droits. M. Desjardins 
invita ensuite l'assemblée à po- 
ser des questions auxquelles il 
sut répondre avec éloquence. 

M. L. Beaupré remercia M. 
L, Desjardins d’avoir bien vou- 
lu venir éclairer l'assemblée du 
rôle important de la politique, 
malgré son programme si rem- 
pli. Pour terminer l'assemblée, 
M. Lavigne invita tout le groupe 
à un goûter, 


Partie de cartes 
La prochaine partie de cartes 
aura lieu le dimanche 13 mars, 
à 8 h. 30 p.m, dans la salle St- 
Eugène, Les paroissiens appré- 
sient tous les amis de St-Eugène 


l'occasion de ces soirées de plai- 
sir et espèrent les revoir le 13 
mars prochain. 


. La 
Sainte-Marie 
J.E.C, 

Le vendredi 25 février à l’oc- 
casion de la clôture de la semai- 
ne étudiante à SteMarie, les 
élèves et les institutrices invitè- 
rent les parents de la 7e année 
à venir participer à une soirée 
de liturgie, discussion et récréa- 
tion comprises. Un magnifique 
goûter fut servi à la fin par 


réaliste et profitable à tout 
point de vue. Le mot d'ordre 
adopté devra porter des fruits 
ide collaboration: ‘Travaillons 
| ensemble pour une vie plus bel- 
| le”. Continuez, jeunes de Ste. 


Marie, 


Mn Jo 
| L'exécutif se réunira le mer- 
| credi 9 mars, à 8 heures. 


Rénovation 


tions en vue de leur épanouisse-| 
| 


qui viennent se joindre à eux à | 


les élèves. Ce fut une rencontre | 


Conseil Provencher no 2450 


Congélation en profondeur 

| Il y a peine deux hivers de 
|cela! Les sages du temps affir- 
|maient avec gravité le fait in- 
| discutable que la température 
(hivernale s'adoucissait au Ma- 
{nitoba. Les plus optimistes ré. 
vaient à la culture prochaine du 
bananier, Qui-là! Notre récolte | 
de bananes en janvier et février 
dut s'accommoder de glaçons- 
bananes qui nous croissaient au 
bout du nez. 

Et tout cela pour expliquer 
l'absence prolongée de Bistouri 
en ces colonnes. N'empêche que 
malgré tout Provencher allait 
de l'avant sous l'habile direc: 
tion de notre nouveau Grand 
Chevalier, frère Léon Labelle, 
A part les assemblées réguliè. 
res, un bon contingent de mem- 
bres s'acheminait vers Ste-Aga- 
the, le 12 février dernier, His- 
toire de célébrer dignement le 
samedi gras, Comme toujours, 
accueil chaleureux de la part de 
nos confrères de Ste-Agathe, La 
mémoire de frère LeClaire fai- 
sait défaut quant à certains dé- 
tails, surtout de la fin de la soi- 
rée, ‘Tout de même, disait-il, 
l'on s'est amusé comme des bos- 
sus”. 


Visiteur 
! A l'assemblée du 24 février, 


{nous avions le plaisir de saluer ét 


la présence du député de dis- 
trict, frère Emile Ste-Marie. Il 
eut l’amabilité de nous féliciter 
au sujet de la belle tenue de 
nos assemblées. Oui, on suit tou- 
jours le protocole à la lettre à 


Provencher. Il entendit égale-| {ions 
ment le “biscuit” bien mérité films 


Bistouri. Sur cela le frère La-| 
belle dut plaider ignorance au! 
sujet de l'identité du coupable, 
!Et cela se comprend, 


A venir 


Le 14 mars aura fileu le bon- 
| spiel d'Etat, Nous y aurons une 
|équipe, une fameuse, de dire 
l'ex-grand député Lebrun. 

Le 25 mars aura lieu une 
|grande soirée au gymnase du 
Juniorat de St-Boniface, sous les 
auspices du Conseil St-Boniface, 
Il s'y passera de l'important. 
Qui gagnera le $5,000? 

Le 27 mars, il y aura initia- 
Ition au Conseil St-Boniface. 
Nous y aurons plusieurs can- 
| diats. 


Ë frère Pazdor à l'adresse de 


Dons 


| Le frère Gagnon sollicite un 
petit cadeau pour le Cercle des 
{Jeunes du Sacré-Coeur. Accor- 
| dé. C’est un bon placement pour 
| l'avenir, 

L'on accorde également le 
prix d’une annonce pour le ca- 
hier de recettes que feront cir- 
culer les Dames de Ste-Anne, | 


Félicitations 
Félicitations au frère Caron 
let à son équipe (frères Char:-| 
Itier, Aubry et E. Dorge) qui 
{ont rapporté le trophée par ex-| 
cellence au cours du bonspiel 
ide curling organisée par les 
sous-conseils de St-Adolphe et 
Ste-Agathe. Il ne faut pas ou- 
blier l'équipe Deslauriers (Pier- 
|son, LeClaire et Latourelle) qui | 
rapportait le premier prix del 
la deuxième compétition. Bon 
courage aux équipes qui ont 
peut-être travaillé beaucoup plus 
fort, mais avaient la malchan- 
ce de leur côté... N'est-ce pas; 
|Henri- et Emmanuel? | 
| Ceci était le premier bonspiel 
organisé auquel onze équipes | 
ont participé en répondant à| 
| l'appel. Malheureusement l’équi-! 


Les syndics sont en train de|pe d'Otterburne a dû renoncer | 
soumettre un plan pour unelau concours, à la suite d'une! 
modification du sanctuaire a-|tragédie qui se produisit la veil- | 
daptée à la nouvelle liturgie.  |le. A l'année prochaine! Le fa-| 
|meux trophée du Conseil revien- 


Naissances dra à tous les ans, qui l’enlèvera ! 
A M. et Mme P. Grenier est|au frère Caron? | 


née le 9 janvier une fille, Jac- | ge 
queline. | Carême 
A M. et Mme W. Durant, un|, Mot du chapelain, le R. P.| 
fils, Derek, né le 5 janvier. |H. de Palma, O.S.M: même si| 
| A M. et Mme A. Boucher, un! l'Eglise élargit les règles du ca-| 
| fils, Paul, né le 14 janvier. |rême, le principe de la péniten-| 
| A M. et Mme L. Joyal est née | C® individuelle demeure inflexi- 
Île 10 février, une fille, Renée. | ble. Soyons indulgents pour les 
Bienvenue à ces nouveaux pa-|Manies et travers du prochain. 
roissiens et félicitations au x! Exemple: “Si l'odeur du cigare 
parents. | vous offusque, n'en dites rien”. | 
| Malade |Sur cela, notre Frank, entouré 
| On offre des voeux et prières! d'un tourbillon de fumée éma:- 
| pour le retour à la santé de M. | "ant d'un énorme cigare de pa- 
| Louis Chevrier. renté douteuse, s'en débarrassa 
| rapidement. Hilarité générale. 
Caisse Populaire Cet Hubert, tout de même, quel 
Les nouvelles heures de la  pince-sans-rire! 
Caisse Populaire sont comme! Et sur cela, au plaisir de vous 
suit: mercredi, 4 à 6 h., jeudi, revoir, tant aux assemblées ré- 
4 à Th, et vendredi, 4 à 6 h.|gulières qu'aux activités men- 
Mme A. Danis en est la géran-  tionnées plus haut 
ite, au numéro 97, avenue Guay.i 


BISTOURI 


et, pour terminer, un trio instru- 
mental, 

C'est le Trio Foerster, de Pra- 
gue, qui donnera le dernier con- 
cert de la série, le lundi 14 mars, 
à l'Institut Collégial St-Joseph 
de St-Boniface, Ce trio est corm- 
posé du violoniste Frantisek 


Pospisil, du pianiste Ales Bilek| 


et du violencelliste Vaclav Jiro- 
vek, Comme on le voit, il s'agit 
e ce qu'on est convenu d'appe- 
ler un trio à clavier, pour le dif. 
férencier du trio composé seule- 
ment d'instruments à cordes, 
C'est une formation musicale 
particulièrement heureuse: le 
iano, instrument complet en 
ui-même, le violon et le violon- 
celle, tous deux instruments mé. 
lodiques par excellence. On peut 
dire qu'ils forment vraiment à 
eux trois un orchestre en mi- 
niature et c'est l’une des formes 
de musique de chambre qui a 
le plus inspiré les grands mai- 
tres depuis le 18e siècle. 

La saison 1965-66 promet donc 
de se terminer en 


manqueront pas d'assister à ce 
concert le lundi 14 mars, à8 h, 
à l’Institut Collégial St-Joseph. 


Une cinémathèque au 
Consulat de France 


Depuis le mois de janvier a 
é créée au Consulat de Fran- 
ce une cinémathèque qui comp- 
te actuellement quarante films. 
D'ici la fin de l'année, elle dis- 
posera d'un fonds de plus de 
cent courts et longs métrages, 

Les organismes ou institu- 
désirant emprunter ces 
sont priés de se mettre 
en rapport avec le Consulat, 49 
Westgate, Winnipeg 1 (télépho- 
ne: SP 4-4825), 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 68, St-Boniface, Man. 
Téléphone: ALpine 3-9805 


Abonn 


du dernier czar de Russie sera 
|interprété par William Hutt, 
une étoile de la scène à Londres, 
New York et au Festival de 
[Stratford, Les autres grands 
rôles seront tenus par Frances 
| Hyland, que l'on a vue dans ce- 
[lui d'Ariel dans “la Tempête”, 
et par Leo Ciceri, le “Prospero” 


| LA 
CROIX-ROUGE 


TOUJOURS PRÊTE 


de la pièce de Shakespeare, À AIDER 
La musique est de Louis 


Applebaum, chef d'orchestre et 
compositeur de renommée inter. 
nationale, 


Billinkoff”s Lid. 


Bois de construction et contre-plaqués 
DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 
625, rue Marion (en face de Canada Packers) 
Tél.: 233-7121 


St-Boniface 


| 
Maurice Paillé 
Assurances générales 


AUTO — FEU -— ACCIDENT 
VIE — CAUTIONNEMENT D'ENTREPRENEURS 


Tél.: 253-9269 
251, avenue Dussault 


Windsor Park 
St-Boniface 6 


| NIAKWA MOTOR HOTEL 


RECEPTIONS ET BANQUETS 


Souper dansant 
rendredi et samedi 


mettant en vedette: The Candle Lighters 


Tél: AL 3-1301 


Chemin Ste-Anne et Route transcanadienne 


ement spécial 


JUSQU'À PÂQUES 


La Liberté et le Patriote 


619, avenue McDermot 
Winnipeg 2, Manitoba 


Je soussigné 
Adresse 
désire inscrire un abonn 
Au nom de 
Adresse 
pour 


pour 


Veuillez trouver mandat [] ou chèque [] ci-joint. 


Abonnez-vous 
ou 


abonnez un parent ou ami 
au prix spécial de 
$2.00 pour huit mois 


ou de 
$5.00 pour vingt et un mois 


(Cette offre ne sera plus valable 
après le 15 avril 1966.) 


BULLETIN D'ABONNEMENT---------....... - 


ement à La Liberté et le Patriote 


8 mois au prix spécial de 52.00 [] 
ou 
21 mois au prix spécial de $5.00 [] 


Signature 


| 
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a réalisatrice Madeleine Marois dans une enthousiaste partie de! sée, Il part régulièrement à la 
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Québec, Ovila Fortier, fonda: |spanny, let ou la dépouille d'un lièvre 
teur de l'Institut national de Au cours de cette érmission,  Læ canard sauvage sera la cal 


Mme Rachel! 
soClialion des con 
adiens:;: Mile 
Marie Choauet, agent de 
à l'Expo 67, ainsi que le chan 
teur Claude Gauthli 

M, À, T 
“ion de parler de la réforme 
scolaire et d'apporter quelques 
éclatreissements aux problèmes 
que posent aux familles cer 


coupe des viandes 
Pilon, de l'A: 


sornmaleurs Car 


le jeune chanteurcompositeur e du drame final 
Jean - Marc interprétera deux Le Canard sauvage’ est une 
chansons inédites et il imvitera | belle pièce 
les participants à entonner avec | grandeur en la travaillant, dé 
lui quelques vieux refrains du|clare Jean-Paul Fugère, le réa 
pays du soleil que composa Vin-|/isateur, Pour la télé 
cent Scotto, auteur de tant de Jean-Louis Roux, 
chansonnettes et d'opérettes l'adaptation. Je considère qu'il 
Votre choix est une érnission | a rejeuni la langue en lui enle 
diffusée au Canal 3, à 10 h, pm.|vant ce que la traduction pou 


\ l'en ai découvert 
liaison 


isior c'est 


b] ra l'occs { 
MAY AU » 1 qui en a ait 


Doris Lussier invite |vait avoir de désuet. Il a fait 
tains aspects de ce nouveau ré à 1: be: : il A 
le publie à “La Poule à untrés beau travail. A sou: 
en ” A l'occasion de la quinzaine ligner également, la découverte 
vec M. Fortier, les téléspec . tt ; 0 : d Mat 
de la télévision, l'animateur de! d'une nouvelle comédienne: la 

tateurs apprendront comment ’ 


la “Poule aux oeufs d’or”, le! jeune Monique Rioux, qui est 

de boeuf et À quelles fins ces! pétillant Doris Lussier, ajusté | re jolie et qui a beau- 
- Fe rs le tir de ses questions sur un| Coup de talent 

divers morceaux peuvent servir, terrain arserné d'obstacles Ga- La distribution compr end en 

Mme Pilon parlera de l'art}. pers l Hi mtloutre: Guy Provost, Dyne Mous 

d'acheter dans les magasins, jre à ceux et à celles qui ont pre rs | F 

ve '|mauvaise mémoire ou qui ne! So, Jean Dalmain, Jean-Louis 

sont pas très physionormistes! | Roux et François Rozet. 
LA Les invités de Doris Lussier! Communiqué 

un | devront répondre à des ques! La Société RadioCanada a 

tions portant sur les thèmes et | fait connaître aujourd'hui sa dé 

CROIX-ROUGE À les vedettes des principales é-| cision d'accroître la participa- 

| missions de RadioCanada. Pa-| tion des artistes et des auteurs 

rions que le brave animateur, 

de la “Poule aux oeufs d'or” | réseaux anglais au cours de la 
saura aider ceux qui <onfon-} saison 1966-67. 

dent Jacques Normand et Roger | En effet, la Société est dispo-| 

Baulu ou qui prennent le Père! sée à verser, l'an prochain, 

Gédéon pour un représentant | $850,000 de cachets supplémen- 

de brasserie, L'émission gardera | taires à cette fin, sans compter 


se dépêce un quartier de viande 


canadiens à la production de ses 
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ge er 01: cyanson, du récital de Marc et André) .. : 


Samedi 35 mars Une espionne 


[française est 
Les mauvais coups: soumise 


à un traitement psycho 


pe oh chou r, 1962. Drame psychologique | logique par les Allemands pour 
: Criones 6! “= L —. Marc et André étaient venus | lor sque Marc et André ont chan- | de F. Leterrier avec Simone Si rh à collaborer Mise 
bla Ime Kriski, 545, rue Ste. | 4 Paris à Winnipeg. Leurs au-|te le “Paris Canaille de " gnoret et Réginald Fernan en scène bien réglée, Bonne in 
Catherin Mme Prince, 783,|4teurs étaient venus de tous | Fer €, De ne Dé | | ne ferame cynique tente de terprétation Atmosphère pé 
Archibald: Mme Van Raes,|les Coins du Manitoba au Play- | rent spontanés et pro ongés. Dé- | corrompre une jeune fille en la !nible. Adultes 
608. rue Gareau, où à Mmelhouse Mais hélas, dimanche | jà c'était l'entracte! | 
Friesen, 594, rue Guilbault, 11|s0ir, Marc et André s inclinaient Marc et André seraient d'ex- | - - _ 
aura une loterie avant un | devant une foule n'occupant que | cellents chanteurs de cabaret, | re 
ournedisaue trois vitesses|les deux tiers de la salle [là où l'atmosphère v est déjà! | 
comme ler prix, et le 2e, un Ils sont deux, ils ne font | Mais, que voulez-vous? Le Play- | 
panier de provisions: les billets! qu'un. Marc et André doivent house n'est pas une boîte, La | 
sont de 10 cents chacun ou trois |affronter un public qui les con- | salle est immense, au point que | 


pour 2 cents 

Comme attractions il v 
du patinage de 
sition d'ouvrages faits par 
enfants, vente 
curling en souliers mous 
cassins) avec une boite à € 


tures, de la danse sur la glace. 
de hot dogs et| 


et un comptoir 
cale 


Qu'on vienne en grand nom- 


bre passer une bonne veill 
ce grand carnaval et enc 


ger les organisateurs, dames et 


messieurs, qui se sont dév 
à sa préparation 
{tous, Personne ne 
d'y être venu. 
Pour toute 
gnalez CE 3-6582. 


| LA CROIX-ROUGE 


TOUJOURS PRÊTE 
À AIDER 


regre 


fantaisie, e) 
d'objets usag 


“onfi.! chanson de cabaret, 


Bienvenue à | leur intermédiaire, on a pu goû- 


information, 


— | POUVAit 


ait à peine, qui ne les connaît 
aura | que depuis le début de la cam- 
Xpo- | pagne publicitaire. 
les Pour se faire valoir, se faire 
avés | aimer, Marc et André ont une 
chansons 
chanson de 
théâtre | par sa 


chaleur 


Faudrait encore 


(mo. | guitare, ils ont des 
folklore, chanson de culture, 
(existentialiste), chanson ani- 
male, etc teur 

Ils sont Français; par leur ac-|sont deux! 
ée àlcent bien sûr, mais aussi par 
ura- | leur humour: un humour qui|et André ont su 
semblait souvent dépasser l’en-|tact, créer 
des auditeurs. Par 


oués | tendement 


ttera ter au théâtre de Sartre, mais 
lon comprenait moins les allu- 
si. sions à Montmartre. Ils sont 
polis évidemment. Au début, à 


chanter l’amour 
Brel; 


reconnaitre une chan- 
son de Félix Leclerc, d'un Ca- 
|nadien, 

Mais peut-être que le pute | 
souhaitait davantage entendre 
| revivre le Paris dont on rêve: et | 


était excellente, 


Roger 


des mots s'y perdent et que la, 
s'échappe de 


le public manitobain est à peine 
initié pour apprécier à sa juste ! 
valeur le chansonnier québécois | 
qui déjà, géographiquement et | 


près du Manitobain qu'un chan- 
français. Même quand ils 


Malgré ces difficultés, 


une atmosphère, ré- 
chauffer les coeurs et les mains. 


Il faisait bon de les entendre | 


Marc et André nous ont | 
souhaité le bonsoir 
Et toujours leur 


Chacun gardera de ce récital, | 
de Marc et André, un souvenir, 
une “chanson” ,,, 


TI & FUEL COMPANY LTD. #4 il 


souligner 


rl 


388, rue Bertrand, St-Boniface, Manitoba 


se situe plus 


4 Tour Lumeer Turn tousse à 
233-7105 


Marc 
établir un con: | 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


avec Ferrat et 


Voyages 


avec Béart. | Chemin de fer —— Paquebot — Avion 


interprétation 
195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


TETRAULT. 


Grand THÉ à l'occasion de 


L'INAUGURATION OFFICIELLE DU CENTRE ST-LOUIS 


Centre de Loisirs — situé à l'angle du boulevard Provencher et de la rue Nadeau 
Dimanche 6 mars 1966 - à 2 h. 00 de l'après-midi 


Le ruban sera coupé par Son Honneur le Maire Joseph-P. Guay 


ÉPICERIE BAZIL 


484, boulevord Provencher 


ACCURATE GLASS LTD. 


354, ruæe Sherbrook 
Tel.: 7 74-0886 


Bozit Carrière, propriétaire 


él.: CE 3-6815 


SUBTERRANEAN (CANADA) LTD. 


1380, rue Wall L.: SP 5-8291 


SEINE CONSTRUCTION CO. 


Ewald et Sam Lohr 


727, rue LaFlèche Tél.:CE3-3085 


CHEZ HUOT 


|: 247-3795 


200, avenue Provencher, St-Boniface Te 


MILETTE PLUMBING & HEATING 


St-Adolphe, Manitoba Tel: 306-25 


Building Products & Coal (o. Ltd. 


111, avenue Christie, Winnipeg 


Félicitations eu nouveou Centre $t-Louis qui s'est servi des produits 


Westroc” pour le construction de sa nouvelle salle 


Western Gypsum Products Ltd. 


Lucien Bérubé 


Morcel 


gerant 


Mercoux, 


representont 


Les matériaux qui ont 

été employés pour la 

construction du Centre 
viennent de chez 


illinkoffs Ltd. 


625, rue Marion 
Téléphone: 233-7121 


TEFFAINES SOLO STORE | | Imprimerie Prévost 


Julien Teffoine, propriétaire 


Tel.: CE 3-5392 160/2, boul. Provencher 


GLENWAY SUPPLY LTD. 


Tél.: 533-4755 


Fabricants des fenêtres à coulisse Glenway 


360, avenue Johnson 


Pourvoyeurs pour noces, banquets et soirées sociales 


PÂTISSERIE PELLAND 


D. Pelland, proprietaire 


161, avenue Provencher, St-Boniface CH 7-3319 


Magasin de Chaussures J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, St-Boniface Tél.: CE3-1119 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


Daoust Grimard Ltd. 


Téléphone : 233-7447 


202, avenue Provencher 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


521, rue Hargrave Tel.: WH 3-7395 


Schimnowski, président 


Nous sommes heureux que les fournaises à gaz ‘’Cambrian'" aient été choisies 
pour le chauffage de ce Centre récréatif modærne, 


Wholesale Heating Supplies Ltd’ 


404, rue Archibald Tél.: CE 3-1493 


’ 
| 


Poge 6 


Opinions et 


La chanson répond à un besoin | 


Voici quelques appréciations 
des élèves de l'Institut Collégial 
St-Jean Baptiste 

Patricia Bouchard nous dit: 
“J'ai trouvé la soirée très ani 
mée, Nous avons vu que les jeu- 
nes chanteurs sont certainement 
talentueux. Je crois que la ren 
contre du 4 février fut un véri 
table succés, Tout se déroula 
dans un ordre parfait. Je tiens 
à remercier tous œux qui ont 
pris part à l'organisation de cet- 
te soirée récréative”. 

Noëlla P, nous annonce 
“C'était formidable, Un chef 
d'oeuvre! Tout s'enchainait, nu- 
méro aprés numéro, J'ai beau 
coup joui de notre invité de La 
Broquerie, Louis Dubé, Félici 
tations à charun”, 

Léonne Ayotte nous apprend 
que . “Les Brunettes sont 
trés douées. J'ai beaucoup joui 
de leur contribution, Je suis très 
satisfaite de la soirée”. 

Henriette Vermette nous af- 
firme , .. “La Relève était très 
bien représentée par des mem 
bres de chaque paroisse de la 
division. Quelques parents s'y 
trouvaient, montrant leur inté. 
rêt. Espérons que bientôt une 
autre soirée semblable sera or- 
ganisée”, 

“J'ai beaucoup joui de la soi- 


rée de la ‘Boîte à chansons’. Par-| 


tout dans l'auditoire régnait une 
atmosphère de gaieté et de fra- 
ternité. Les jeunes étaient tous 
remplis d'enthousiasme, Au mo- 
ment de répondre au refrain 
d'une chanson, on était certain 
d'entendre cinq cents voix, J'ai 
surtout joui de la musique des 
Bélairs”, nous apprend Vivian- 
ne Dansereau. 

“La ‘Cave à Onil’, remplie de 
gens assis par terre, était une 
expérience tout à fait unique 
pour nous les jeunes. A vrai 
dire, tout se passa joyeusernent 
et la participation de l'auditoire 
aux chansonnettes fut telle que 
nous n'avons jamais constaté 
rien de semblable auparavant” 
(Raymonde Vermette), 

Jocelyne Sabourin nous ravit 
tous en disant: la “Cave à Onil”! 
“Le nom seul semblait livrer 
l'enthousiasme et le zèle au 
coeur des jeunes" 

“La ‘Boîte à chansons’ fut une 
autre fameuse révélation chez 
nos jeunes Manitobains. La joie, 
l'enthousiasme et l'amour rem- 


plissaient la salle et se dé- 
ployaient dans leurs chants” 
(Léonne Beaudette),. 


Ginette Dupuis nous avoue 
».. “Je regrette de n'avoir pu 
assister, Les jeunes de St-Jean 
en ont parlé longtemps!” 


|StPierre, St-Malo, StJean-Bap-| 
&. 


“J'étais grandement surprise, 
Je n'aurais jamais pensé qu'on 
se serait tant amusé” (Marcel- 
le Sabourin). 

Claudette St-Hilaire nous don- 
ne ses impressions, “J'ai beau- 
coup joui de la ‘Cave à Oni’. 
Les décorations étaient très ori- 
ginales et bien appropriées. J'ai 
particulièrement aimé la chan- 
son de Ste-Agathe à laquelle la 
foule prit part”. 

“La coopération de chaque 
école était évidente”, nous dit 
Claudette Fillion, “Les chansons 
étaient modernes et vivantes. 
C'est ça que les jeunes d'aujour- 
d'hui veulent, Espérons avoir 
une autre soirée bientôt”, 

J'éprouve les mêmes senti- 
ments de joie et de satisfaction 
que mes compagnes. À tous et 
à toutes, mes plus sincères fé- 
licitations. A bientôt. 


Berthe LAVALLEE, 
présidente divisionnaire. 
L u LJ 


D'autres impressions sur la 
“Cave à Oni}’ nous viennent de 
la classe de 10e année de l'Insti- 
tut Collégial Ste-Agathe. 

“Les chansonniers des écoles 
de la division ont tous bien pré- 
senté leurs numéros. Je crois 
FL - y a eu beaucoup de travail, 

e dévouement, de patience dans 
la préparation d'une telle soi- 
rée. Merci, Lise et Cie. Les in- 
vités, Louis Dubé et les Brunet- 
tes, de La Broquerie, ont exé- 
cuté leurs numéros formidable. 
ment. La soirée fut une réussite 
et j'espère que les responsables 


\res: les chansons des plus bel-| 


les et des plus appropriées; les 
esprits des plus exaltés, J'ai} 
beaucoup aimé cette ‘Boite à} 
chansons et j'espère qu'une au-| 
tre soirée sera Organ bien- 
tôt” (Doris Blodeau), 
LI Li LL 

Deux élèves du Collège St 
Joseph nous disent aussi ce| 
qu'ils en pensent 

“Quel succès! Il y avait bien 
cinq cents jeunes Canadiens fi- 
délement décidés à rendre cette 


soirée aussi agréable pour les 


autres qu'elle le serait pour 
eux mémes. Je ne crois pas qu'il 
y en ait un seul qui ait regretté 
sa soirée, et si elle était à re- 
commencer avant longtemps, je | 
suis sûr que l'assistance aug-| 
menterait encore de quelques 
centaines” (Gilles Desrosiers). 

“Pendant deux heures, les 
élèves des Instituts Collégiaux 


tiste et Ste-Agathe nous ont 
|vertis par des chansons per 
laires. Merci aux maîtres de cé- 
rémonies: 
Malo, et Edmond Beaudry, de 


Denis Roch, de St-| 


LA 'LIBERTE ET 


activités des Jeunes 


Le Révérend Père D.-F, Dumaine, O.P. 
prédicateur de la retraite à St-Jean-Baptiste, 


St-Pierre. Merci 
et à Louis Dubé, de La Broque- 
rie, sans oublier les Bel-Airs du 
collège avec leur musique en- 
trainante” (Gilbert Ayotte). 

L1 . LA 

La secrétaire de St-Malo nous 
transmet les appréciations de 
|son école, sans aucune signatu 
re cependant. 
| “J'ai bien joui de cette soirée 
et je trouve qu'il devrait y en 
lavoir plus souvent.” 
| “C'était très original et très 
| intéressant 
“le crois que c'est la meilleu- 
lre manière d'amuser les jeu- 
nes.” 

“Les chanteurs ont très bien 
chanté et les maîtres de céré- 
monies étaient excellents.” 

Claudette MALO. 


Retraite à 
St-Jean-Baptiste 


La retraite des demoiselles de 
l'école secondaire de St-Jean- 
Baptiste eut lieu durant la fin 
de semaine du 21 janvier, Nous 
comptions trente-deux têtes 
pieusement penchées vers l’au- 
tel à la messe du soir, Le R. P.| 
D.F, Dumaine, O.P. notre pré:-| 
dicateur, nous donna son temps 
et ses conseils durant deux jour- 
nées entières. D'abord il nous 
fit comprendre le but de notre | 
retraite, Nous ne nous sommes | 
pas recueillies durant ce temps | 
pour trouver une solution à nos | 
problèmes individuels, mais 
pour découvrir une orientation 
dans notre vie, 

Le Père déplore la mentalité | 
stupide des gens qui obéissent 
aux lois de l'Eglise par crainte 
des punitions. Il nous apprend 
que la messe du dimanche n’est 
as seulement une obligation. 

n bon catholique s'y rendra 
volontiers pour offrir à Dieu 
ses efforts vers la perfection, 
efforts répétés durant la semnai- 
ne qui vient de s’écouler, Il com- 
muniera avec ses frères à la 
sainte table pour y retrouver 
force, espérance, joie et amour 
qui le soutiendront durant la 
semaine qui vient, Comme elle 
est logique, notre Mère la sainte 
Eglise! 

Les conférences duraient plus 
d'une heure, Chaque conférence 
était suivie d’une période de 
discussion, Entre les sermons, 
il nous était donné de réfléchir 


1 


aux Brunettes | 


| RÊVE D'EAU 


Mes cils collés, 

mon front libre 

de toute pensée 

de cette terre des humains, 

je rêve, 

j'oublie, 

je pénètre dans le monde des songes 
et de la paix, 

paix d'âme, de coeur et de pensée, 


Quelque chose «rrive, 
étrange, difforme, mouilleux, frais, 
où suis-je? 
La rue... la plage... dans une église? 
Oui, l'orgue a joué un bruit sourd... 
l'eau moule le décor, 
remplit l'espace de mon regard 
triste, surpris et puis joyeux, 

| je ris, 

| ‘eau roule et roule, 

| elle se déverse sur mon corps 

| en une chute douce, limpide 
qui m'apporte la joie, le repos. 
J'ai rejoint les anges 
sur les corniches 
ornées de feuilles d'acanthe... 


Mes yeux se voilent, 

l'orgue a disparu, 

je ne l’entends plus, la musique d'église; 
je plonge... 

elle revient, 

douce, 

mystérieuse, 

puissante, à 

profonde musique à mes oreilles. 

Je suis devant l'autel, 

je saute, mes pas sont légers, 

je monte et regarde 

les tableaux, les rubans, 

les voiles et les bancs. 

Mon regard timide et retenu 

devant une jolie vierge 

veut se dérober, 

mais les yeux de la dame le retiennent, 
je recherche dans la peau rose de son visage 
les yeux profonds, 

qui sont si puissants, 

je ne peux, 

des bulles montent et montent 

toujours devant ses yeux, 

mais je vois un sourire, 

un merveilleux sourire, 

elle vient vers moi... 

maintenant je distingue ses yeux, 

ils sont violets comme sa chevelure, 

ma vierge... ma vierge... 

méduse, jolie méduse, 

elle tourne et tourne, 

Mon corps effilé est passé sous une arcade, 
un voile s'y est accroché, 

j'ai frôlé un vitrail 

et les couleurs de coraux s'y sont étampées 
toutes fraîches encore, 

les notes de mon orgue 

s'accrochent et se collent 

et un scintillement et un tintement 


sur notre conduite chrétienne 


et le souper, on nous permettait 
une heure de détente durant la- 
quelle nous pouvions causer. 
Le Père Dumaine nous parla 
de la vie religieuse, mais sur- 
tout de la vie conjugale. Il nous 
indiqua comment nous pouvons 
nous y préparer dès maintenant. 
Le Père dit: “L'amour n'exclut 
pas la souffrance et les épreu- 
ves. C'est pourquoi on trouvera 


de chaque jour. Après le diner! 


toujours des épines sur le plus| 


" 
de la Relève organiseront une fleuri des rosiers”, 


autre ‘Boîte à chansons’.” (Yvet-| 
te Gratton) | 
“Je n'aurais jamais pensé que | 
la ‘Boite à chansons’ aurait été| 
un tel succès. Tous les jeunes | 
se sont très bien amusés. Cha:-| 
cun chantait avec plaisir et en-! 
thousiasme, Chacune des chan-| . : 
sons nous a donné un message.|rité que toutes les filles ont 
Les chansons que j'ai préférées | profité de la retraite, Un gros 
étaient: ‘Capri, c'est fini’, ‘Vous! merci aux responsables” (Loui- 
permettez, monsieur’ et ‘At-|Se). 
tends-moi, ti-gars”. Je n'avais! “J'ai grandement apprécié les 
jamais assisté à une ‘Boîte à | Conférences surtout celles sur 
chansons’ et si j'avais la chance le mariage. Je vous assure que 
d'aller à une autre, j'irais cer-| Ça ne sera pas vite oublié pour 
tainement” (Marcelle Delorme). | la plupart de nous” (Jeannette). 
“La soirée fut un réel succès.| “La retraite fut formidable à 
Véritablement, je me suis beau-| tout point de vue, Je désire re. 
coup amusée. J'ai surtout admi-| Mercier le Père Dumaine et les 
ré le décor original et l'atmos. | organisateurs” (Dora D.). | 
phère de cordialité, L'amitié ré-,, “Je suis gertaine que toutes 
gnait entre nouvelles et ancien-|les filles ont grandement joul 
nes connaissances. Espérons que | de cette retraite. Pour plusieurs, 
ce ne soit pas la dernière ‘Boîte | C'était leur première retraite et 
à chansons’.” (Elaine Phaneuf) | Sûrement ce ne sera pas la der- 
“Evidemment, cette ‘Boîte à|nière” (Annette). 
chansons’ n'était pas parfaite! “La grande majorité des re- 
comme si de vrais profession. | traitantes auraient voulu le si-| 
nels s'étaient exécutés, mais je! lence complet tout au cours de! 
pense que tous les jeunes, mé-|la retraite” (Patricia). 
me les plus vieux, ont entière-! À la clôture de la retraite, 
ment aimé cette soirée. Person. | Chaque retraitante reçut un sou- 
nellement, j'ai eu un extrême! Venir: une chaîne et médaille 
laisir d'y participer” (Georges | que le Père bénit avant son dé- 
écuyer) |part. Ce cadeau nous fut gra- 
“C'était formidable! Jamais! Cieusement offert par la Rév. 
n'auraisje pensé que ce serait! Sr M.-Maximilia, supérieure du 
un tel plaisir, un tel succès! Et ! Couvent | 
dire que c'étaient les jeunes qui! Au nom de toutes les retrai- 
avaient organisé cette belle soi-|tantes, j'aimerais remercier le] 
rée! Je ressentais un sentiment | Prédicateur, le R. P. Dumaine,| 
de fierté à la pensée que notre!les religieuses et toutes celles 
rticipation faisait la soirée, ! Qui ont rendu cette retraite pos-| 
musique était des meilleu. | sible. Je suis persuadée que les! 
| trente-deux retraitantes ont bé. 
Li : néficié de ces jours de recueil. | 
lous les ans, la Croix-Rouge | lement. Puisse notre conduite, 
expédie fournitures et acces-| moins revêche à l'avenir, vous 
soires, fournit l'aide médicale |être un témoignage de notre! 
et technique, d'une valeur to-|reconnaissance. | 
tale de pres de SS00,000 à quel Une retraitante, | 


que 50 pays Berthe LAVALLEE. 


ne choisit pas une vocation, 
mais on choisira de répondre 


l'appel d'une vocation, 


de la retraite: 
“Je crois avec grande sincé. 


I nous fit comprendre qu'on | 


positivement ou négativement à 


Voici quelques appréciations | 


se dégagent de ma robe marine et nuptiale, 
car je me marie avec l'eau. 

Mes cheveux sont couverts 

de mousse légère et blanche. 

Ma douce vierge devenue méduse 
m'entraine devant l'autel... 
l'autel... où est-il? 

une vieille épave de navire 

qui a connu 

les tempêtes, 

les vents, 

et le chant des marins... 


Mes lèvres ont baisé la bouche de l'ange, 
il se métamorphose en une jolie fleur 
qui se balance, 

qui flotte, 

les colonnes s'écroulent, 

la lampe luit d'un grand feu, 

monte une fumée mince et droite... 
mes yeux encore mouillés s'ouvrent ... 


1 


...s'ouvrent devant mon potage servi. 
Louise LAPOINTE, 10e année, 


Concours oratoire de la Relève 


dans la Division de la Rivière-Seine  ° 


— Le dimanche Cécile Dufresne; Lorette, Léo 10. 

février avaient! Dupuis, Michelle Lagimodière, 
Lucille Grégoire et Jean Abra- 
ham; La Broquerie, Louis Dubé, 
Thérèse Tétrault, Rolland Lau- 
rencelle et Hélène Brémaud; St-| 
Norbert, Diane Turcotte et Loui- 


LORETTE 
après-midi 13 
lieu, à l'Institut Collégial de Lo- 
rette, les éliminations du con- 
cours oratoire de la Relève dans 
la Division scolaire de 11 Riviè- 
re-Seine. Les quatre gagnants 
furent: Louis Dubé et Rolland 
Laurencelle, de La Broquerie, 
Florence Fiola et Cécile Dufres- 
ne, de Ste-Anne, 

Félicitations aux élèves et 
aux instituteurs de La Sroque- 
rie et de Ste-Anne! 


Les juges étaient: le R. P. 
A. Surprenant, SJ, Mme Stan- 
ners et M. Antoine Gaboriau, 
de l'Institut 
cher. 

M. le Dr Doyle, président de 
cette Division, félicita tous les - F 
concurrents. Il présenta à cha-| _A l'année prochaine! 
que vainqueur une somme d'ar-| D: 
gent, au nom de la Division sco-; 
laire., Le comité divisionnaire de 
la Relève offrit à chacun un 
disque, “long jeu”, de chansons; 
françaises. M. le Dr Doyle, M.! 
Dorge et M. Legal distribuèrent | 
ensuite une somme d'argent aux! 
dix-huit concurrents | 

Voici leurs noms: St-Adolphe, 
Donald Bériault, Diane Aubin, 
Gérald Legal et Gisèle Boutin; 
Ste-Anne, Gilbert Demers, Flo-! 


rence Fiola. Louis Bouvier et! 


se Kenny. 


Les “Envahisseurs” 
Chênes, sous 


| leur musique endiablée. 


Mlle Suzanne Jeanson, de Lo- 
rette, et M. Louis Dubé, de La| 
Broquerie, captivèrent l'auditoi- | FF | 
re de leurs voix magnifiques. |15. “La grosse noce”, par un| 
d'Isle-de- 
la direction de |16. 
{Gilbert Tytgat, firent résonner | 
les murs de l'auditorium avec! 17. 


| 
Collégial Proven:|. Merci aux personnes qui sont | 18, 

|venues encourager nos jeunes | 
lorateurs par leur présence ou 
leur cotisation au mouvement, 


LE PATRIOTE 


| Rôle des 


comités locaux 


En général, la plupart des 
membres de la Relève attendent 
beaucoup trop de ceux qu'ils ont 
élus aux postes de président, 
vice-président et secrètaire au 
| début de l'année scolaire, 

Il faut bien se dire qu'ils ne 
sont que les porte-parole de leur 
groupe en face des autres, et 
qu'ils n'ont pas été choisis pour 
gouverner, mener, décider, ce 
que d'ailleurs personne n'accep- 
|terait, mais pour donner plus 
| de force et de poids aux propo- 
sition de leurs compagnons ou 
| compagnes. 

Les centres où il y a le plus 
d'activités sont ceux où tous les 
[membres ont bien compris cet- 
te façon de procéder, et n'atten- 
dent pas toujours qu'on leur 
{dise quoi faire. Ils sont pleins 
d'idées, de plans, de projets, en 


entendu, quoiqu'il ne soit pas 
| détendu, bien au contraire, d'a- 
| voir de temps en temps des soi. 
| rées uniquement récréatives, en- 
itre amis canadiens-français, 


| 
Boite à chansons, 


jeune de fond 
en comble 


Il restera toujours des gens 
| sceptiques qui ne pourront croi- 
|re que des jeunes aient pu orga- 
|niser la soirée du 4 février au 
| Collège St-Joseph et y récolter 
|un tel succès. Et pourtant, c'est 
la pure vérité. 

L'idée en est partie lors d'une 
réunion divisionnaire de la Re- 
[lève où plusieurs membres é- 
|taient absents pour diverses rai- 
sons des plus compréhensibles. 
Ce qui veut dire que les mem- 
bres présents ont donné quand 
même le meilleur d'eux-mêmes 
quoiqu'on sentait une certaine 
gêne de ne pas être en plus 
grand nombre, Mais qu'impor- 
Îte, il faut aller de l'avant et le 
temps presse, Le principe de 
la Boîte à chansons est accepté 
à l'unanimité, et Lise Préfon- 
taine est proposée comme réa- 
lisatrice et finalement élue, On 
se quitte, heureux d'avoir trou- 
vé une idée neuve et confiants 
de cet optimisme qui caracté- 
rise si bien la jeunesse, 


Puis il s'est passé une bonne 

pére d'incubation pendant 
aquelle le plan prit une forme 
de plus en plus précise. S'il fal- 
|lait faire l'historique de l'évo- 
lution des premières idées sug- 
gérées jusqu'à la réalisation fi- 
nale, on en aurait long à dire, 
Enfin, le jour vient où il est 
possible de faire part à tout le 
comité divisionnaire de la tour- 
nure des événements. Trois lon- 
gues heures de sessions à St- 
Malo, mais cette fois nous som- 
mes vingt-cinq et nous n'avons 
qu'à nous répartir les charges 
ou les tâches qui ont été pré- 
vues dans le menu détail. Les 
représentants de chaque école 
prennent l'intérêt de leur com- 
|munauté et courent au devant 
des obligations au lieu d’atten- 
dre qu'on leur impose quoi que 
ce soit. Un vrai charme! Même 
l’adulte-conseiller reçoit sa ra- 
tion de travail. 


Comme un engrenage de pré- 
cision, tous les rouages se sont 
mis à tourner à partir de ce 
moment. Le comité jouait le 
rôle d'étincelles dans le milieu 
inflammable des jeunes, 


1 
| 
| 
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Pour le profit de ceux qui 
n'ont pas pu assister à cette 
soirée unique dans la division, 
— d'aucuns étendent même le 
territoire — et pour raviver le 
souvenir de tous les partici- 
pants, je dresse ici le program- 
me qui n’a paru nulle part ail- 
leurs, 


1. Mot de bienvenue. 

2, Explication d'une Bolte à 
chansons. 

. “Laissons dire”, par Marcel 

Mayer. 

. “Je sais que je t'aime”, par 

Paul Cheramy. 

“Le bateau blanc”, par un 

groupe de St-Jean-Baptiste, 

. Poème: “Beauté”, par Jacin- 

te Roy. 

. “Sacré Charlemagne”, 

un groupe de St-Malo. 

“Tous les garçons et les fil- 

les”, par un groupe de St- 

| Malo. 

“M'aimerastu, ne m'aime- 

ras-tu pas”, par Louis Dubé. 

“C'est un secret”, par Louis 

Dubé. 

“Capri, c'est fini”, par Louis 

Dubé. 


par 


D 1 M 1 M © 


11. 


| 12, 
un groupe de Ste-Agathe. 


113. “Vous permettez, monsieur”, 
| par Gérard Curé. 


14. “Les tantes Jeanne”, par Hé- 
lène Carrière. 


groupe de St-Pierre. 


fontaine et Michèle Côté. 


“La chanson orientale”, par 
les Brunettes. 


les Brunettes. 


. “Entre les deux”, par les 
Brunettes. 


re Beaudoin. 
St-Jean-Baptiste. 
par un groupe de St-Jean- 
Baptiste. 
. “Je t'appartiens”, par 
groupe de Ste-Agathe. 
24. “Attendsmoi ti-gars”, 
un groupe de Ste-Agathe. 
bert et Lucille Péloquin. 


Michel Préfontaine. 


27, “Les mots”, 


JEUNESSE AUJOURD HUI 


par Michel Pré 
fontaine 

28. “Les BelaAirs 
tal}, 

23, "Au revol 
La lecture des impressions 

ciecontre est plus quencoura 


geante et je ne serais pas sur: 


timsiru 


men 


| pris que certains souhaits men- 


tionnès se réalisent 
En terminant cette rétrospec 


tive, je me sentirais coupable | 


de ne pas réltérer mes remer: 
ciements À tous les jeunes de 


|la Division de la Rivière Rouge 
| qui ont bien voulu me laisser 


| 


! 


| 


| d'autant 


| 


[rapport avec le francals bien! son. C'est que chaque semaine 


Let 


un souvenir inappréciable, Mer: 
ci du fond du coeur, 


Aimé-O, DEPOT, CS.V, 


Clercs-servants 
de la cathédrale 


Chers lecteurs, | 
Etant donné les circonstances, | besoin de 


cette semaine, j'ai décidé de ne 


pas écrire de chronique. J'espè:-! 


1e fr vous vous rendez compte 
quel travail demande la compo- 
sition d'une chronique, Et la re- 
cherche du matériel devient 
plus difficile, lorsque | 
dans l'espace de temps entre 
deux chroniques, il ne s'est ab. 
solument rien passé, Je résolus 
ainsi de ne pas écrire de chro- 
nique pour une autre bonne rai- 


des centaines de personnes li 
sent ces quelques paragraphes 
certains malheureusement, 
pour une raison ou pour une 
autre, ne sont pas entièrement 
d'accord avec les commentaires 
dans la section de hockey. (Dora. 
mage) 

Donc il n'y aura pas de chro- 
nique cette semaine pour la sim- 
ple raison que le chroniqueur 
est trop occupé à composer des 
réponses aux nombreuses let. 
tres de critiques bonnes ou 
moins bonnes, qui sont reçues 
des lecteurs. 

Or, par conséquent, toutes 
mes excuses, mais pas de chro- 


“Enfants de tous pays”, par| 


“La parenté”, par Lise Pré:| 


“Au clair de la lune”, par| 


“Le beau casque”, par Pier-! 
. “La mer”, par un groupe de! 


. “Le marchand de bonheur”, | 


par | 


nique pour cette semaine. À la 
prochaine. 
Hockey 


suppose que 
nous n'avons pas joué de par- 
ties de hockey depuis la derniè- 
re chronique, Or, il n'y a rien 
à dire en fait de commentaires 
pour cette semaine, 

Raymond GAUTHIER, 


Ouverture de la 
Semaine Guide 
à St-Boniface 


La Semaine Guide débuta 
dans l'esprit de fraternité telle 
qu'encouragé par le concile, Cha- 
que compagnie, normalement, 
s'occupe de sa promesse guide, 
mais cette fois trois unités se 
joignirent pour prier et fêter. 
Ce sont: lère unité, Cie Thérè- 
se de Lisieux; 2e, Cie Rose du 
Canada; de, Cie Notre-Dame du 
Sourire. Et quelle touchante pro- 
messe, ce fut! 

Après la remise des bérets, 
des cravates et couleurs d'é- 
quipes, les guides, parents et 
amis montèrent à la basilique 
pour la veillée d'armes. Une 
surprise nous attendait M. l'ab- 
bé J. Pelletier, du diocèse de 
Hearst, Ont, ami de notre dé- 
voué aumônier, M, l'abbé Gé- 
rard-M. Lévesque, parla aux 
nouvelles élus comme un père, 
en termes précis mais simples 
et très appropriés à l'âge de 
celles que doivent prononcer la 

romesse, Merci, M, l'abbé Pel- 
etier. 

Plus l'église semblait immen- 
se, plus le grand chef semblait 
se pencher vers ces 17 voix frê- 
les qui prononçaient: “Sur mon 
honneur avec la grâce de Dieu, 
je m'engage...” 

Le chant de la promesse ter- 
miné, la communion fut distri- 
buée. Après une courte action 
de grâces, toutes revinrent à la 
salle Jubinville pour l'investitu- 
re des chefs d'équipe. 

Ensuite, il y eut quelques 
chants et des danses pour se 
détendre un peu, et enfin un 
succulent goûter fut servi par 
les dames du comité protecteur! 
Merci, mesdames. 

En cette Semaine de frater- 
nité, il faisait bon de voir des 
jeunes filles aux cravates rou- 
ges, bleus ou jaunes se donner 
la poignée de main gauche. Es- 
pérons qu'une telle expérience 
demeure toujours un modèle de 
la fraternité mondiale. 

Abeille maternelle, 


Une souscription pour 
la lutte contre la faim 


ROME (CCC) -- Une sous- 
cription a été ouverte par l’“Os- 
servatore Romano" pour venir 
en aide aux populations éprou- 
vées par la faim dans le monde. 

Rappelant l’appel lancé par 
le pape, le mercredi 9 février, 
pour demander aux chrétiens 
de redoubler d’'ardeur en vue 
de participer à la lutte contre 
la famine qui éprouve tant de 
régions en Asie et ailleurs, le 
journal écrit: 

“Les paroles du Vicaire du 
Christ ont suscité un profonde 
impression. De grandes nations 
et des peuples tout entiers se 
sont émus et les initiatives pu- 
bliques et privées se multiplient. 
Mais les chrétiens ont le devoir 
[impératif en cette heure d'être 
les premiers à répondre à l'ap- 
pel de Paul VI. 

“Les diocèses, les paroisses, 
les associations, les fidèles qui 
ne font partie d'aucune organi- 
sation mais qui font partie du 
Corps mystique, ne peuvent pas 
rester silencieux et inertes, Tous 
savent à présent et ils ne peu- 
vent pas se dire à eux-mêmes 
qu'ils ne savent pas ou qu'ils 
n'ont pas su à temps. C'est 
l'heure de la générosité, d'une 
générosité qui soit le reflet de 
la charité chrétienne, si celle-ci 
n'est pas seulement une expres- 


un|sion, mais un sentiment vivant 


let agissant.” 


Tous les ans, plus de 250,000 


. “Et même”, par Annette Hé-| malades dans les hôpitaux ca- 


|nadiens reçoivent gratuitement 


. “Ce qui est important”, par |des transfusions de sang ou des 


vroduits sanguins 


*|mes. Donc, les jeunes filles d'u. | 
ine école dans la partie la plus | 


Vu que je n'ai pas écrit de|l’institutrice, Mais ce n'est rien 
chronique, cela 


Par le trou de la serrure 
à / Shstit ul C4 Ugial 
L int. Yosepl 


La nécessité de 
la communication 


té. L'amabilite 
| responsabilité 


la 


la politesse 
la ponctualité et 


| C'est une vérité fondamenta-!|la charité aident à notre socié 
[le l'homme est une bête so-|té, Au contraire, la rudesse, l'in 
ciable, Il y a, en chacun de/|solence, la paresse et les de 
nous, un besoin de communi-| voirs bâclés lui nuisent 
quer nos idées à d'autres, C'est! Le jour suivant, un groupe 
pourquoi Telstar flotte quelque | étudia la parabole des talents et 
part là-haut dans l'espace, C'est | comprit que chacune a reçu des 
pourquoi tout un enchevètre- | talents qu'elle doit mettre au 
ment de fils sont suspendus au! service de toutes, Apres une lec 
dessus des rues de Winnipeg, |ture tirée du Nouveau Testa- 
Le Canada sent vraiment ce! ment, le deuxième groupe con- 
parler: nous avons|clut que pour être bon chef il 
plus d'appels téléphoniques par|faut d'abord savoir servir les 
personne par année que n'im-|autrvs. Cet aprèsmidi-là, à 3 h 
porte quel autre pays, et Winni-!45, maltresses et élèves s'af 


frontalent au gymnase dans une 
joute de ballon-volant, d'où les 
institutrices sortirent victorieu 


peg en a encore plus que le 
reste du Canada, Les races la: 
tines sont renommées pour leur 


loquacité et St-Boniface est une | ses, Ensuite, les élèves s'en don 
ville d'origine francaise: donc|nèrent à coeur joie dans une 
nous devons être plus parleurs | partie de gouret intérieur, Ceci 


fut suivi du souper communau 
[taire sous la présidence de Sr 
Anne-Marie et de M, l'abbé !. 
Roy. 

Jeudi, nous avons organisé 
la journée parfaite, c'est-à-dire 
celle du vendredi, A 9 h., toute 
la %e année participa à une 
messe célébrée par notre aumô 
mer, 

Terminant une semaine étu 
diante fructueuse, vendredi, fut 
la journée parfaite sttendue par 


que le reste de Winnipeg, Il 
parait aussi que les femmes 
sont plus bavardes que les hom- 


parleuse de la ville, la plus ba! 
varde du pays, la plus causeu- | 
se de la terre entière, souffri- | 
ront du plus profond, réel et 
irrésistible désir de parler que 
l'humanité ait jamais connu. 
| Aussi, elles feront tout ce qu'el 
les peuvent pour surmonter les 


obstacles à leur conversation. toutes, Ce fut aussi notre 
Premièrement, il y a l'obsta-|“dress-up day”, 
cle des cours, S'il n'y en avait Nous avons apprécié le pro- 


£framme de la semaine étudian- 
te qui a contribué à nous mon: 
trer la nécessité de collaborer 
avec les maltresses et celle aus. 
: de prendre nos responsabhili- 
és, 


pas, nous pourrions parler de 
8 h. 30 à midi et de 1 h. à 
3 h. 40, Malheureusement, il y 
a les cours. Si par hasard tout 
un groupe d'amies sont ensem- 
ble, elles n'ont qu'à chuchoter 
discrètement, Le seul inconvé:. 
nient, c'est la difficulté de se 
faire entendre au-dessus de 


Comité de la JEC, 
Classe no. 13, 
“Sunrise Hootenanny” 
“Oh non! pas le réveil!” Voilà 


de sérieux. la réaction de plusieurs filles 

Il y a un deuxième obstacle | lorsque, à 5 h. 5 à. 30, 6 h. du 
plus important, Souvent, par un!matin, selon le cas, le réveil 
sort cruel, des amies insépara-| sonne, Que se passe-til pour 


bles sont éloignées l'une de l'au- 
tre par toute la largeur de la 
classe, La nécessité de parler 
les rendra habituellement in- 
génieuses. Au début, leurs 
moyens de communication se- 
ront très primitifs. L'une d'en- 
tre elles fera des grimaces très 
prononcées tandis que l'autre 
essaiera de lire le message sur 
ses lèvres. Et puis, celle qui par- 
le ajoutera quelques petits si- 
gnes de ses mains pour se faire 


que nous, les filles de l'Institut, 
soyons si matinales ? 

Ce matin, le 21 février, à 7h. 
débute notre semaine étudiante, 
Maîtresses et élèves des cours 
supérieurs se présentent, vé. 
tues d’habits un peu hors de 
l'ordinaire, Nos animatrices, Ra- 
chelle Hamelin, Gisèle Vermette, 
Eliette Labossière, Paulette Le- 
bleu, transmettent leur enthou- 
siasme à toute la salle, Pendant 
le déjeuner de beignets et de 
mieux comprendre, Bientôt, illliqueurs, nous fraternisons. 
y aura un véritable jeu de cha: | Quelle partie de plaisir! 
rade en cours. Evidemment, il Hélène McCARTHY, 
\4 2 Le Le Le p ho] Denise VEDEL,, 
m e: une élève, qui se tient | RIRES h 
debout sur sa chaise, gesticu- Sue aa chanter 
lant énergiquement, risquerait| éme si les yeux se ferment 
gd de nee te dd pendant que la bouche s'ouvre. 
on LE Je sr Ne HO Le déjeuner n'a pas duré as- 

5 ". sez longtemps cependant: la 
beaucoup plus prudent d'écrire faim m'attaqua vers 10 h 15, 
fps N une petite note|__ Cette fête fut comme un “to- 
sans oublier d'y mettre Une| nique” pour l'esprit de toute 
touche d'humour) et de la faire | école rl ju . 
passer délicatement jusqu’à son © Grub Day” 
in éd api rues M Lundi, le 21 février, la classe 
prit aventureux peut aussi lan-| eng sa démarche régulière. 
cer la note gracieusement par-|15s deu x nègres s'installent 
dessus le reste de la classe. S'il confortablement la méxicaine 
est Lg mer impossible de | endort discrètement son bébé 
passer des notes, il y a encore |{{haseur, l'homme en grande 
un dernier recours. Les élèves | 556" (2%?) noire arrange la 
qe s'apporter id tam-| boucle sous le menton, Je ne 
ams et tambouriner leur Con-| jé Qu'un grand carnaval de 
bouffons intellectuels, Un mo- 


par un code secret. 
| 


— 


I1 existe donc toute une variété 
d’antitodes à ce fléau qu'est la 
séparation des proches amies. 
Finalement, nous sommes af- 
fligées d'un dernier petit obsta- 
cle: le règlement. On veut nous 


ment, voici une affiche ‘Se. 
maine À Go-Go”’, Lundi “Grub 
Day”. Ah! voilà, tout s'explique, 
| La semaine prochaine je me re- 
i Connaîtrai peut-être mieux, 


faire garder le silence, Le per- RL PO QUNE, 
sonnel enseignant a de bonnes rdohes 
intentions, croyant que nous Anastasia 

Une troupe d'étudiantes, fi- 
lent ver l’auditorium de l’Aca- 
démie, Qu'est-ce qui se prépare ? 
Entrons pour voir! Tout est 
noir et sombre, Au premier 
coup d'oeil, un grand écran at- 
tire notre attention. Ah! c'est 
un film! 

Yul Bryner et Ingrid Berg- 
man dans l'histoire d'‘Anasta. 
sia’”, la seule survivante du 
masacre {de la famille du Czar 
Nicholas II, Un génral d'armée 
trouve que cette femme possède 
une ressemblance marquée à 
cette jeune fille longtemps per- 
due, Anastasia. I] l'instruit dans 
tous les détails au sujet de 
cette famille noble. Il aspire ré. 
clamer le trône de la Russie. 
Mais cette femme va au-delà 
des enseignements dont on lui 
fait part, On doute, On doute, 
Est-elle vraiment l'impératrice 
de la Russie ou seulement une 
prétendante? Jusqu'à la fin, les 
filles demeurent en suspens, Qui 
estelle? Le sauronsnous ja. 
mais? Elle quitte tout pour par- 
tir avec celui qu'elle aime. 

“La fin”, écrit sur l'écran, ne 
donne aucune solution à cet 
énigme; chacune exprime son 
opinion. “Ah . .. quelle décep- 
tion! Je ne saurai jamais.” On 
entend encore, ‘Qu'est-ce que 
tu penses, Marie” ou “Je n'ai. 
me pas la conclusion!” Par con- 

tre, nous sommes toutes du mé- 
me avis sur un point, C'était 
excellent! Léa DUVAL. 
Dynamique de groupe 

Au son de la cloche à 8 h. 30 
a.m., les classes se divisent en 
deux ou trois groupes, Une dis- 
cussion s’anime, La responsa- 
Lundi a été une journée d'ob-!bilité ici à l'Institut Collégial 
servation, On s’est rendu comp-! StJoseph existe-t-e]lle vrai- 
te de ce qui se passait 2e Y a-til vraiment un pro- 

| 


étudions mieux quand nous ne 
jasons pas. Elles veulent notre 
bien, Mais si nous sommes con- 
traintes à garder silence, toutes 
les histoires dont nous voulions 
faire part à nos amies restent 
dans nos têtes, Ainsi, quand le 
temps vient pour étudier, nous 
avons le crâne plein d’autres 
choses et c'est quasi impossible 
de concentrer notre attention 
sur les livres d'école. C'est 
mieux de laisser couler’ le cou- 
rant de la pensée pour que nos 
têtes soient claires. Il faut aus- 
si penser au plus grand bien 
des institutrices. Qui aimerait 
enseigner à un groupe toujours 
tranquille, morne, endormi, à 
demi-mort, c'est-à-dire avoir 
cinq lundis par semaine? Cer- 
tes, pour égayer l'atmosphère 
général tout en adoucissant la 
tâche de nos professeurs, il faut 
v mettre de la vie, La vie, ça 
fait du bruit. La jeunesse est 
en vie, donc la jeunesse fait du 
bruit. 

Nous les jeunes sommes en 
dialogue avec tout le monde. La 
vie s'ouvre à nous de tous les 
côtés, Nous voulons chanter no- 
tre joie de vivre et la crier par 
le monde, car c'est nous qui 
avons raison! 

Yvette DAOUST. 


Notre semaine étudiante 

Cent vingt-cinq filles! De quoi 
ne sont-elles pas capables? Et 
lorsque ces adolescentes vien- 
nent de l'Académie St-Joseph 
vous pouvez penser qu'elles en 
remuent des affaires! 

La semaine étudiante dans 
notre groupe a été intéressante 
et, nous le croyons, profitable. 


blème? La majorité dit oui. Les 
causes de ce manque de respon- 
sabilité varient: le nouvel élan 
de cette génération “à go-go” 
fait défaut, l'absence d'intérét, 
l'immaturité, le manque de con 
fiance en soi-même, la géne et 
la peur de se faire ridiculiser, 
Comment dissiper ces causes 
pour éclaircir la route? La res- 
ponsabilité c'est une affaire per- 
sonnelle, à chacune de faire un 
effort, Ce gra alors À l’avanta- 
ge du Club Ye la classe, de l'or- 
Si les 


de nous. Que de belles et bonnes 
choses nous avons constatées: 
des élèves s'amusant, s'aidant, 
et priant ensembles, On sait ri- 
re chez nous, on sait être poli, 
on sait s'intéresser aux autres. 
Mais il faut bien le dire, on a 
vu des choses moins intéressan- 
tes: certaines étudiantes ne sont 
| pas attentives durant les cours, 
{ne sont pas ponctuelles, bavar- 
| dent trop en classe, On néglige 
parfois ses devoirs, on s'excuse 
souvent, on manque de respon- 
sabilité. 

Mardi, toutes portaient les 
couleurs de l'école, bleu et or. 
Ce jour-là, après une intense 
discussion, les élèves ont réali- 
sé par ellesmêmes ce qui aide 
et ce qui nuit à leur communau- 


ganisation de l'école 
membres sont assez responsa 
bles pour rayonner l'intérét, 
l'application et l'enthousiasme, 
l'unité règnera. Alors, on y ver- 
ra une vigueur nouvelle. 
Michelle LEDOUX, 


PROPRES 
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ypatrimoines culturels et spiri- brut “ “a pas SAnptes, pan y man | 

tuels de l'Occident, patrimoine que le nombre de victimes d'ac- 

qui risque pers tr À, de deve- | UM ENTR d "amatours cidents en Saskatchewan pour 

{ nir purement archéologique, de- | les trois derniers mois de l'an-| 

rimes que soit soumise à a e 7 j x fi | 

lenveillante attention de Sa | 2 / \ Ææ rapport de 1965 indique 

Sainteté une requête qui expri- ou es + neCtenRs que les dégâts à la propriété 

me désormais le désir de grou- à AR ñ je dans les accidents de la route 

Nouveau GUIDE L JARDINIER 506 pes toujours plus vastes aussil L'Association des Anciensise déroulera au cours de l'été.| s'élèvent à S$133,677,000 tandis 


de leur langue maternelle, 


#6 pages abondamment lliustrées, dont 20 en couleurs 
naturelles, avec renseignements les plus pratiques pour 


toutes eultures. Montant remboursab 


le sur achat de 83.00 


ou plus. Inestimable pour tout amateur de beaux jardins. 
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W. H, PERRON £& Cie Liée 


GRAINETIERS & PÉPINIÉRISTES 


515 BOUL. LABELLE, 


Perth's se spécialise dans 


VILLE de LAVAL, P.Q. 


LES NOUVELLES 


sont offertes 


avec les hommages de 


PERTHS 


dont des écrivains et 


de préserver un des plus grands 


bien de fidèles que de non ca- 
tholiques’’. 

La pétition demande que le 
latin et le chant grégorien 
soient maintenus au moins dans 
les églises conventuelles qui 
n'ont pas d'obligations stricte- 
ment paroissiales et que la lan- 
gue vernaculaire et toute autre 
musique que le chant grégorien 
soient bannis de la messe, De 
même les signataires deman- 
dent que dans les églises con- 
ventuelles on abolisse les haut- 
parleurs qui dénaturent le 
chant, 

Au nombre des signataires se 
trouvent notamment MM. Ing- 


brando Pizzetti, italien; les écri- 
vains français Jacques Maritain 
et François Mauriac: le poète 


italien Salvatore Quasimodo, | 


prix Nobel, et la 
Toscanini. 


fille d'Arturo 


Pour recueillir le sang néces- | 


| saire aux malades dans les hô- 


sportive 
12.18— Rendez-vous 


les hommes | 
vivent | 


|organise présentement une soi- 


rée d'amateurs qui aura lieu au 


{collège le 18 mars. Une soirée 


sans cérémonies où il s'agira 
simplement de rencontrer quel- 
ques confrères et d'apprécier les 
quatre ou cinq sketches satiri- 
ques, présentés par divers grou- 
pes d'anciens. Laurent Roy, le 
responsable des sketches, nous 
assure beaucoup de variété. Les 
anciens, semble-t-il, se transfor- 
meront en Père Gédéon, en Sé- 
raphin ou en politiciens zélés, 
C'est avec Laurent Roy qu'il 
faut entrer en communication si 
l'on veut présenter des sugges- 
tions ou si l’on désire mettre à 


serie. Ces derniers nous assu- 
rent leur entière collaboration. 

Cette soirée sera la première 
activité des anciens pour l'an- 
née courante, Nous avons décidé 


| d'abandonner la formule du dé- 
|jeuner-communion parce que les 
leur | 


anciens aiment réserver 
dimanche matin à la famille, 
Nous espérons, avec des activi- 


de femme 


symphonique 


qui penche 


11.00—Musique de danse 
| 12.00—Nouvelles 


Il s'agira alors d'une croisière 
sur la rivière Rouge pour les 
anciens et leurs épouses ou a- 
mies. A l'automne, ce sera le 
Gala, Soit dit en passant, le gou- 
vernement québécois nous en- 
verra probablement un de ses, 
ministres (et non pas le moin- 
dre) comme orateur lors de cet- 
te soirée. 

Les organisateurs de la soi- 
rée d'amateurs comptent donc 
sur l'entière collaboration de 
tous les anciens. C’est une occa- 
sion unique de reprendre con- 
tact avec les anciens et le per- 
sonnel du collège. Si, par ha- 
sard, un vendeur de billets ne 


COMMUNIQUE, 


Subventions accrues aux | 
écoles confessionnelles 
en Angleterre 

LONDRES (CCC) — M. An- 
thony Crosland, ministre bri- 
tannique de l'éducation, a an- 


la vie et 147,477 autres ont été 


Les statistiques de 1965 ne sont | 


qu'ils s’élevaient à $117,635,000 
en 1964. Ces chiffres, toutefois, 
ne contiennent pas les pertes 
survenues au Québec et ne r'ap- 
portent que les dégâts évalués 


à $100 et plus. 


Les statistiques démontrent 
que 419 personnes ont perdu la 
vie en décembre 1965 sur les 
routes, soit 12 pour cent de plus 
qu’en décembre 1964. 


La première transfusion de 
sang effectuée sur un être hu- 
main date du XVIIe siècle, On 
utilisa du sang animal et le ma- 
lade mourut. Par suite de ce 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 
462, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Man. 


La semaine 
de l'éducation 
au Manitoba 


s mar Berg tank sce. |jour ses talents de dramaturge. | vous avait pas rencontré, vous | résultat désastreux, toute idée 
de 9 h. du matin [RPAEETSEAS RS Rest | Le président de l'Association, | pourrez vous procurer un billet, de transfusion sanguine fut 6 . 12 Mars 
Robert Bresson: les musiciens | M. Roger Levasseur, a rencon- soit à la porte, soit au secréta-| abandonnée pendant plus de 
du lundi au samedi Pablo Casals, espagnol, et Tde- | t'6.les représentants d'une bras-|riat du collège. 200 ans. 


L'ÉDUCATION 


Notre système scolaire relie le monde de l'enfance 
des adultes, Il unit les divers éléments ethniques et sociaux 


LE LIEN COMMUN 


à celui 


pitaux du Canada, la Croix-|::° : À noncé une augmentation de 5 KR? à ' AU 
(| | Rouge doit mettre sur pied, "pr ve ho eg plus pour cent des subventions ac-|| Téléphone: WhHitehall 2-6634 | d'une communauté, 
eaners, {tous les ans, plus de 5,000 cli- ROCP EE PO intéresser AU! cordées par l'Etat aux écoles | L'éducation, c'est votre affaire, En tant que parent, vous 


Launderers & Furriers 


le nettoyage à sec de vête- 


ments, de fournitures de maison, la teinture de tapis 
et le lavage et repassage de chemises. 
Applez SUNSET 3-7261 


niques de donneurs de sang. 


La Croix-Rouge est 
a l'oeuvre 


aujourd'hui 
prête pour demain 


{moins une centaine d'anciens. 


La seconde activité majeure 


adieu à la 


CONSTIPATION 


EXTRAITS DE FRUITS 
ET HERBES MEDICINALES 


Le Panorama 


| (Free Church Federal Council). 


confessionnelles. 

Cette mesure, dont bénéficie- 
ront environ cinq mille écoles 
et instituts d'enseignement, a| 
été très bien accueillie par l’en- | 
semble des députés. 

Cette décision fait suite à des | 
démarches entreprises auprès 
de l'Etat par l'Eglise d'Angle- 
terre (Church of England), l'E-| 
glise catholique-romaine et le | 
Conseil fédéral de l'Eglise libre | 


Les deux célèbres transcontinentaux 


Le Super Continental UN = 


AR 


Accréditée 


POUR LA NUIT: sections, chambrettes, cham- 
bres, compartiments, salons-lits et les nouvelles 


deux départs tous les jours 
dans les deux directions 


entre Montréal (ou Toronto) 
et Vancouver 


Dans ces deux trains jumeaux du CN, les 
mêmes services vous font faire un voyage 


de rêvel 


«dormettes » à prix économique. 


LES REPAS: 


voitures-lits ou de voitures-salons, 


LES LOISIRS: jeux organisés pour les enfants et 


les adultes, 


centre d'une autre, 


\Guertin Implement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 
Case postale 58, St-Vital 8, Man. 


VENTE JOHN DEERE, 


PIECES ET SERVICE 
Tél.: 256-4321 


devriez être au courant des activités scolaires pendant toute 
l'année et faire un effort tout spécial pour visiter l'école 
fréquentée par vos enfants pendant la Semaine de l'Edu- 
cation. 

Un nombre sans cesse grandissant de jeunes adultes com- 
piètes leurs études secondaires et se dirige vers les univer 
sités et les instituts techniques, Ils savent que l'éducation 
rapporte. 


Sous les auspices de l'Association pour la 
Semaine d'éducation 


Le Panorama 


D 4 Le Super Continental 


COMMODITÉ: vous allez du centre d'une ville au 


LE PAYSAGE: voitures Sceneramic à toit de 
verre, pour la traversée des Rocheuses, 


EN VOITURE-COACH: places réservées gratul- 


inclus dans le prix des billets de 


tement— salon-bar. 


seulement le plaisir 


DÉTENTE: pas de complicati 


ons ni de problèmes: 


du voyage, 


Exemples d'aubaines 
du tarif Rouge 
(en voiture-coach) 


DE WINNIPEG À: 
SASKATOON $9.50 TORONTO 


EDMONTON 
VANCOUVER  $24.00 


$15.00 
OTTAWA 


MONTRÉAL 


$21.00 
$23.00 
$21.00 


136, avenue Provencher, St-Boniface. 


Téléphone: CEdar 3-3457 


EN ne “en L'Agence de Voyages D'ESCHAMBAULT :::: scene 


de Voyage 


Acorédiée = 


En, 


Poge 8 


Autre section de la LF.C. 


fondée à Ste-Agathe 


STEAGATHE Une tren 
laine de Dames de Ste-Anne se 
rendaient à l'assemblée du mar 
& 22 février à l'Institut Collé 
£ial Aprés la prière, M. l'abbé 
A. Couture, curé, lut plusieurs 
Chapitres d'un livre à la page 
sur l'éducation d'aprés le Con 
cile, Sujet inépuisable et si es 
sentiel au rôle de la mére. Puis 
on discuta quelque peu sur l'or 
dre du jour, les chahgements 
éventuels qui ont été mis à l'e- 
tude l'automne passé, Par un 
vote majoritaire on a décidé de 
changer l'association des Da- 
mes de Ste-Anne pour fonder la 
Ligue des Femmes Catholiques 
Toutes les darnes et demoiselles 
de la paroisse ont été averties 
et invitées par lettre à la pre 
mière assemblée du nouveau 
mouvement, le ler mars. On y 
invita ausai des experts en la 
matière afin de donner les di 
rectives et poser des bases s0- 
lides à cette nouvelle section de 
la LFC. qui se rattachera À 
toutes celles du diocèse, du 
pays, et rnême du monde en 
ter 


Un voyage instructif 

Comme agent de la compa 
gnie John Deere, M. Edmond 
Guertin est allé visiter les prin- 
cipales usines de la Compagnie, 
audelh des frontières, En auto 
avec MM. A. D'Auteuil, d'Isle- 
de - Chênes, C. Lafond, de La 
Salle, C. Bohémier, de Lorette, 
Cecil Manness, de Domain, et 
Adrien Dumesnil, de Ste-Aga 


credi à Waterloo où les six 
voyageurs passérent deux jours 
à visiter l'usine la mieux equi 
pée, lis revinrent le samedi 25 
absolument enchantés de leur 
randonnée intéressante et ins 
tructive 
Diiers 
Mlle Evangéline Lapointe par 


tait en vacances au Mexique Le 
samedi 26 février avec le grou 
ne de CKSB Ses parents et 
amis lui souhaitent un très bon 
voyage 

Il y a quelque temps déjà, M 


Joseph Dumesnil avait à subir | 


une intervention chirurgicale 
On se réjouit de le savoir 
bonne voie de guérison 

M. Orville Duauette est 
tient à l'hôpital de Morris 
lpuis le samedi 17 février 
lui souhaite un prompt 
h la santé 


pa 
de- 
om 


. 
Laurier 
Bonspiel 

Trenteneuf équipes, dont 
locales, participérent au bons- 
piel annuel qui débuta le lundi 
21 février. 

M. Arnell Hoftner, de Ste- 
| Rose-du-Lac, gagna la premie 
re compétition. M. Gordon Ben 
nett, de MecCreary, sortit vain- 
queur à la 2e compétition. Deux 
léaquipes locales remporterent 
des prix. Félicitations à Mme 
Doreen Vanhumbeck et à son 


en ! 


retour | 


Naissance 

M. et Myne Maurice Velle se 
rendirent à Notre-Dame-de 
Lourdes le 9 février, pour le 
baptème de leur petite-fille, 
Lynne Marie-Clothilde Tic hit, 
qui est née le 2 fevrier à lo 
|pital de Notre - Dame-de-Lour 
des et dont elle fut le premier 
bébé pour l'année 1966 


Voeux de sante 
Maurice Velle est de r&- 
à la maison apres un 5€ 
jour à l'hôpital de Treherne où 
il subit une opération. On lu: 
souhaite de se remettre Vile en 
santé, Bon courage, M. Velle. 


Letellier 
Réunion de l'APM. 


Le 8 février avait lieu à l'é 
cole élémentaire de Letellier, 1 


M 


tour 


li 


| reunion des Parents et Maîtres 


|Une trentaine de personnes € 
|luent presenties. 
M. l'abbé M. Messier, cure 


[ayant dit la prière, Mme Euge- 
ne Houle fit la lecture du pro 
|cés-verbal. Ceci étant terminé, 
| Mme la présidente transmit un 
|message de M. Legal Elle y 
|ajouta quelques remarques qui 
|serviront de préparation éloi- 
lgnée dans la recherche à faire 
| Pour organise le travail de l'an 
| prochain. 

| Il y eut 
| au sujet 


ensuite discuss;on 
d'une question qui 
|avait été posée et mise dans la 
boite à questions lors de la 
| derniére visite des parents à l’é 
| cole 
| M. Eugène Houle présenta M 
{l'abbé Messier, conférencier 
| pour cette occasion. Le sujet de 


St-Claude | 


LIBERTE ET 


LA 


Centre 


LE PATRIOTE 


sportif 


de Lorette 


CARNAVAL 1966 
11-12-13 MARS 


Parties de hockey 
HOMMES 


Parties de hockey 
DEMOISELLES 


COURONNEMENT DE LA REINE 


e Défilé en costume 


e Patind 


e fantaisie 


* Curling au bidon 


DANSE 12 MARS 


8h. pm. — Musique par ‘’Les Tumbleweeds" 


| Lorette 


Partie de cartes 

La partie de cartes du 13 fé- 
vrier, organisée par les familles 
de la partie ouest du village, fut ! 
trés encourageante, De beaux 
prix furent ragnés par les per 
sonnes dont les noms suivent 
prix d'entrée, Mile Maria Jean- 
son; prix de cartes, Mme Emile 
leanson, M. Conrad Touchette, 
Mmes Marius Lacasse et Jos 
Grégoire, de St-Norbert: prix! 
de ponctualité, M. William 
Grossman: loterie, M. Alfred 
Ross, de Ste-Geneviève, et Mme 
Léona Manaigre. Le résullat 
fut très satisfaisant et les re- 
cœtltes iront aux oeuvres parois 
siales. Merci aux organisateurs 
et aux donateurs des prix 

Le dimanche soir 2 février 
avait lieu la 2e partie de cartes 
organisée par le côté est du 
village, Les gagnants de la soi- 
rée furent: M. Robert Desma 
rails et Mme Adélard Manaigre, 
prix d'entrée: Mmes Damase 
Dupuis et Arthur Gauthier 
MM. Victor Carlson et John 
Grossman, prix des cartes: ler 
prix de la loterie, panier de 
provisions, Mme Maurice Ther: | 
rien, 2e, couverture, Mme Va-|! 
lence Ross, 3%, M. William 
Grossman, et 4e, M. Robert 
Desmarais | 

M. Jean-Baptiste Grégoire 
maître de cérémonies, remercia | 
les personnes venues les encou- | 
rager, ainsi que les généreux 
donateurs pour les beaux prix 
fournis pour cartes, loterie et 
bingo. 

Espérons que la salle sera 
remplie pour la prochaine et| 
dernière partie de cartes qui 
aura lieu le 20 mars et qui sera 
organisée par les gens du vil. 


| 


|v monter pour célébrer le Saint 


Une Canadienne assiste à une 


messe au sommet de l'Afrique 


CCC! Voici les détails 
d'une récente expédition au, 
sommet du Kilimanjuro à la 
quelle a participé une jeurm 
Canadienne, auxiliaire mission 
naire de l'Assomption. Elle re 
pondait à un désir ardent foi 


mulé 1 y a plus de 70 ans par 
Mgr Le Roy, cssp Nous 
sommes ici au pied de l'autel le 
plus grand que Dieu ait placé 
sur ce continent. Nous devrions 


Sacrifice de la Messe pour tout 
le continent Africain." ( 

Le 15 décembre dernier, le 
Révérend Père Joseph Kelly, | 
CSSp, atteignait le sommet et 
parvenait à y célébrer le Saint 


| Sacrifice entouré des jeunes in 


trépides qui l'avaient accompa 
gne et qui avaient peine à se 
maintenir sur la neige les 


et 


| débris volcaniques. 


Les expéditionnaires s'étaient 
réumis trois Jours auparavant 
dans une région tropicale pour 
commencer l'assaut: quatre 
jeunes Frères de la Doctrine 


Chrétienne de New York, qui! 
enseignent en Tanzanie et au! 
Kenva, les Frères Peter, Ed 


mund, Stephen et Anthony: un 
volontaire du ‘Peace Corps”, 
Donald Strosberg de Kentucky, 
qui enseigne au Lalawi: Mary 
Mclnnis, ‘AMA” Canadienne, ra. | 
diologiste à l'hôpital de Kibo-| 
sho; Margaret Howarth de Li-| 
verpool, Angleterre, qui ensei.| 
gne à Moshi et le Père Kelly | 
lui-même, Père du Saint-Esprit, 
missionnaire en Tanzanie, | 

La montée fut rude. Pendant | 


| 
| 
| 
| 
| 


| des 


|cèdée à l'âge de 67 ans, 


de la forêt, puis l'orage, la bru 
me, la soif, le “mal de monta: 
gne” avec le manque d'oxyge- 
ne 

Enfin, voici le sommet: on 
est sur le “plafond” de l'Afri 
que Dieu permette que nous 
en fassions un autel”, avait dit 
Mgr Le Roy. Et voici que, sur 


le bord du vaste cratère du Ki 
limanjaro, un roc volcanique en 
forme de cube attendait depuis 
siècles peut-être pour de- 
un autel 

Le Père Kelly rommença la 
Messe qui fut servie par Donald 


venir 


Strosberg, volontaire de la 
PAIX. A ce moment le soleil 
rompit les nuages et c'est sous 
des flots de lumière que l'Hos 
| lle Sainte et le calice du Pré 
cieux Sang furent élevés au 
dessus du Continent pour le 


salut de toute l'Afrique 


— 


Somerset 

Decès 
Le mardi 28 février, au sana 
torium de St-Boniface, est dé- 


| Mme 
Alice Lafrenière, épouse de M. 


Alex. Lafrenière, de Somerset, 
Man 
Outre son époux, la défunte 


laisse dans le deuil six fils, Ro 
land, Gilbert et Louis, de So 
merset, Adrien, de Montréal, le 
docteur Robert, de Ste-Anne, 
Man., et Aristide, de Hamilton, 
Ont.; quatre filles, Mmes Tho- 
mas Grafton (Fabiola), de St. 
PUR Charlie Cook (Eva), 
de 


{toute la matinée, le groupe eut 
à lutter contre une tempête de 
| neige et le dernier effort a dû 
Lêtre fourni cina heures durant | 
à 18,000 pieds dans l'atmosphè. 
re raréfiée, alors que tous é. 
taient déjà épuisés. 

Ils avaient dû traverser les 
|La Seine dans le vent s| paysages et les climats les plus 
| aimeraient rassembler quelque | °PPOSEs. De la région tropicale 
(500 personnes. Venez encoura.! de bananiers, à travers la forêt, 

{ils aboutirent 


Winnipeg, 
(Léa), de Amarillo, Texas, Tho- 
mas Rheault (Jeannette), de 
Somerset: 49 petits-enfants: 
deux frères, MM. Théodore La- 
bossière, de Weyburn, Sask., et 
Antonio Labossière, de Sidney, 
C.-B.; deux soeurs, Mmes Wil- 
frid Bessette, de Saskatoon, 
Sask.. et Jos. Tremblav, de Sid- 
ney, C.B 

Les prières furent récitées en 


| équipe, gagnantes de la 3e com-|sa conférence portait sur les 
Minn. le dimanche 20 février, | pétition, ainsi qu'à M. Albert! hroblèmes de l'éducation. 
et le lundi à Dubuaue, lowa, le | Letain et ses joueurs, gagnants! Ces problèmes provienxent de 
mardi, à Moline, IL, et le mer- | du 3e prix | deux sources: a) de l'enfant lui- 
Le bonspiel dura toute la se-| même, sujet à la psychologie 
maine, les finales ayant lieu|complexe, naturellement porté 
| samedi. |au bien mais faible dans cette 
Le mardi 22 février, joueurs | tendance; b) des conditions é- 
et visiteurs participérent à une conomiques et techniques dans 
soirée organisée par le comité. | lesquelles il vit. 
Plusieurs dames dévouées ser- Les conditions éconorriques 


the, {1 se rendait à Minneapolis, lage. Bienvenue à tous. Frank King 


Attention! 
Les élèves de l'Institut Collé- 
gial Lorette Centre vous invi- 
tent pour le vendredi 4 mars, à 
[8 h. p.m., à un genre de concert 
intitulé “Boite à chansons” 


COURSES DE TOBOGGANS MOTORISÉS 


Samedi et dimanche 


Pour formules d'admissions contactez 
878-3380 


La réunion annuelle 
de l'hôpital 
Notre-Dame 


Gilles Moanaigre 


actuelles ont haussé le niveau eux régions dé. 


le jeudi 10 mars 
à 8 heures p.m. 
à la salle paroissiale 
de 
Notre-Dame-de-Lourdes. 


Bienvenue à tous! 


virent café, tartes, etc, toute 
la semaine. La gaieté et l'esprit 
sportif dominèrent et firent de 
cet événement un réel succés. 

Félicitations aux organisa- 
\teurs et à ceux qui se sont dé- 
lvoués bénévolement, tant à 
prendre soin de la glace, qu'à la 
cuisine, 

Les profits serviront à recou- 


|vrir l'édifice du curling qui en 
la grandement besoin. 


LE FOYER NOTRE-DAME INCORPORÉ 


offre aux personnes âgées l'atmosphère d'un chez-nous 

avec service religieux assuré, soins compétents ef ap- 

propriés, loisirs organisés par les Dames Auxiliaires de 

la paroisse. Pour plus de renseignements s'adresser à: 
Soeur Supérieure, 


Foyer Notre-Dame Inc., 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 


LA SEINE DANS LE VENT 


Boite à chansons 


À LORETTE, MAN. 
le vendredi 4 mars à 8 h. p.m. 


ON VEUT 500 PERSONNES. VENEZ! 


Adultes 75c 


Etudiants 50c 


général de la vie et rissuent 
de satisfaire l'enfant trop aisé- 
ment sans qu'il ait à faire des 
| efforts pour se dominer lui- 
même, Les conditions techni- 
ques, dominées par l'image, 
risquent de donner à l'enfant 
une idée artificielle de la vie. 
Remédes: détruire l'idole et 
le remplacer par un vrai idéal. 
Voir la vie telle qu'elle est et 
non pas telle que nous la pré- 
sentent les moyens de publicité. 
Apprendre aux enfants à être 
eux-mêmes. Inculquer l'esprit 
de groupe. Aujourd’hui, il faut 
apprendre plus que jamais à 
savoir vivre avec les autres: 
apprendre à les comprendre, 
polir son caractère et ne pas 
avoir deux sortes de conduite, 
c'est-à-dire, ne pas être poli, ré- 
servé, pieux quand on est seul 
|pour devenir polisson, bourru, 
| faible de principe quand on est 
|en groupe. 
|. Prendre la société telle qu'el- 
| le est et travailler à l’amélio- 
| rer, Ne pas en avoir peur; tenir 
Là ses principes, être franc et 
|loyal et on sera fier d’être soi- 
| même. 
| Il est regrettable que certains 
parents aient été empêchés d’as- 
|sister à cette réunion. Espé- 
| rons qu'on les verra nombreux 
|à la prochaine réunion de ce 
mois-ci. 


Nul ne s'affermit par la mé- 
chanceté, mais rien n'ébranle 
la racine des justes. (Pro 12, 3) 


La Croix-Rouge est 
à l'oeuvre 

+ aujourd'hui à 

prête pour demain 


Voici un confort contrôlé pour les secteurs 
difficiles à chauffer dans votre demeure 


L 


M. et Mme John Pizzey, de 


Manitoba ont récemment complété plu- 
confortable 


à leur 
Leur 


rénovations 
de terme 


sieurs 
moison 


plus frais de la maison 


Après avoir considéré les 


premier 
était de hausser la chaleur des endroits 


Binscorth, même po 


souci 
pour la € 


Voyez-l 


dittérents 


systèmes de chauffage, ils optérent pour 


lo choleur électrique afin de 
présent système. Îls choisirent 
plinthe et les firent installer 
la pièce à toutes fins 
boin 


possédaient deja 


Un boni en bénéfices 


Lo famille Pizzey est plus que satisfaite de la 
chaleur électrique! Elle la trouve spécialement 
profitoble parce que l'électricité maintient son 
élimine lo perte de temps 


efticience à 100 
occosionnée par 
nettoyoge 


inspection 


vo 
lité 
opporence 


fonct 


r contrôler la chaleur ovec 

Ils jouissent de la bel 
de l'appareil, de sa 
onnement doux et de so 


“Nous pouvons partir toute 


le sous-sol et lo salle de 
Ceci n'affecta en rien le système qu'ils 


Une chaleur électrique 
toire leur permet un sommeil sons interruption 
rend lo maison confortable et chaude 
le matin. M. et Mme Pizzey sont fiers de pou- 


suppléer à leur 
les éléments de 


dons la cuisine 
obtenir un conf 
taire est offert 
capacités, pour 
Les chaufferette 


Si vous avez une pièce ] 
est difficile à chauffer, payez-vous un systeme 
de chauffage électrique supplémentaire pour 


ur quelques jours sans aucune 


inquiétude’’ disent-ils. ‘’Lorsque d'autres 
À rénovations seront effectuées dans d'au- 
tres parties de lo maison, nous opterons 


haleur électrique." 


e pour vous-même 


quelle qu'elle soit, qui 


ort régulier et économique 


Une voriété d'unités pour chaleur supplémen- 


e de différentes grandeurs et 
satisfaire à vos besoins 
s de plinthes sont d'insta‘lotion 


facile, ou niveou du plancher, sous les fenêtres 


Les cabinets de 


service et le 


supplemen- 


le Certains de ces 
pour assurer la 
chaud 

Des chauttferett 
radiant sont tre 
de bain, ateliers, 


ces 


autont de faci- 


le et compacte quérant plus de 
proprete, de son sont contrôlées 
complète sûreté de renseignemen 
une journée ou en electricite ou 


et le long des murs extérieurs 


chauffage par convection et les 


chaufferettes insérées dons les murs sont par- 
foits pour les endroits où l'espace est restre:nt 


oppoareils sont munis d'éventaiis 
circulotion plus ropide de l'air 


es infra-rouges ou à panneau 
s satisfaisantes dons les sa:les 
buonderies ou autres pièces re- 
choleur en un point fixe. Toutes 
par des thermostats. Pour plus 
ts tre entrepreneur 
Monitoba Hydro. 


au 


consultez w 


MANITOBA HYDRO 


Visitez une maison ‘’Médaillon d'or” 


et voyez par vous-même 


ourquoi la chaleur électrique est la meilleure pour vous. 
p 


Roméo Désorc 


| 


| nes 


ÿ 


(EE 


Filles d'Isabelle 
de Lorette 


La chronique de notre assem 
blée du 8 février fut omise a 
cause de l’absence de la rédac- 
trice, qui a dû se rendre au 
chevet de sa soeur malade, Mme 
A. Brière, de StCharles, 

Mais mieux vaut tard que ja- 
mais! Un grand nombre de nos 
soeurs, que le grand froid re- 
tenait au foyer, avaient fait un 
effort pour ne pas manquer 
cette assemblée importante. 

Avec le renouveau du prin- 
temps, nous comptons sur la fi- 
délité de chacune pour conduire 
à bonne fin nos ambitions. 

Notre soirée du “Mardi Gras” 
fut un peu décevante, mais nous 
remercions nos voisins de La 
Broquerie qui sont venus si 
nombreux pour nous encoura- 
ger. La variété et le comique 
des costumes susciterent du 
plaisir durant toute la veillée. 

Nous saluons avec plaisir le 
retour sain et sauf de Soeur 
Bertha Marcoux et de son mari, 
ainsi que de Soeur Jeanne Mon- 
dor et son mari, qui nous re- 
viennent tout heureux d'avoir 
joui du beau soleil de la Cali- 
fornie pendant que nous ici, 
avions une si froide saison, 

Notre prochaine assemblée 


| aura lieu le 8 mars. Avec le dé- | 


| part de notre Régente, il faudra 
| peut-être modifier quelques 
| arrangements. On compte sur le 
| groupe complet de tous nos 
|membres pour cette assemblée 
| de mars. 


| 


| tredire la vérité de nos chroni- 
ques, Laissons à César ce qui 
est à César et puisse Dieu bé- 
nir ce qui est vérité; là seul 
est le vrai succès. 

La Rédactrice. 


ND dé 


Curling 
Trois équipes locales ont pris 
| part au bonspiel des dames à 
Altamont, les 24 et 25 février 
derniers. Ce sont: équipe 
| Mme Martha Sala avec Mmes 
| Isabelle Roch, Irène Crites 
| Maximiliène Chabbert; équipe 


| de Mme Cécile Bazin avec Mmes | 
| Colombe Chabbert, Elodie Bé:-| 


| rard et Suzanne Augert; équi- 
| pe de Mme Odile Badiou avec 
repas Yvonne Marcon, Renée 
Delaquis et Rolande Bazin. 
Cette semaine, au bonspiel 
| équipe locale y participa, celle 
| de Mme Irène Crites avec Mmes 
| Isabelle Roch, Jeanne Rusy- 
wich, et Marie Luten. 
| Au bonspiel annuel de l'Asso- 
ciation des Hôteliers et des gar- 
cons de comptoir du Manitoba 
| tenu à Brandon les 23 et 24 fé- 


avec Marcel Roch, Mérille Beau- 
dry et 
pait. Un prix fut donné par le 
magasin Safeway à l'équipe 
portant les gilets, casquettes et 
enseignes identiques; M. Albert 
Atkinson, juge, de Deloraine, 
accorda ce prix à l'équipe de 
l'Hôtel Notre-Dame, de Notre- 
Dame-de-Lourdes. 


| Le Pas 
Festival 

Le 19e festival des trappeurs 
battait récemment son plein à 
Le Pas. Malgré la froide tempé- 
rature, des visiteurs sont venus 
des Etats-Unis, du Québec, de 
l'Ontario, de l'Alberta et de la 
Saskatchewan. Le tout à été un 
grand succès. 

Mlle Darlene Todoschuk fut 
couronnée Reine du Carnaval et 
est partie avec ses deux prin- 
cesses, Miles Shirley Alcorn 
Nora Baillantvne, aux Etats- 
Unis. 

M. Waiter Koshel a été nom- 
mé le roi des trappeurs, rem- 
| portant plusieurs prix. La cour- 
| se des chiens (8100000): fut ga 
|gnée par M. Swanson Highwa; 


et 


D’autres sociétés flairant nos | 
| succès, se sont permis de con- | 


de | 


et | 


des dames à Carman, une seule | 


Edgar Crites y partici-! 


| Les 2e et 3e prix allaient à MM. 


| Peter Merasity ($700.00) et So-| 


lomon Goulet (8500.00), 


Çù et là 

Un accident d'automobile, sur- 
venu le mardi 5 février, coûtait 
la vie à Mlle Lorraine Schwark, 
âgée de 23 ans, ainsi qu'à Mme 
Neilson. Un troisième passager, 
M. Betterige, est patient à l'h6- 
pital St-Antoine, 


Le vendredi 8 février, au cours 
de l'après-midi, trois personnes 
ont été tuées dans un accident 
d'avion. Ce sont: MM. T,. P, Car- 
rol, de la Police Montée, Donald 
McEwan et Alex. Lazaruk. L’a- 
vion s’est écrasé sur le lac Cyril, 
à 200 milles de Le Pas. 

Etaient à Le Pas dernière- 
ment: le lieutenant-gouverneur 
et Mme Bovwles, l'hon. Jack Car- 
rol et son épouse, M. G. Molgat, 
M. Murray Batson, Mme Claire 
Turner, M. et Mme Stan Rus- 
sell, M. Bob Divens, M. Cliff 
Gardiner, M. Doug Campbell, 
M. Howie Larke, M. Alex Petti- 
grew et son fils, Jimmy, de Win- 
nipeg. 


Lettre pastorale d 
l'Episcopat Belge sur 


la sécurité routière 


BRUXELLES (CCC) — Dans 
une lettre pastorale collective, 
lès évêques de Belgique rele- 
vent le manque du sens des res- 
ponsabilités chez bon nombre 
| d'usagers de la route. 

Après avoir fait part de leur 
inquiétude face à l’augmenta- 
tion du nombre des accidents, 
la lettre énumère quelques 
causes intérieures qui sont 
souvent à la base de beaucoup 
d'accidents. L'esprit de concur- 
rence, la négligence de l’obser- 
vation des règles de la circula- 
tion, l'attribution des accidents 
à une sorte de fatalité, etc. . . 
exigent une reconversion inté- 
|rieure, un “retournement” dans 
Iles dispositions de l'usager de 
| la route, 

Ensuite la lettre parle de la 
responsabilité des pouvoirs pu- 
blics aui doit néanmoins être 
appuvée d'un sens aigu des res- 
ponsabilités des usagers eux- 
mêmes. Il s'agit fondamentale- 
ment d’une question de morale 
et de formation de conscience. 

Le principe fondamental de 
la morale de la circulation rou- 
|tière repose sur la valeur et la 
dignité de la personne humaine, 
le respect de la vie, la person- 
|nalité morale du prochain, l'in- 
tégrité physique. 


Les évêques énumèrent quel- | 
en | 


ques obligations concrètes, 
| vertu de la justice, de la pru- 
dence et de la charité: 

1 


Route, la réparation des dom- 
|mages causés à autrui, le se- 
cours aux victimes éventuelles, 
l'état d'une forme physique et 
psychique convenable. 
‘M | La prudence exige l'at- 
ite 
| possibilité de danger et l’obser- 
|vance d'une vitesse raisonnable. 
3 
re par un esprit de courtoisie et 


de compréhension. La solidari- | 
té chrétienne invite les usagers | 
à une grande serviabilité envers | 

1 


les tiers. 


Pour s'attaquer concrètement 


aux problèmes, les évêques pro- 
posent premièrement une édu- 
cation des jeunes, automobilis- 
tes de demain, suivant les prin- 
cipes esquissés dans leur lettre. 
C'est une tâche éducative pour 
parents et maîtres. 

Il faut ensuite rééduquer les 
adultes en éveillant leur sens 
des responsabilités, par des con- 
férences, des entretiens person 
nels, dans la direction de cons 
cience et en chaire 

Enfin, les évêques lancent un 
appel à la collaboration de tous 
ceux qui ont une tâche à rem- 
nlir dans cette oeuvre d'éduca- 
\uon. 


878-2744 - 878-2232 || 


ger les jeunes, vous serez en-| 
chantés et pourrez vous divertir | 
honnêtement. | 


Carnayal 
Le Centre sportif de Lorette 
est bien occupé à organiser le 
carnaval annuel qui aura lieu 
à l'arène de Lorette les 11, 12 et 
13 mars. On vous attend en 
grand nombre, Il y aura par. 


La justice requiert la! 


” SAS | connaissance du Code de la! 
vrier, l'équipe de Léo Moreau] 


ntion du conducteur envers la | 


La charité doit se tradui- | 


ties de hockey et jeux divers, 
Ne manquez pas ce divertisse- 
ment, 


nudées de toute végétation, cou- 
vertes d'une poussière volcani- 


que rouge et de gros rochers. 


l'église de Somerset, À 8 h,, le 
mercredi soir, et le service fut 
chanté au même endroit le jeu- 


di matin à 10 h. am. L'inhu 
mation se fit au cimetière local 


Ils ont enduré la brûlure du so: 
leil africain, la pluie torrentielle 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél.: WHitehall 2-3451 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


Débat | AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 

Un débat des mieux réussi, | &'w No 3 Lys re) : at + 
présenté par les étudiants, eut | Fourrage No 1 : 88.6 894 89 4 89 2 89 
ieu au gymnase de l’Institut | Fourrage No 2 85.8 86.4 86.4 862 86 
Collégial Lorette Centre, le jeu- | Fourrage No 3 … 82.6 834 83.4 83.2 43 
di 27 février. I1 y avait belle as- | ORGE — 
sistance C.W. No 2—6 rangs 147 146.6 147 146 145.4 

de à Ne C.W. No 3—6 rangs 145 144.6 145 144 143,4 

Le sujet du débat était “La denis, M mi de 4 143 1M4 1334 133 

! : ” ini 332 32 32 F 
nee nr PA ere ra Fourrage No 3 1304 1302 1304 1294 129 
cel Jacques, Raymond Hamel, NS 196% ‘136% 136 1336 1324 
Guv Lacroix et Ces ECUE Cw. A | 131% 131% 131 128,6 127,4 
mier: du côté négatif, Jean A-|C.W.2 re. 131% 131% 131 128.6 126.4 
braham, Carol Polanski, Lucille AR No 4 120% 120% 119.6 117.4 1164 

À ; rgot 11454 11434 113.6 111.4 1104 
Grégoire et Barry Norman. |Sur voie net. …. 136% 136% 13 1336 1324 
y RARSINe agissait comme OPTIONS WINNIPEG 

mateur, 

Prenaient part à la réfutation 7. 8 273 2154 210 2104 
des arguments: Mare Jacques 7 UD PR" 
et Claudette Bohémier pour ë o \ 
l'affirmative, et Jean Abraham|y,; 93.2 o37 nu 03% 034 
et Lucille Grégoire du côté né- | Juillet 11 01.6 CEA p1% 91% 
gatif. Octobre 89 2 974 Bd ETEM 89.4 

Les juges: M. Robert Pain: Décembre 46% 86% 86° 84° 86% 
chaud, Mme Rosa Therrien et eus arc 138% ‘ds 150 138 137% 
MM. René Désautels, Gabriel | juitiet 137 197 1372 1364 13 
Lagimodière et Ren Crewson,| Octobre 134.4 1344 134.4 135 13214 
vinrent à l2 décision suivante: | Décembre 133,4 133.4 133.4 133.4 13219 
gagnants de la première partie, à 
Mlle Claudette Bohémier, côté AS. 204 ++ CA Eh 
affirmatif, et Mlle Lucille Grè- 209 4 308.4 306 306.2 307 
goire, côté négatif. Les gagnants | Décembre 306.6 306.6 30414 304.2 304.2 
{de la réfutation furent: pour|SEIGLE — 
l'affirmative, Claudeite Bohé- TES AT 128. 103 194 

H . n ñ H uille 58" ‘ DH n 
mier; pour la négative, Jean Qi, 1404 1402 140 1386 138 
Abraham. Mais au total des! pécembre 1418 1416 142 14014 1394 


| points, la négative gagna avec 
{13 points contre 11 points pour 
l'affirmative. 

Félicitations à tous ces jeunes 
et aux instituteurs qui ont mis 
beaucoup d'effort à faire de ce 
débat un vrai succès. 


encouragés étant un stimulant 
pour les élèves, 

Mlle Lyse Dumaine, prési- 
dente de l'assemblée, sut, en 
termes appropriés, remercier et 
féliciter les participants, les ins- 
tituteurs et les visiteurs. 

Tout labeur donne du profit, 
le bavardage ne produit que 
disette, (Prov 14, 23) 


Ces concours devraient être | 


‘| (Péur le détnolns: de:21 au 25 février 1966) 


Morris Funeral Home 


Au service du sud-ouest manitobain 
NUIT ET JOUR 


Avec aménité et courtoisie 


Téléphonez: Morris 76 — John Wiebe, prop. 
CHAPELLE POUR LES CATHOLIQUES 


ACHETEZ L'HUILE À 


_ ALBERT GIESBRECHT, 
R.-E. ‘BOB’ BREAULT, 


ACHETEZ MAINTENANT et ÉPARGNEZ 


sur l'huile et le lubrifiant à moteur pour ferme 


"IMPERIAL" DE VOTRE CHOIX 
POUR LA FERME 


Epargnez 10: 


le gallon 


Offre spéciale valable jusqu'au 15 mars - de votre agent 


Achetez 30 cartouches de Esso 
Unitol ou le lubrifiant Imperial 
de votre choix pour la ferme 


Epargnez 2: 


la livre 


MOTEUR 


Ste-Anne, Man. 
St-Boniface, Man. 


St-Boniloce, le 3 mors 1966 


Ste-Amélie 


le Desjardins, patiente à l'hôpi- 
[tal de SteFiose 
Malades M. et Mme Jean-Louis Cor- 
Prompt rétablissement à Mme | bel se s0n! rendus à Winnipeg 
Félix Pinette et à Mme Gérard | DRE ET pour traite 
Debeucklasre, ancienne paruis- | , 
sienne, patientes à rhéohal de ML Albert Verhaeghe, Her- 
Ste-Flow depuis les 
février respectivement, 


Heunion 

La vremière réunion du €0 
mité de construction pour 1966, 
avait lieu au presbytère le mar- 
di 15 février. ML l'abbé À. Ger- 
vais, curé, souhalla la "2 honneur 

nue aux nouveaux membres Qu r v 
comité: MM. Paul Pelletier, A:| 19, éPes À re es e 

médée Pinette, George Verhae- | CON! aul qui ont Sgu À 
ghe et Rosaire Gagnon M. John | tableau d'honneur s0n 1: 7 
Brook fut élu président du co- [ee es ré Core 
DR PRE bel et René Gagnon. Excellence 
cours, Au sous-comité, M. Paul | Ch€7 les petits, cg prog 
Pelletier fut choisi comme pré Fr np er d pr sh rm 
sident et MM, Amédée Pinette | Chsme et anglais, Joan PAPER 
et Benoit Labelle corresponsa- | A la question suivante: Com- 
ment aider le prochain? un 


bles. ve 
hs 7 PR [tout petit répondit: Avec Île 
RU 71, février, À | tracteur! Rita Moreaux trouve 
ses bi À, rs l'année 1966 qu'elle peut aider plus utilement 
à Lau ds tous les pa- ang PERS Cour! 2e 
: ra le premier aux ex 
rolssiens, au cours d'une réu Pâques? 


nion paroisiale générale. Elle post 
_ Isle-de-Chènes 


eut lieu le 27 au soir, au rez-de- 
chaussée de l'église 
Assemblée de la Ligue 

A l'assemblée de la Ligue des 
Fernmes Catholiques du mois 
de février, un comité de film 
a été fondé et Mme Louis Mo- 
lin en fut élue présidente. 11 y 
aura présentation d'une partie 
Après une cinquantaine de d'un de ces films instructifs lors 


posées des réunions afin de rendre cel- 
L Cneavk. sn mt |les-ci encore plus intéressantes. 
lers obtenalent une meilleure! N'oubliez pas les deux dates 
connaissance de la Gendarmerie | importantes du mois de mars: 
Royale Canadienne. Au dire de | l'assemblée mensuelle, le mer- 
tous, ce fut un dialogue des | credi 9, et la communion men- 
plus intéressant. L'invité fut re- | suelle, le pe = 13. 

merclé par le président, M. Ar- : 

thur Gagnon. En cette occasion | Les loueurs de hockey se sont 
également, deux bâtons de hoc- | rendus à l'arène de St-Jean-Bap- 
key furent décernés comme tiste, le jeudi 17 février, pour 
prix, à René Gagnon et Ar:|une partie de ligue contre Ste- 

4 y 4 d 

pv et os -N Un | faite en comptant 4 points con- 
déliceux goûter, préparé par les | tre 8 pour Sle-Agathe. Les res- 
dames de la Ligue, fut très ap-|Ponsables de ces points furent 


' .| Eloi Bibeau, Mel Moser, Ber- 
rs par les 71 Chevaliers pré nard Porteous et Ernest Dumai- 


ne, qui ont marqué chacun un 


Bingo but. Ste-À 
CU gathe a eu un lancé 
Lors du bingo qui eut lieu | de unition et ceci lui a valu 


le 20 février, les heureux ga- : : 
gnants furent Mle Edith Pi- pr ang n'a pas 
nette, M. Jean Verley, M. Ant. Le dimanche Horier LDC 
Vandepoele, Mme Geo, Zastre, Sacnrttt pu 

Geo , Zastre, M. Clifford | a visité Lorette pour une pere 
+ D "En Gecr Vanden- de ligue contre Steinbach. La 
bosch” M J e P en (815 L victoire a favorisé I.D.C, en mar- 
carte LT Le) Ml nérdes PL quant 6 buts contre 4 pour le 
nette nr L Grandbois Gé. club opposé. Gilbert Dumontier 
rard Labelle, Mme A. Beddome, 
Mme W., Zastre et Mme Adrien- 
ne Vandenbosch. 

Les $60 en 60 numéros ne fu- 
rent pas gagnés. M. Eugène 
Callewaert gagna le prix d'en- 
trée, Les résultats de ce bingo 
furent très satisfaisants. Merci 
À tous, 


ne Re = 


| parents 

M Ted Wolchuk, du Terri- 
toire du NordOuest, est reve 
nu chez lui à la suite d'un acci- 
dent survenu à son travail 


Tableau d 


Autre réunion 

Le dimanche 20 février, à 2 
h. 30 p.m., le constable G. Sprin- 
gnatyk, de la division de Ste-Ro- 
se du Lac, assistait comme mn- 
vité d'honneur, à la dernière 
réunion des Chevaliers de l'Au 
tel. 


que Marcel Leclaire, Gilbert Tit- 
gat et Raymond Dumaine ont 
fait chacun un point. Les équi- 

s ont joué une belle partie 

onnête, 

Voici le nombre de points 
comptés par chacune des équi- 
pes suivantes depuis le début 
de la saison: I.D.C., 23 points; 
Steinbach, 16; New Bothwell, 
16; Lorette, 15; Niverville, 10; 
Ste-Anne, 5. 


Va-et-vient 

MM. Camille Pinette et Er- 
nest Gagnon, du Juniorat de 
St-Boniface, ont passé la fin de 
semaine du 18 février chez leurs 
parents. 

M. et Mme Gilbert Vanden- 
bosch et leur fils, Dwayne, de 
Winnipeg, ont rendu visite à 
leurs parents, les samedi et di- 
manche 26 et 27 février. 

M. et Mme Joey Verhaeghe 
et leur fils ont visité M. et Mme 
G. Verhaeghe, le dimanche 27 
février, 

Mme Paul Rivard, de St-Bo- 
niface, venue passer la fin de 
semaine chez sa mère, à Ste- 
Rose, a aussi visité M. et Mme 
Gérard Verhaeghe et leur fa- 
mille, le dimanche 27 février. 

M. et Mme Arthur Desjar- 
dins et leur famille, de Laurier, 
ont visité M. et Mme Ed. Denis 
le dimanche 27 février. 

M. Norman Dupas et son fils, 
Michel, de Churchill, ont visité 
M. et Mme J.-L. Corbel. Michel 
a passé trois jours à l'hôpital 
de Ste-Rose. 

M. et Mme Jean-Léon Desjar- 
dins et leurs enfants, Bobby et 
Albert, de Michel. C.-B. et M. 
Alex. Desjardins, de Lethbridge, 
Alta, sont venus visiter leur 
mère et grand-mère, Mme Adè- 


Dunrea 


Démonstration 

Le mercredi 11 février, MM. 
Arthur et Guy Paradis, père 
et fils, présidaient à l'ouverture 
d'un nouveau centre d'achat à 
Belmont, Comme on le sait, ils 
sont électriciens et installent 
aussi toutes les commodités 
modernes: fosses septiques, sal- 


fage à l'huile, à l'électricité ou 
au gaz, etc. 

Ayant un commerce très flo- 
rissant ils ont dû engager plu- 
sieurs employés: MM. Gordon 
Day, Willard Struth, Royce 
Budd, et comme secrétaire et 
téléphoniste, Mile Angella Pa- 
radis. Les lundi, mercredi et 
vendredi sont les jours qu'ils 
passent au local de Belmont ou 
aux environs. 

Le jour de l'ouverture, une 
foule de gens furent très inté- 
resssés à visiter la marchandise 
moderne disposée avec goût; 
une autre attraction consistait 
en plusieurs objets de valeur, 
offerts comme prix d'entrée. 

Des beignets et une tasse de 
café furent servis gratuitement. 
MM. A. et G. Paradis reçurent, 
à cette heureuse occasion, des 
félicitations de différentes mai- 
sons de commerce de Winnipeg 
et Brandon, de la banque de 
Montréal, et de leurs nombreux 
amis qui leur souhaitent tout 
le succès possible dans cette 
importante industrie. 

Mardi-gras 

En plus de l'excitation et de 
l'intérêt suscités par le bons- 
piel des hommes pendant la se- 
maine écoulée, il y eut le mardi- 
gras au soir une joyeuse réu- 
nion des joueurs de curling à 
la salle paroissiale, et M. et 
Mme D. Mailhot, avec des aides 
bénévoles, servirent dans les 
salles attravantes de leur motel, 
des crêpes croustillantes et dé- 
licieuses accompagnées de bon 
sirop, thé et café. Bon nom- 
bre de personnes ont su profiter 
de cette aubaine, et se promet- 
tent d'y retourner à la prochaïi- 
ne invitation car ils en ont gar- 
dé un petit goût de revenez-y! 

En voyage 


SErnsaurat 


Lorsque les 
gardes-prisonniers 
font faire la lessive, 
ils comptent sur... 


compagnent M. et Mme Au- 
guste Garand qui partent pour 
aller passer quelques semaines 


la Colombie-Britannique et de 
l'Alberta. 
Cà et à 

Mme Gordon Day (Yvonne 
Gélinas) est maintenant secré- 
taire-trésorière pour le district 
scolaire, remplacant Mme Ri- 
chard Rondeau à ce noste. 

On apprend avec plaisir que 
Mme Edmond Beaupré aui fut 
opérée récemment à l'hôpital de 
| Brandon, se remet heureuse- 
| ment, et avec les bons soins re- 
leus, elle sera bientôt sur pieds 
CHAUFFE-EAU [et aussi active qu'avant cette 


dernière épreuve. 


ELECTRIQUE ” 


Se loue $1.95 par mois... 
Se vend 52.25 por mois ... 
Cascade 40-—Que tous pretérent! 


Voyez votre agent - entrepre- 
neur local ou contactez 


MANITOBA HYDRO 


La Croix-Rouge est 
à l'oeuvre 


+ aujourd'hui 


prète pour demain 


#4 et 25! vé et Albert Grandbois, de Win- | 
nipeg, ont passé la fin de se-| 
maine du 19 février chez leurs | 


Agathe. IL.D.C. a subi une dé-}} 


| 
a compté trois points, tandis | 28issai comme . secrétaire de 


les de bains, systèmes de chauf- de St-Joseph, inspecteur 


Des voeux de bon voyage ac:| 


parmi leurs parents et amis de | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
| 


Programme 
du Carnaval de 


LA BROQUERIE 


Les Vendredi, samedi et dimanche 
4, 5 et 6 mars 1966 


Vendredi 8:30 p.m.—Ouverture officielle par M. Leonard Borkmon, M.A.L,. 
comté de Carillon. 


Invités: M, le préfet et Mme Leonard Barkman 
M. le préfet et Mme Georges Boily 
Joute de Hockey—Beauséjour vs La Broquerie 
Samedi 10:00 a.m.—Hockey: Pee-Wees 
1:30 p.m.—Bontams: Steinbach vs La Broquerie 
3:00 p.m.—Fête des enfants - Mascarade - Prix pour costumes, etc. 
7:30 p.m.—Mockey—Filles: Lorette vs La Broquerie 


Hockey-—Les anciens (Old Timers) Steinbach vs 
La Broquerie 


Chant par les ‘’Brunettes" 


! 


| 
| 


| 


Ballon-balai—Lorette vs La Broquerie 


Course en patins—Les préfets: Steinbach, St-Pierre, 
Lorette, Otterburne, Ste-Anne, South-Junction, 
La Broquerie, etc. 


| Danse sur la glace. 


Dim. 8:30 p.m. — Hockey 


Couronnement de la reine, par l'hon. O. Baixley, 
ministre du Travail, 


Feux d'artifice 


Les profits du Carnaval sont consacrés aux amusements pour la jeunesse, 


BIENVENUE À TOUS 


| 
| 
| 
| 


1965 au montant de S$1,158, 
815.49. 

Le prix d'entrée fut gagné 

par M. Fernand Laurencelle. 
Carnaval 

Chaleureuse invitation à tous 
de la part du Club Sportif d'as- 
sister au Carnaval de La Bro- 
querie les vendredi, samedi et 
dimanche, 4, 5, et 6 mars pro- 
chains. 

Le programme des activités 
publié en cette page du présent 
numéro de La Liberté et le Pa- 
triote, comporte des amuse- 
ments pour tous les âges. Un 
des principaux attraits sera cer- 
tes la rencontre des deux char- 
mantes candidates, Mlle Lau- 
rette Taillefer et Mile Rose-Ma- 
rie Méconse, toutes deux âgées 
de 18 ans. 

Va-et-vient 

Le dimanche 27 février, Mlle 
Joséphine Choiselat repartait 
pour Haywood où elle demeure 
auprès de son frère, M. l'abbé 
Joseph Choïiselat, curé. Le 4 
janvier dernier, Mlle Choiselat 
venait assister sa mère malade. 
Voeux de prompt rétablissement 
à Mme Alfred Choiselat, une 
abonnée depuis longtemps à la 
messe quotidienne, et que les 
paroissiens avaient le plaisir de 
revoir à la messe du dimanche 
le 27 pour la première fois de- 
puis sa convalescence. 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Ste-Anne no 4819 


Depuis la fondation du Con- 
seil Ste-Anne no 4819 en 1959, 
les différents députés de dis- 
trict, les frères Roger Smith et 
Gérard Tétreault, voulaient que 
l'on forme notre équipe du pre- 
mier degré de l'Ordre afin de 
conférer nous-mêmes ce même 
Eu dans nos trois Conseils 
Jubinville, La Broquerie et Ste- 
Anne. Mais ce fut en vain. 

Finalement, le député de dis- 
trict actuel, le frère Siméon Du- 
quay, y réussit. C'est ainsi que 
l'équipe de Ste-Anne conférait 
le premier degré de l'Ordre à 
31 nouveaux candidats, le 2 dé- 
cembre 1965, à l'école élémen- 
taire de ce village, Treize de ces 


candidats étaient du Conseil Ju- 
binville, sept de La Broquerie 
et onze de Ste-Anne. Il y eut 
un certain plan d'établi pour 
enrayer le succès de ce grand 
événement, mais la charité et 
la fraternité régnant dans le 
Conseil Ste-Anne furent supé- 
rieures à la situation et le tout 
fut étouffé dans sa coquille. Fé- 
licitations aux Chevaliers de Co- 
lomb des trois conseils respec- 
tifs, du moins à ceux qui vin- 
rent encourager nos candidats, 
et remerciements sincères aux 
frères Siméon Duguay et Frank 
Lebrun, qui surent si bien diri- 
ger notre équipe. 

Le tout était couronné dans 
la salle paroissiale de Lorette, 
le 16 janvier dernier, où près 
de 200 Chevaliers de Colomb 
assistaient à la séance d'initia- 
tion aux deuxième et troisième 
degrés. Félicitations au frère S. 
Duguay et à son équipe qui su- 
rent réchauffer tant soit peu 
REC nordique des sal- 
les publiques ce ions 

La journée se terminait au 
Blé d'Or, à Ste-Anne, où plus 
de 175 Chevaliers de Colomb et 
leurs dames se rendaient pour 
déguster un succulent re “à 
la Blanchette”, Félicitations à 
MM. et Mmes Hervé et Roméo 
Blanchette; c'était bon et il y 
en avait à satiété, Le Conseil 
Ste-Anne, hôte de la journée, 
croyait son devoir accompli. 
Mais non, le frère Duguay vou- 
|lait encore une réception offi- 
cielle des nouveaux chevaliers. 

I fit encore’ appel au Conseil 
Ste-Anne pour organiser, le 3 
février dans l’auditorium de l'é- 
cole élémentaire de la paroisse, 
une réunion plénière des trois 
mêmes conseils, afin d’encoura- 
ger la participation active de 
nos nouveaux chevaliers. A cet- 
te occasion, nous avions l'hon- 
neur d’avoir parmi nous notre 
député d'Etat, le frère James 
Karr, et le frère (Père) De Pal- 
ma, aumônier du Conseil Pro- 
vencher, en plus de notre député 
de district. Les quelque 100 Che- 
valiers de Colomb présents ap- 
plaudirent chaudement nos vi- 
siteurs d'honneur et repartirent 
contents et encouragés à tra- 
vailler encore avec plus d'ar- 
deur au sein de leur conseil res- 


pectif. GG, DESROSIERS. 


LA 
La Broquerie 
Caisse Populaire 
Le jeudi 10 février, à l'école 
élémentaire, avait lieu l'assem- 
blée annuelle de la Caisse Po- 


pulaire, M. 
président, souhaita la bienve- 
nue à l'assistance assez nom- 
breuse, M. Eloi Gagnon, gérant, 


Louis Laurencelle, 


l'assemblée, 

D'intéressants rapports fu- 
rent donnés par les divers co- 
mités, démontrant que la Cais- 
se continue à faire des progrès. 
Les Caisses scolaires accusent 
également un succès croissant. 
Sur un total de 225 élèves, 157 
membres avaient en caisse à la 
fin de 1965 un montant de $l, 
301.62. 

La Caisse de l’école secon- 
daire, qui possède 73 membres 
sur un total de 102 élèves, don- 
ne un chiffre de $952.29. 

M. René Toupin, gérant de la 
Caisse Centrale à St-Boniface et 
propagandiste, félicita les jeu- 
nes de même que les parents et 
les encouragea à continuer dans 
le même sens. 

Parmi l'assistance, on remar- 
quait également les distingués 
visiteurs suivants qui adressè- 
rent la parole: M. Philippe Ju- 


des Caisses, M. Paul-Emile La- 
croix, de Montréal, représentant 
de l’'Assurance-Vie Deciardins, 
et M. Louis Lemoing, de Somer- 
set, au service de l'Association 
d'Education et du Département 
de la Sécurité farniliale. 

Au comité de surveillance, 
MM. Roméo Gauthier et Léo 
Nadeau, qui ont démissionné à 
cause de leurs nombreuses oc- 
cupations, furent remplacés par 
M. Armand Fréchette et Mme 
Joseph Balcaen. M. Aimé Viel- 
faure demeure à ce comité. 
Les deux autres comités n'ont 
pas changé: comité de crédit, 


MM. Elas Gauthier, président, 
Gérard Tétrault et N. Four- 
nier: bureau de direction, MM. 
Louis Laurencelle, président, 
Camille Boily, Eugène Verrier, 
si Mireault et Laurent Pi- 
ché. 

Félicitations aux officiers et 


tés et les beaux résultats qui se 
chiffraient en fin de décembre 


| 


| prières ou de tout autre Lieu: | 


|mière compétition donna les ré: 
|nis Magne, St-Claude, ler prix: 


|équipe de Ghislain Rocan, St- 
| Claude, 2e, celles de Gerry Bur: | 


|toutes de St-Claude, ler, 2e et 


| portèrent les ler, 2e, 3e et 4e | 
| prix respectivement, | 


|mes de la Ligue qui ont servi | 
{le lunch durant ces jours. 


Page 


Ste-Elisabeth 


Remerciements 

Les membres de la famille 
Rivard désirent remercier tous | 
les parents et amis qui leur ont ! 
témoigné de la sympathie lors | 
du décès de leur mère, soit par ! 
offrandes de messes, fleurs, as 
sistances aux funérailles et aux | 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1204." 


521, rue Hergrore — Tél: WMiteholl 3-7395 — Winnipeg 


Un merci spécial aux religieu- 

ses et au personnel de la rési- 

dence Ste-Thérèse pour les 

bons soins donnés à leur mère 
LFC, 

La Ligue des Femmes Catho- 
liques a tenu une courte assem- 
blée après la messe de diman- 
che dernier afin de décider de 
la date de leur partie de cartes 
qui a été fixée au 27 mars. 


| Haywood 


Lors d'un bonspiel ouvert te- 
nu du 21 au 26 février, la pre- 


Voici le sage conseil qu'Arthur D'Eschambault 
adresse aux personnes qui se proposent un voyage: 


Avent d'établir votre projet 


de voyage, venez consulter 


un des experts de notre 
bureau de tourisme. 


Il vous indiquera les éco- 


nomies que vous pourrez 


sultats suivants: équipe de De- effectuer. 


Vous ne vous repentirez pas d'avoir consulté avee 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher St-Bonitace, Manitoba 
Téléphone: 233-3457 


goyne, St-Claude, et Bill Wal-| 
ker, de Rathwell, 3e et 4e prix. | 

Les équipes gagnantes de la 
deuxième compétition sont cel- | 
les de Henri Dacquay, Régis 
Laurent, et Armand Labossière, 


äe prix; celle de George Baker, 
de Haywood, 4e prix. Pour la 
troisième compétition, les équi- 
pes de Marcel Deauier, Hay- 
wood, Laurent Dupras, St-Clau- | 
de, Ken Stepherson, Graysville, | 
et Max Laing, Elmwood, rem: ! 


Le club de curling de Hay- | 
wood désire remercier toutes | 
les personnes qui ont donné des | 
prix, ou qui ont aidé de quel] 
que facon au succès de ce bons- 
piel. Un merci spécial aux da: | 


DISQUES 
en vente ches 
LUMEN 
Adamo-—Sans toi m'amie—PAM 67129 
Les Cailloux-—Ce soir—T-70000 


Hockey 

Quelques joutes de hockev 
eurent lieu entre diverses équi- 
pes juvéniles, A Holland le 21 
février, Haywood l'emporta sur 
Holland, 4-0: 26 février à Tre-. 
herne, Haywood 9, Rathwell 6; 
Pee-Wees à Haywood le 26 fé- 
vrier, Havwood 4, St-Claude 0. 

Le 23 février il y eut joute 


4,45 
4,20 


de ballon-balai entre les dames || Françoise Hardy—Ce soir—VF 47015 … 4,45 

SOUS ue de Da ie 

années: 2-2. k Charles Aznavour—CBLP 2005 4,20 
Visiteurs 


Plusieurs personnes vinrent 
en promenade, récemment, Ce 
sont: René et Florence Picton, 
chez leurs parents, M. et Mme 
C, Picton; Mile Yvette Souque, 
chez M. et Mme Gaston Souque: 
Mlle Yvonne Rey, chez M. et 
Mme Jos. Rey. 

Mme Albert Dheilly avait la | 
visite de sa soeur, Yolande, 4) 
compagnée de sa fille, Michelle, 
ainsi que son père, M. Riel, de | 
St-Vital. 

Mme Philias Poirier avait la 
visite de ses fils et leur famille, 
M. et Mme Aubert Poirier, de 
La Salle, M. et Mme Azarie! 
Poirier, de Winnipeg. 

M. Camille Picton et le petit | 
Gérald Poirier sont patients à| 
l'hôpital de Treherne, 


LA CROIX-ROUGE 


TOUJOURS PRÊTE 
À AIDER 


Félix Leclerc—B 77389 4.20 


Gilles Vigneault—FL 292... 


EH LUVEN 


Téléphone 223-3407 
133-135, ave Provencher, St-Boniface, Man. 


Notre passé... 
maitre de notre avenir 


Les coopérateurs ont obtenu d'éclatants succès — au cours de plus de 
100 années de fidélité aux vrais principes démocratiques. Des gens du 
petit peuple travaillant ensemble au bénéfice de tous, construisant leurs 
propres industries et organisant leur marché, ont assuré des marchandi- 
ses et un excellent service à eux-mêmes et à leurs voisins. L'avenir du 
Mouvement Coupératit est illimité et VOUS pouvez avoir votre part dans 
cette grande organisation qui veut assurer une vie meilleure à tous. 


JOIGNEZ-VOUS, DÈS AUJOURD'HUI, 
À VOTRE COOPÉRATIVE! 


: membres pour leurs activi- 


P 


VE 


4 PR 


 AMUSEZ-VOUS 


AU MANITOBA 
CARNAVAL ANNUEL D'HIVER DE 


LA BROQUERIE 


Vendredi, samedi et dimanche 4,5 et 6 mars 


# Ballon 


* Feux d'artifice 


# Hockey senior et pee-wee  * Courses en patin 


# Couronnement de la Reine du Carnaval 


batf's Manitoba Brewery Limited 


Poge 10 


2000 


Deux cents personnes étudient les De Gaulle. L'intégration de... 


projets du Centenaire à St-Pierre 


us de 200 déléguis, repré 
sentant les municipalités, les 
commissions scolaires et les dif 
férentes associations de la ré 
lon sud-est de la province, se 
sont réunis le samedi 25 février 
au Centre récréatif de St-Pierre 


L'hon, Maitland B. Steinkopf, 
le président de la Corporation 
Manitobaine du Centenaire, sou- 


haita la bienvenue aux nom 
breux visiteurs, soulignant que 
c'était la troisième réunion du 
genre et une des mieux reêus 
sies. Celle-ci reflète l'esprit me 
me du centenaire, où tous, de 
religions et de nationalités dif-} 
férentes, trouvent utile de dis 
cuter des problèmes comme 
ceux d'aujourd'hui, Les deux 
autres rencontres avalent eu 


lieu à MeCreary et à Treherne 
Parmi les distingués visiteurs 
qui assistalent au banquet du 
midi, si bien apprèté par les da 
nes de St-Pierre, se trouvaient 
l'orateur du jour 
nistre Duff Roblin, les députés 
de la région au fédéral et au 
provincial, l'hon 
nin, nouveau vice-président de 


“Le Houtier” Drire-In 


RESTAURANT DE ST-PIERRE | 


Cormmmandes préparées pour opporter 
M. ET MME LUC DANDENAULT | 


Téléphones: Bureau 138 


RED & WHITE 


Couvre- 
chaussures 
Fermeture éclair 
et boucle 
Morque européenne 


$2.75 


Morque canadienne 


Chaussures 
de chasseur 


(avec lacet} isolées 
et avec bout en acier 


54.95 | No 1! 


NU-FASHION SPORTSWEAR 
LTD, | 


ST-PIERRE 


le premier mi-| 


juge A. Mon-! français. Il se dit heureux d'être 


Lavergne 


Electric Lid, 


Ameublement — Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: St-Pierre 67 


SALON FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


Au service des familles catholiques de langue française 
de la compagne 


Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 


M. LUC DANDENAULT 


ST-PIERRE MOTORS LTD. 


VENTES & SERVICE 


Authentiques pièces et accessoires 
General Motors 


PRODUITS SHELL — PNEUS FIRESTONE 
ST-PIERRE - Téléphone: II 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN” 


* Prescriptions 
e Vitamines 
® Articles de toilette 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


Chez MULAIRE 


Epiceries — Fruits — Viandes 


Voyez notre circulaire 
d'aubaines chaque semaine. 


St-Pierre — Tél.: 14 


bien à au dl pour y tenir la 
troisième réunion du Comité du 
centenaire, En ellet, ici vivent 


|les représentants des deux grou 
|pes fondateurs. Ils ont appris à 
| travailler ensemble, méme avant 
la Corporation, M. l'abbé R. La-|1870, En regardant la carte du 
vole, curé, M. et Mme René Pré.| Manitoba, une chose frappe 
fontaine, les maires des mundet | c'est le grand nombre de noms 
palités, les présidents des com-| français. Ils rappellent le carac 
missions scolaires et plusieurs|tère vibrant des: pionniers cana 
officiers de la Corporation. À | Glone-français qui ont parcouru 
tour de rôlé, chacun présenta | tous les coins de cette province 
ses souhaits: M, Lavergne, pré-| Aujourd'hui, l'on parle d'u;: 
fet de la municipalité de Sala-|1é6 nationale, des deux grandes 
berry, M. Audette, maire de St-| cultures du Canada. Cette co- 
Pierre, M de député à | existence, c'est vrai, cause des 
Ottawa, M kman, député | problèmes, mais ce défi stimule 
prose et maire de Siein-| notre ingénuosité, Le pacte con 
ach, M. Harry Shewrnan, maire | fédératif représente le premier 
de Morris, et M. Albert Vielfau-| effort pour résoudre ce problé. 
re, député de La Vérendrye. me. Ce pacte entre les deux peu- 

Le premier ministre Roblin ples fondateurs nous à pas trop 

L'hon. juge C. C, Sparling, mal servi. Il reste encore bien 


mé de la C ati ré. | à faire, puisque les deux gran- 
mon > he ge des cultures ont besoin de cer. 


senta, partie en français et par-| « 

tie en anglais, l'orateur invité, | tains ajustements Le Canada 
le premier ministre de la pro- | doit être un pays fort, un seul 
vince, l'hon. D. Roblin. Il rap- | état capable de résoudre nos 
pela que le grand-père du pre:-| problèmes, tout en laissant as- 
mier ministre avait été égale.) #2 de pouvoirs aux provinces 
ment presnier ministre de la pro-| POUr permettre à celles-ci de 
vince, avant 1916. remplir adéquatement leur rôle, 


M. Roblin prononça la pre-|Les deux cultures peuvent vivre 
mière partie de son discours en côte à côte, 

Puis, procédant en anglais, fl 
remercia M. René Préfontaine 
des services insignes qu'il a ren- 
dus à la Corporation du Cente- 
naire et aux citoyens du Mani- 
toba. Il annonce la nomination, 
par ordre en conseil, de l'hon. 
| juge A. Monnin, comme le nou- 
veau vice-président, Son expé- 
rience et sa connaissance de nos 
| problèmes contribueront cerial- 
| nement à rapprocher les cultu- 
res. Il profita aussi de l'occasion 
présente pour saluer un vétéran 
de la vie publique au Manitoba, 
l'ancien ministre provincial, M. 


à St-Pierre, centre important et 


valut des applaudissements, 
Nous habitons, dit le premier 
| ministre, une belle province par- 
|mantes. Etre Canadien, c'est 
| quelque chose d'enivrant, au: 
| essus du régionalisme. Si inté- 
ressants que soient les projets 
du centenaire, le plus important 
c'est de bien saisir l'esprit de 
la Confédération, à l'instar de 
Cartier et de MacDonald, de 
chérir cet esprit dans nos coeurs. 


Quels souvenirs d'héroïsme 
rappellent les noms de Salaber- 
ry, La Vérendrye, Mgr Proven- 
cher, des grands explorateurs 
La Salle, La Vérendrye, Radis- 
son, Des Groseilliers, Hudson, 
Kelsey, David Thompson, Fraser 
MacKenzie. Quelle admiration 
soulève, en chacun, le courage 
en pionniers de la Rivière-Rou- 
ge et des Prairies, des Mennoni- 
tes, des Ukrainiens. Quelles cou- 
leurs et quelles sources d'ins- 
piration pour tous! Cette his- 
toire, c'est la nôtre, Le Canada 
offre des perspectives étonnan- 
tes. Par exemple, le complexe 
hydro-électrique de la Rivière 

elson, dont le bassin est plus 
vaste que celui du Columbia ou 
du Mississippi. 

Si vous doutez du Canada, re- 
gardez attentivement les autres 
pays comme la Malaisie, les In- 
des, la Chine où chacun parle 
deux, trois ou même quatre lan- 
ues, où les citoyens sont de 
angues, de races et de religions 
différentes. Nos différences cul- 
turelles sont précisément le pi- 
quant de la vie, Nous pourrions 
démontrer aux autres pays com- 
ment vivre en harmonie. L'in- 
sertion de tous ces groupes va- 
riés à l'intérieur de la Confédé- 
ration se fait à grands pas. Cet- 
te réunion, à St-Pierre, en est 
une preuve. L'année 1967 sera 
le point culminant de nos aspi- 
rations. Ce pays continuera à 
grandir dans l'unité et la diver- 
sité, ce qui ne veut pas dire dans 
l'uniformité. C'est le but à at- 
teindre et je suis ici pour vous 
encourager à le poursuivre avec 
enthousiasme, Le premier mi- 
nistre fut longuement applaudi. 

L'hon. Steinkopf, ensu:te, pré- 
senta à M. et Mme René Pré- 
fontaine un souvenir: une jolie 
charrette de la Rivière-Rouge 
avec inscription en français, en 
reconnaissance de la précieuse 
collaboration qu'il a apportée à 
la mise en marche de la Corpo- 
ration du Centenaire. 

Le nouveau vice-président de 
la Corporation, l'hon. juge Mon- 
nin, conduisit les délibérations 
de la deuxième partie de la réu- 
nion, comprenant les rapports 
des divers projets en cours et 
|leurs progrès. Au nom de tous, 
il remercia vivement M. Michael 
Posmituck, l'organisateur de ces 
rencontres. Mlle Mary Bayer, 
pour mieux illustrer les réalisa- 
tions de la Corporation, présen- 
ta des diapositives décrivant les 
maquettes des principaux pro- 
ljets au programme. Le prési- 
| dent, séance tenante, remit au 
{maire de Morris un chèque de 
$8,500 étant la part souscrite 
par la Corporation. Mme Mary 
| Wawrykow, C.R., avocat, remer- 
cia, en français, toutes les da- 
imes de St-Pierre qui avaient 


BROCART | 
| préparé un si excellent banquet. 


pour robes de dame | Raymond BERNIER. 
de 88c à 52.50 
le yard 


Velours côtelé 


Imprimé 


le yard .…. $1.00 


Coupons, en moyenne 
le yard 


Flanelle de coton 


Résidence 80-3 


* Cortes de souhaits … 
e Service de films 


"Diapason" fonctionne 
| parfaitement 


1 

| PARIS Le satellite fran- 
|çais Diapason, lancé d'Hamma- 
{guir, par une fusée Diamant, 
fonctionne à la perfection. 

Le Centre national d'études 
| spatiales annonce, en effet, que 
|les données recueillies sur l'en- 
{semble des expériences techno- 
logiques et scientifiques par la 
station Iris de Bretigny-sur-Or- 
ge, montrent que le satellite 
fonctionne de manière absolu- 
|ment_conforme_aux prévisions. 

Le Centre national d'études 
| spatiales précise que le satel- 
lite Diapason a reçu la désigna- 
tion internationale suivante: 

de à : 1966-13-A. Cela signifie que 
| as a main c'est le 13e engin placé en or- 
importes bite depuis le débur de cette 
Pochettes du soir | année. 
Sacs sans poignée | 
sacs à bandoulière 


53.95 — 54.95 


Imprimée 


le yard …. 48c 


| Attention Mesdames | 


55.00 


ON 
THE J0B 


À L'OEUVRE! | 


MORRIS || 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Boniface 1966 


e 5 mars 


Chronique sportiv e 
Le Carnaval de Québec une autre 
réussite de la Belle Provinel 2" "x 


| (Grande-Bretagne, Espagne, 
par Jacques LEMOYNE 


[pays scandinaves), avec les 
| Etats-Unis, avec l'Est, avec la 
Les milliers de personnes ve-} gner la bourse: c'est pour le! Chine, avec les autres conti 
nues de toutes les parties du Ca- | plaisir uniquement, et même! nents, leur action conjuguée 
nada et des Etats-Unis pour sui-} s'ils ne sont pas réfractaires de-| dans les domaines scientifiques 
vre les démonstrations organt-| vant l'argent, ils n'en parlent |et autres: voilà de quoi les Six 
sées à l'occasion du Carnaval de! pas, préférant discuter les faits! doivent se saisir, La solidarité 
Québec ont été unanimes pour | saillants de la course, se démontrera en coopérant. 
reconnaître qu'il n'y a rien pour! Le lendemain, sur la même! Cette union ure fois réalisée, 
battre Lo mot des citoyens | piste glacée, mais voyageant en| l'Europe des Six sera un parte- 
de la vieille capitale. Comme | sens inverse, c'est le Grand Prix | naire valable, c'est-à-dire puis- 
c'est le côté sportif de ce Car-| Esso. Les bourses sont plus con-| sant et indépendant vis-à-vis des 
naval qui nous intéressait prin-| sidérables, les conducteurs plus! Etats-Unis, et pourra s'orienter 
cipalement, nous nous sommes | expérimentés et le sport moins|vers une coopération et peut: 
d'abord rendus au Mont Ste-| dangereux. Ce sont les petites | être une union de l'Europe tout 
Anne, à une trentaine de milles | voitures à traction avant qui|entière. Si l'un des Six croyait 
de Québec. Nous y avons dé-|ont le dessus. Elles battent fa! devoir, dans cet esprit, prendre 
couvert là un centre de ski com-|cilement tous les autres gros! l'initiative d'une réunion poli- 
|me il n'en existe pas ailleurs|modèles, et cela devant une! tique, la France y répondrait de 
en Amérique du Nord. Si le| foule qui brave un autre froid! grand coeur. 
grand chalet ne nous a pas paru | incroyable, Puis, le soir, c'est | 
une réussite du point de vue)le magnifique défilé du Carna- Le Vietnam 
architecture, la planification des | val, Ce n'est pas du sport, mais! A moins de pouvoir et de vou: 
côtes est formidable, On comp-| comment se priver d'un specta-| loir anéantir toute résistance, il 
te quatorze pistes pour le ski,|cle aussi grandiose. Le ue n'y a pas d'autre voie pour finir 
dont une, pour les novices et les | val de Québec, c'est toute une 
skieurs moins expérimentés, me: | réussite, Nous disons la même! paix entre tous les intéressés, 
sure plus de trois milles de long. !chose chaque année, et chaque | ceux de la conférence de Genève 
[Lu une ce grd en me des | année nous y trouvons un plai-| de 1954. 
| plus agréables, Pour nous hisser |sir nouveau. A l'an prochain! 4 conditions de cette pai 
Lu | s s paix 
ge ne r< montagne | donc, alors que nous suivrons | sont d'abord une entente entre 


(Suite de la première page) 


nt 


ut 


la guerre que de conclure la! 


(Suite de la première page) |compétents et la croissance écn- 
te nn À ONNIQUE d'une région détermi- 
+ Inée. Donc, conelut.il, U faudrait 

d'insuffisantes explications sur |faire disparaitre ces inégalités 
le programme d'achat d'arme! et assurer à tous les Canadiens 
ments, d'un manque de clarifi | des chances égales. C'est le sens 
cation quant à la postien du de sa résolution. 
Canada au sein de l'OTAN, d'un 


| : La discussion démontra vite 
He 0 .- PETER Lu les difficultés pratiques d'appli- 
ha t le nombre randis. | 4tion d'une telle résolution. 
roues © ë | Aussi certain député réclama 


sant des démissions ou retraits | 
| volontaires de nos soldats et 
| officiers, etc, 


qu'on limite l'assistance fédèra 
lle à l'enseignement post-secon- 
daire, c'estä-dire aux collèges, 
| Ajoutons que les révélations! écoles techniques, universités, 
| de l'auditeur général À. M. Hen-|ete., aide déjà considérable, se- 
|derson, dans son dernier rap-|jon Je récent rapport de la Com- 
in il y a un mois, ont bril-} mission Bladen, Certains autres 
amment servi les critiques de! veulent tout simplement qu'on 
| l'opposition, par exemple sur|echange l'Acte de V'Amérique du 
| l'extraordinaire faillite d'un cal! Nord britannique, “loi légendai- 
|culateur de bombardement quilre, souvent invoquée en cette 
|a entrainé une dépense tout À} enceinte, et qui a donné nais- 
|fait vaine de huit millions de sance au Canada il y a 98 ans”, 
dollars sur une période de QUA-| mais qu'il faudrait absolument 
tre ans, cependant qu'un instruü-! mettre au pas des faits d'au 
ment répondant au même be- | jourd'hui. 
+ Pgo 
pret AR Ra PE Ces interventions bi ut ales 
\n'ont pas empêché M. Georges 
|fait que le budget de défense Valade, député conservateur de 
1966-6 révèle que la proportion Ste-Marie-Montréal, d expliquer 
{consacrée à l'entretien des trou: | fortement le sens des articles 
| pes a augmenté, et non diminué | 9; 92 et 08 de cette “soi Lisen: 
tel que promis, par rapport à daire" et de démontrer qu'il est 


a rÉserv d | 
celle réservée à l'équipement. |sage encore aujourd'hui de res- 


" ” , * ù 
Par tous jes moyens, 4 pecter l'autonomie exclusive des 


Edmond Préfontaine, ce qui lui! 


|semée de communautés char-| 


à 2,625 picds d'altitude et sur 
une longueur de 7,700 pieds, on 
utilise le seul monte-pente muni 
de gondoles, De plus, quatre 
monte-pente, un télésiège dou- 
ble, une arbalète et un télésunic 
| vous permettent de rémonter les 
| pentes à plusieurs endroits dif- 
férents. Une fois au sommet de 
cette montagne, le coup d'oeil 
lest formidable et le ski est ex- 
| cellent, 

Une grande compétitrice com- 
ime Lucille Wheeler nous disait 
que c'est la seule pente au pays 
qui puisse lui rappeler les pen- 
tes rapides d'Europe. Chose cer- 
| taine, et cela en dépit d'un froid 
| sibérien, les skieurs européens 
ont aimé leur séjour au Mont 
| Ste-Anne et il ne fait aucun dou- 
|te que d'excellents skieurs vont 
nous venir de cette région d'ici 
peu. Facile d'accès, raisonnable 
pour ce qui est de ses prix, le 
Mont Ste-Anne est une réussite 
canadienne-française qui a su 
bénéficier de l’aide des gouver- 
nements du pays. Il faudrait 
d'autres réussites de ce genre 
pour que les sports d'amateurs 
prennent un essor nouveau au 
pays. Les gens du Québec nous 
prouvent une fois de plus qu'ils 
nt dans le vent, comme on dit, 
ls ont aussi l'air drôlement en 
avance sur les autres dans bien 
des domaines et semblent vou- 
loir reprendre le temps perdu 


len mettant les bouchées triple. 


Les Pee Wee 


La manifestation qui m'a le 
plus impressionnée, et ce n'est 
pas la première fois que j'y as- 
siste et toujours avec le même 
enthousiasme, c'est sans contre- 
dit le tournoi Pee Wee. On l'a 
décrit dans tous les journaux; 
il s'est même trouvé un mon- 
‘sieur de Toronto pour critiquer 
le tournoi, ce qui n'a pas empê- 
ché les plus grands journaux de 
là-bas d'y envoyer des représen- 
tants. Mais quoi qu'on dise ou 
quoi qu'on écrive, il n'y a rien 
de répréhensible dans ce tour- 
noi, bien au contraire. D'abord 
les jeunes font un merveilleux 
voyage. Ils sont reçus comme 
des héros et de grandes vedet- 
tes, et ils font, très jeunes, le 
dur apprentissage du métier de 
“personnes en vue”. Il est vrai 
que la défaite est amère; il est 
bien vrai que certains instruc- 
teurs se montrent trop exi- 
geants, mais ne retrouve-t-on 
[pas ces défauts partout, au 
foyer comme à l'école et dans 
la rue? A côté de ces cas excep- 
tionnels, il y a tous ces jeunes 
qui s'amusent fermes, qui don- 
nent un grand spectacle, car ils 
ont vite compris que le public 
est venu pour se divertir. Et 
pour bien montrer que ces jeu- 
nes restent jeunes, voici un 
exemple qui m'a particulière. 
ment frappé! 


Deux équipes de jeunes In- 
diens se disputaient un cham- 
ipionnat devant une foule de 
[pis de 22,000 personnes. Après 
{la victoire des Indiens de Qué- 
bec, on présenta aux jeunes un 
magnifique trophée. L'usage 
veut que les jeunes gagnants 
fassent deux fois le tour de la 
patinoire avec leur trophée, aux 
acclamations de la foule, Or, 
tandis que le club défilait, un 
spectateur enthousiaste lança 
un ballon sur la glace. Déban- 
dade générale: les jeunes a- 
vaient oublié leur trophée et ce 
fut une belle course pour savoir 
qui attraperait le ballon et qui 
le relancerait dans la foule. Le 
spectacle des Pee Wee est in- 
descriptible. L'atmosphère qui 
règne à l'intérieur du Colisée 
est unique en son genre. Qu'on 
y pense bien: où trouverait-on, 
| ailleurs qu'à Québec, 24,000 spec- 
tateurs pour assister à des jou- 
tes de hockey entre petits jou- 
eurs de 12 ans et moins? Et dire 
qu'il y en a qui arrivent dès 6 h. 
le matin, avec leur repas pour 
la journée, afin d'assister aux 
|joutes qui débutent à 9 h. a.m. 
et qui se poursuivent jusqu'à 
9 h. 30 p.m. 


Les courses 
Alors qu'il faisait une chaleur 
intense à l’intérieur du Colisée, 
un froid de 35 sous zéro, accom- 
pagné d'un grand vent attendait 
les hardis compétiteurs qui al- 
laient se livrer la lutte sur la 


ses. La première journée, ce fu- 


de jeunes cassecou se précipi- 
tent à des vitesses allant jusqu'à 
80 milles à l'heure sur une pis- 
|te qu’on vient d'arroser copieu- 
que quelques-uns doivent être 
soulevés d'un seul bloc, pour 
ainsi dire, de sur leur moto. 
Mais qu'importe, on aime ce 


à une allure endiablée, dans une 
pétarade indicible. Les vain- 
|queurs recoivent des bourses 
variant entre $200 et S300, et 
on se demande si, à cause de 
la température, la chose en va- 
lait la peine. Puis, après avoir 
rencontré ces jeunes, on se rend 
bientôt compte qu'ils n’ont pas 
participé aux courses pour ga- 


piste glacée du terrain de cour-| 


rent les motos. Une vingtaine | 


|sement. Ils ont tellement froid | 


sport et les courses se déroulent | 


| 


| 
| 


| 
| 


| 


| 


| 


| 
| 


le tournoi Pee 


attentivement 
Wee. 


Numéro du patron: 749 
Prix: 35c 
Envoyez votre commande à: 


Laura Wheeler Dept., 
La Liberté et le Patriote, 
60, Front St. West, Toronto, Ont. 
{non à Winnipeg) 
Ecrire lisiblement le numéro du 
patron, votre nom et votre adresse, 


(Paiement en monnaie seulement, 
les timbres ne sont pas acceptés.) 


200 millions de 
boisseaux de blé 
ne pourront être écoulés 


OTTAWA — Une vaste en- 
quête sur Ja manutention et le 
transport du blé, telle a été la 
suggestion du ministre de l’a- 
gricuiture, M. Greene, après qe 
la Fédération canadienne de l'a- 
griculture eut présenté un mé- 
moire réclamant la nationalisa- 
tion du Pacifique Canadien 
comme un des moyens à pren- 
dre pour régler le problème du 
transport. Selon le président de 
la Fédération, M. James Bent- 
ley, les fermiers de l'Ouest au- 
raient pu vendre 200 millions de 
boisseaux de plus à même la 
dernière récolte dont on espère 
exporter 600 millions de bois- 
seaux jusqu'au 31 juillet, 

A la demande de nationalisa- 
tion du Pacifique Canadien, le 
premier ministre Pearson a ré- 
pondu: “J'en ai pris note avec 
intérêt, Je n'ai pas été surpris. 
Ce n'est pas la première fois 
qu'on fait une telle suggestion.” 
La Fédération a demandé en 
fait d'intégrer le Pacifique Ca- 
nadien à la société publique des 
Chemins de fer nationaux, ce 
qui lui semble la seule façon 
d'instituer un système de trans- 
port rationnel. 


C'est en s'appuyant sur les 
rapports de la Commission ca- 
nadienne du blé que le président 
de ja Fédération a affirmé que 
les fermiers auraient pu vendre 
200 millions de boisseaux sup- 
plémentaires. Il n'a pas dit ce- 
pendant à qui tout ce blé aurait 
pu être vendu. 


Prière à saint Jude, 
apôtre des causes 
désespérées 
Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jésus, 
le nom du traître Judas est la 
cause que vous êtes oublié ad 
plusieurs, mais l'Eglise vous ho- 


nore et vous invoque universel- 


lement comme patron des cas 
désespérés. Priez pour moi si 
malheureux qui vous implore: 
usez en ma faveur du privilège 
qui vous est accordé d'apporter 
visiblement et promptement le 
secours nécessaire dans les 

sans espoir. 

Venez à mon aide dans ce 

and besoin afin que je reçoive 
es consolations et secours du ciel 
dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 
lièrement . . . et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les élus 
durant toute l'éternité. 

Je vous promets, Ô saint Jude, 
de me souvenir de cette grande 
faveur, et je ne cesserai jamais 
de vous honorer comme mon 
patron très spécial et de faire 
tout en mon pouvoir pour en- 
courager votre dévotion. 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui Vous invo- 
quent et vous honorent. 

Ainsi soit-il 

En reconnaissance pour grâce 
obtenue et pour demander une 
faveur. 

4:-405-47P, 


Îles cinq puissances mondiales 
(la France a fait pour sa part 
ce qu'il faut pour la rendre pos- 
sible), ensuite la fin de toute 
intervention étrangère et la neu- 
tralité du Vietnam. Si la paix est 
conclue, ce sera avantageux 
pour tout le monde: mais on 
n'en prend pas le chemin. 
. L LI 


Washington rappelle que 
1969 n'est pas un terme 


WASHINGTON Le dépar- 
tement d'Etat a tenu à rappeler 
que l'Organisation du traité de 
l'Atlantique nord n'expire pas 
en 1969, mais qu'après 20 ans 
et conformément à l'article 13 
du traité, tout pays membre de 
l'Alliance atlantique est autorisé 
à s'en retirer avec un an de pré- 
avis. 


Cette mise au point a été faite 
par le hr rar du départe- 
ment d'Etat, M. Robert McClos- 
key, à la suite, a-t-il dit, de nom- 
breuses demandes d'éclaircisse- 
ment faites au département et 
de certaines interprétations er- 
ronées des clauses du traité, Il 
semble que ces enquêtes se 
soient multipliées au lendemain 
de la conférence de presse du 
général de Gaulle qui a longue. 
ment traité de l'attitude du gou- 
vernement français à l'égard de 
l'OTAN. A plusieurs reprises, M. 
McCloskey a souligné que le 
traité ne devait pas être renou- 
velé en 1969, et qu'il n’expirera 
pas après 20 ans d'existence, 
Toutefois, a ajouté le porte. 
parole, l'article 12 prévoit la pos- 
sibilité d’une revision du traité 
auquel les pays membres sont 
en droit de procéder avant 1969: 


Il a réaffirmé que, bien que 
les Etats-Unis n'aient pas, pour 
leur part, proposé de modifica- 
tions au traité, ils se tiennent 
toujours prêts à étudier avec 
toute l'attention voulue, des pro: 
positions susceptibles d'être for- 
mulées par un ou plusieurs des 
pays membres, 

L 


Après la conférence de 
presse du général de Gaulle 


ROME (CCC)—“Plus souples 
Îles thèses de de Gaulle sur les 
(pes européens”, titre 

trisation des tissus. 


l'Osservatore Romano en ren- 
dant compte amplement de la 
conférence de presse du Prési- 
dent de la République française. 
Sans se livrer à un véritable 
commentaire, le journal, qui fait 
une large place à la partie de 
la déclaration touchant l'Europe, 
relève que l'homme d'Etat “n'a 
pe caché sa satisfaction pour 
es accords réalisés par les six 
à Luxembourg”. 

“Dans toute cette partie de 
la conférence, ajoute-t-il, il a été 
possible de constater une cer- 
taine souplesse par rapport aux 

Cette substance ne fait pas qu'apai- 

| ser les douleurs locales: dans nombre 
de cas, on a pu observer une rétrac- 
tion notoire des hémorroïdes. 

Mieux encore, l'effet cicatrisant du 
médicament s'est prolongé durant 
plusieurs mois. 
Cette substance aux effets si bien- 
faisants se nomme la Bio-Dyne; elle 
aide rapidement à la cicatrisation 
des cellules et stimule la croissance 
des tissus nouveaux. 
La nouvelle Bio-Dyne est offerte 
soit en onguent, soit en suppositoires 
sous le nom de Préparation H. Elle 
est en vente dans toutes les bonnes 


précédentes positions françaises, 
une souplesses que le général 
pharmacies et s'accompagne d' 

offre de remboursement, 7 


n'avait pas manifestée depuis 
longtemps”. 

L'Osservatore Romano estime 
ensuite qu'un “point sur lequel 
le général a été très précis a 
été celui des bases étrangères, 
écrit-il, c'est-à-dire les bases amé- 
ricaines, dont il dit qu’elles doi- 
vent être placées sous comman- 
dement français ou disparaître”, 


Quant à la guerre du Viet. 
nam, le journal constate que le, 
général a déclaré qu'il ne par- 
lait que du problème de ce pays 
sans faire de commentaires sur 
la politique des Etats-Unis, Il 
relève enfin qu'à propos de l'af- 
faire Ben Barka, “le général n'a 
pas caché sa pensée sur la res- 
ponsabilité du Maroc”, 


L'âme bienfaisante prospére- 


(Prov 11, 25) 


Nouvelle substance 
Rétracte les 
Hémorroides 


catrisante sans pareille pour la ré- 
traction des hémorroïdes, le soulage- 


ra, et qui arrose sera arrosé.|fjes en cause et dont les juges 


| M. Richard Cashin, député li- 


Un grand institut de recherche vient | 
de mettre au point une substance ci- | 


ment de la démangeaison et la cica- | 


| sition a donc tenté d'obtenir 

|ré nses aux questions que cer- 
|tains se posent depuis des mois, 
mais sans beaucoup de succès, 
|En effet, M. Hellyer usa de 
|faux-fuyants, écartant délibére: | 
|ment, à l'occasion, certaines | 
Fsagure vd trop pressantes. C'est 
{dire qu'on a bien pu mettre fin 
à l'étude de son budget 1965-66, | 
mais les mêmes questions re- 
viendront sur le tapis quand 
plus tard, au cours de cette mé. 
me session, viendra l'étude des 
tem de l'exercice fiscal 1966: 
67. 


Le fleuve Nelson 

Pendant ces mêmes jours de 
la session, nos députés ont dé- 
montré qu'ils s'intéressent à 
une multitude d'autres problè- 
mes canadiens, soit pendant la 
période des questions qui ouvre 
chaque séance l'après-midi, soit 
pendant l'étude de biils publics 
ou privés. Il est impossible de 
rendre justice à tous les dépu- 
tés et à toutes les interventions, 
dans ce rapport, mais nous 
croyons utile de souligner quel- 
ques points susceptibles d'inté- 
resser nos lecteurs, 

D'abord, c'est le 15 février 
que l'hon. premier ministre L. 
B. Pearson annonça en chambre 
que le gouvernement fédéral ve 
nait d'accepter “en principe” de 
ep à l'aménagement des 
mmenses ressources d'énergie 
hydroélectrique du cours infé- 
rieur du fleuve Nelson, dans le 
nord du Manitoba. Depuis le 18 
février 1963, une équipe de spé- 
cialistes avait fait le relevé, au 
coût de $3 millions payés à éga- 
lité par le fédéral et le provin- 
cial, des travaux à accomplir. 
Maintenant l'hon. J.-L. Pépin, 
ministre fédéral des Mines et 
des Relevés techniques, négocie- 
ra avec le Manitoba l'accord offi- 
ciel nécessaire pour que com- 
mencent rapidement les tra- 
vaux. 

La première étape de ces tra- 
vaux coûtera plus de $300 mil- 
lions, Il s'agit de construire une 
centrale d'énergie aux rapides 
Kettle et d'y installér une géné. 
ratrice de 855,000 kilowatts; de 
détourner une partie du cours 
du Churchill en direction du ré- 
seau du Nelson, près de Thomp- 
son; de construire des ouvrages, 
à l'embouchure du lac Winni- 
peg, afin de régler le niveau des 
eaux, ainsi que la décharge de 
ce lac, et d'installer de longues 
lignes de transmission à partir 
des rapides Kettle au sud-ouest 
jusqu'aux environs de Winni- 
peg. 

Le gouvernement fédéral 2- 
ménagera, financera et possé- 
dera les lignes de transmission 
à haute tension nécessaires pour 
acheminer l'énergie hydro-élec- 
trique du fleuve Nelson à Win- 
ae et, plus tard, lorsque des 
débouchés auront été créés, jus- 
qu'aux frontières interprovin- 
ciales (Ontario et Saskatche- 
wan) et internationales (nord- 
ouest des Etats-Unis). Cette li- 
gne sera louée à bail à l'Hydro 
du Manitoba, de sorte que le 
fédéral se remboursera en 50 
ans Capital et intérêts investis 
dans cette ligne, soit plus de 
$120 millions. 


Constitution 

et Education 
M. Maurice Allard, député de 
Sherbrooke, est revenu une fois 
de plus à la charge avec sa 
demande d’un tribunal cons- 
titutionnel entre les deux or- 
dres de gouvernement, c'est-à- 
dire entre Ottawa et les dix pro- 
vinces. Il a réclamé, le 15 fé- 
vrier, qu'Ottawa convoque les 
procureurs généraux des pro- 
vinces pour voir à cette insti- 
tution d'un tel tribunal non sou- 
mis à l’une ou l'autre des par- 


seraient nornmés par Ottawa et 
les provinces, mais l'hon. Lu- 
cien Cardin, ministre de la Jus- 
tice, lui répondit calmement: 
“La suggestion de l’hon. député 
e Sherbrooke peut avoir du 
mérite et je puis l'assurer que 
la porte n'est pas fermée en 
tant que sa suggestion est con- 
cernée, Toutefois, il n'est pas 
question de convoquer les pro- 
cureurs généraux pour le mo- 
ment”. 


RÉ SG 


béral de St-Jean-Ouest, Terre- 
Neuve, a, pour sa part, présenté 
le 16 février la résolution sui- 
vante: “Que le gouvernement 
du Canada devrait consulter les 
provinces en vue de la tenue 
d'une conférence fédérale-pro- 
vinciale aux fins de trouver une 
formule acceptable d'assistance 
fédérale à l'éducation aux ni- 
veaux élémentaire et’ secondai- 


re”. 
| Selon M. Cashin, il est enten- 
du que l'éducation est de la com- 
SAR exclusive des provinces, 
| mais il reste qu'en 1966 les di- 
| verses provinces sont incapables 
: d'offrir à leurs citoyens les mê- 
mes possibilités de s'instruire, 
‘et qu'il en résulte une inégalité 
|aux conséquences étendues, Car, 
| dit-il, il y a rapport direct entre 
Îles normes de l'enseignement, 
|la disponibilité des enseignants 


ec RER RES 


rovinces dans ce domaine de 
‘éducation. 


Le général de Gaulle 

La récente conférence de pres- 
se du général de Gaulle à Pa 
ris a eu des répercussions en 
chambre le 21 février, et l'ho- 
norable premier ministre Pear- 
son dut rassurer ses interlocu- 
teurs. C'est vrai, dit-il, que les 
paroles du général de Gaulle ont 
révélé un nouvel aspect de sa 
pensée au sujet de l'OTAN, à 
savoir l'indication qu'après a: 
vril 1969 les arrangements re- 
latifs au commandement des 
éléments militaires étrangers 
sur le territoire français seront 
modifiés, 

Mais, le Traité de l'Atlantique 
Nord prévoit justement un nou- 
vel examen du fondement du 
traité après 20 ans, période qui 
se termine en 1969. “J'espère 
ue cet examen renforcera l'al- 
ance en en soulignant, si pos- 
sible, le caractère politique et 
économique, plutôt que l'aspect 
militaire”. 

Et voilà . ,. Il parait que la 
commission Laurendeau - D u n- 
ton avait déjà dépensé au 31 
décembre 1965 la somme de $3,- 
538,523.70, et qu'il est impossi- 
ble de prévoir actuellement le 
montant global des frais de cet- 
te commission, Ne peut-on pas 
dire qu'il est vraiment impos- 
sible de prévoir le total des pa- 

es du Journal des Débats deu 

ommunes, d'ici la fin de cette 
session? Au mardi 22 février, 
après 26 jours de débats, les 
paroles de nos législateurs rem- 
\ plissent déjà 1,651 pages, mais 
[on n'a étudié dr que les 
prévisions budgétaires d'une an- 
|ïée, presque entièrement écou- 


— 


lée, n'adoptant que les crédits 
de trois ministères. Il reste en- 
core à discuter et à adopter les 
crédits de 22 autres ministères, 
toujours pour l'année fiscale 
actuelle, avant que commence 
la discussion sérieuse des pré- 
visions budgétaires 1966-67 ,,, 


En Saskatchewan 


Saint-Front 


Çà et là 

Voeux de prompt rétablisse- 
ment à Soeur Marie-Claire, hos- 
pitalisée à Tisdale, ainsi qu'une 
heureuse convalescence à M, Al- 
phonse Caillier qui a passé 
deux semaines à l'hôpital de 
Spalding. 

Mmes Louis Strat et P.H. 
Proulx ont profité de ce que M, 
et Mme Henri Quessy retour- 
nalent à Saskatoon pour aller 
passer la semaine chez leurs en- 
fants, MM. et Mmes Marius Sy- 
renne et Albert Brotzel. 

M. et Mme Art C, Lamoureux 
ont récemment fait un voyage 
d'affaires à Saskatoon. 

Mmes Clémentine Plamondon, 
Doris Syrenne, Andréa Quessy 
et Colette Moyen ont pris part 
au bonspiel des dames à Spal- 
ding le 17 février. 

Mme Laurent Plamondon et 
sa fille, Ginette, sont allées à 
Saskatoon pour affaires et ont 
visité leur fille et soeur, Lor- 
raine, qui travaille dans cette 
ville, 

M. et Mme Henri Moyen et 
Mme Maurice Bussière sont al- 
lés à Zenon Park le 18 février, 
pour y chercher Mme Marie 
Moyen qui était hospitalisée. 
Par la même occasion ils ont 
visité M. et Mme François Le- 
blanc, 

François Prévost et Betty 
Walte, tous deux étudiants à 
Saskatoon, ont passé la fin de 
sernaine du 19 février dans leur 
famille, 

M. et Mme Lucien Bussière 
ont en ce moment la visite de 
M. Gérald Thorpe, frère de 
Mme Bussière, 

Deux équipes de curling ont 
pris part aux bonspiel de Rose 
Valley qui a commencé le 20 fé- 
vrier; les participants sont MM. 
André Strat, Florian Montes, 
Clément Montes et Adrien Ha- 
mel, ainsi que MM. Joseph 
Strat, Paul Fortin, Joe Baril et 
Louis Picton. 

Lors d'une soirée sociale à 
l'école le 20 février, les parents 
ont pu se rendre compte du pro- 


é| grès de leurs enfants en écri- 


ture, composition et dessin, Tan- 
dis que les parents jouaient aux 
cartes, l'instituteur, M. Aurèle 
Dufault, fit faire toutes sortes 
de jeux aux élèves aînés et Sr 
St-Léon s'occupa des plus jeu- 
nes ainsi que des tout-petits qui 
n'ont pas encore commencé la 
classe, Les élèves ont ensuite 
fait entendre de jolies chants en 
anglais et en français, 

Les gagnants aux cartes fu- 
rent M. Eddy Franks et Mme 
Doreen Lamoureux (ler prix) 
et M. Louis E. Syrenne et Mme 
Florine Dufault (prix de conso- 
lation), Les élèves du secondai- 
re ont servi un délicieux goûter 
qui termina la soirée, Un profit 
de $55 a été réalisé et sera utl. 
lisé pour l'achat d'un magnéto- 
phone pour l'école, 


E—- 


LE 


PATRIOTE 


Les libéraux conservent 
le comté de Bengough 
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présents: les guides frar ses, | rent une pet danse et deux cutif donnèrent les résultats 
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: césa bn ais ils ne leur ont _ pu | maitre de cérémonies. Le rap- 
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Une belle petite Jeannette, toute souriante, Michelle Tétrault, 
est fière de nous montrer ses petites soeurs jeannettes et guides, 
qui sont dans les divers pays du monde, 


Guides NA M. l'abbé 
intéressantes avec la commis- 


Voici l'aumêônier régional des 
Maurice Minne, parlant de bag «77 
saire diocésaine, Mme Roger Pi 


Sur cette photo nous voyons, de gauche à droite: Mme Roger 
Pittet, commissaire diocésaine, Mme Yvon Tétrault, cheftaine des 
Jeannettes, Mile Yvette Michaud, assistante-cheftaine des Guides, 
et Mme J, Clifford, assistante-cheftaine des Brownies; jasant avec 
une Jeannette, une Brownie et une Guide, 


Vawn 


Mariage Gélinas-AÏMson 


Mme Arthur Gélinas et sa 
fille, Lonise, M. et Mme Elzéar 
Gélinas, M. et Mme Ken Freig- 
stad, de Meota, M. et Mme Ar- 
thur Jones, de Cochin, et M. et 
Mme Buziak, de North Battle- 


du concours français 1965, et à 
Lucille Desmarais, Lillian We- 
ber et Lucille Hamel qui reçu- 
rent chacune un certificat de 
onzième année. 
M. H. Pouliot, 


président du 


cité les institutrices et 
ves pour le beau programme, 


| ceux et 


| Jack Balfour et leur 


| au mariage de 


Nous voyons lel trois petites Jeannettes adimrant leurs petites | 


soeurs des pays étrangers, 


à droite, 


ae 


“Nous avons passé un bel après-midi... 


0 


se disent, de gauche 


Mme Roger Pittet, commissaire diocésaine, Mile Yvette 


Michaud, assistantecheftaine des guides, et Mme Mike Rymek, | 
cheftaine des brownies, 


“L'union fait la force” 
che à droite: 


N, Keck, assistantes des jeannettes, avec trois guides, 


Chourinard 


Jacinthe 


. Voici un beau groupe souriant, de gau- 


Mile Dorîce Blouin, Mile Thérèse Langelier et Mme 


Miles Judy 


Morin et Rose-Marie Geoffrion, 


ford, sont partis le vendredi 4 
février pour Rimbey, Alta, où 
ils assistèrent au mariage de 
M. Philippe Gélinas, fils de M. 
et Mme Arthur Gélinas, à Mlle 
Karen Allison, file de M. et 
Mme George Allison, de Bent- 
ley, Alta. Le mariage fut bénit 
par M. l'abbé D, G MacDonald, 
le samedi 5 février, en l'église 
Ste-Marguerite de Rimbe;, 

Soixante personnes se sont 
rendus à la salle de La Légion 
pour une réception organisée 
par M. et Mrne Alison. 


ensuite pour un voyage de no- 
ces à ‘Jumper Lodge’ 
be, Alta. A leur retour, 
deront à Grimshaw, 
! Gélinas est employé. Meilleurs 
voeux de bonheur à ces jeunes 
époux. 


Festival français 


Une agréable soirée eut lieu 
à l’auditorium du couvent le di- 
| manche 20 février, à 8 h. pm. 
| lorsque les parents et amis se 
| réunissaient pour le festival 
| français, Le programme débu 


Les heureux époux partirent | 
”, Lacom- | 
ils rési- | 
Alta, où M. | 


ainsi que les gagnants de prix. 
Va-et-vient 

M. Florent Pelchat est parti 
le mercredi 16 février pour Van- 
couver et Port Alberni, C.-B. 
où il visitera ses frères et 
soeurs, 

M. Louis Vallière 
quelques jours à 
Sask., chez ses frère et belle- 
soeur, M. et Mme A. Vallière. 
M. Vallière a fêté son 83e anni-| 
| versaire de naissance le 15 fé-| 
vrier et est en parfaite santé. ! 
Tous lui souhaitent encore bien 
des années parmi eux 


a passé 
Paynton, 


Î 
| 


| 


LA CROIX-ROUCE | 


TOUJOURS PRÊTE 


| Moose Jaw, 


Merci à tous 
prirent part 


Armand Lautier, 
celles qui 
à l'assemblée 

Ça et à 


MM. et Mmes Léopold et Syl-| 


M 
que 


Claude 
M, et 


vio Sylvestre, 
vestre ainsi 


Syl- 
Mme | 
fils, Ron- 
nie, allèrent à Medecine Hat, le 
samedi 12 février pour assister 
Mlle Elaine Hor 
nung, petite-fille et nièce, 

M. et Mme Henri Bérard eu- 
rent en fin de semaine, la visite 
de leurs 12 enfants: Emile, de 
Vancouver, Ambroise, de 
to, Hector, Adélard (accompa- 
gné de son épouse), de Regina, 
Wilfrid, de Carlyle, Ernest, de 
Winnipeg, Léonard et Lionel, 
de Willow-Bunch, Mme Vitcoria 
Beebe, de Regina, Mme Doro: 
thy Mageron, de Oxbow, et 
Mmes Alice Zoplachinski, de 
Winnipeg, et Marie Spoiner, de 
Bengough (accompa gnées de 
leurs époux), Mme Bérard est 
patiente à l'hôpital local depuis 
quelques semaines. Une telle 


{réunion n'avait pas eu lieu de- 


puis 12 ans. 

Mme Jeanne Cornellier est 
patiente à l'hôpital de Moose 
Jaw, et Mmes Juliette Martin 
et Alex Laberge à l'hôpital de 
Regina, depuis quelque temps. 
Toutes les trois ont subi une 
opération dernièrement. 

Après cinq ans comme garde- 
malade à l'hôpital local, Mlle 
Cécile Lautier est partie le 10 
février pour Uranium City, où 
elle agira encore comme infir- 
mière, Ses parents, M. et Mme 
Armand Lautier l'ont conduite 
jusqu'à Moose Jaw d'où elle 
prit l’atuobus jusqu’à Prince- 
Albert, et de là elle continua 
par avion. Tous la remercient 
de son dévouement envers les 
patients et de ses services ren- 
dus à l'hôpital local, et lui sou- 
haitent bonne chance, 

Le dimanche 13 février après- 
midi, eut lieu à la patinoire, le 
carnaval auquel assistèrent plus 
de 400 personnes, Mlle Anne 
Desautels fut choisie Reine du 
Carnaval, Le tout se termina 
le soir par une partie de hoc- 
key: les anciens et les jeunes 
de 15 ans et moins. 

Un groupe de patineurs de 
Bengough montrèrent leur ta- 
lent sur la glace, puis il y eut 
présentation d'exercices par un 
groupe de demoiselles de Wil- 
low-Bunch, sous le patronage 


cercle A.C.F.C. de Vawn, a féli-| de la Ligue des Femmes Catho- 
les élè-{liques de la paroisse, et sauts 


de baril par des garçons de 
Bengough, L'après-midi se ter- 
mina par une joute de ballon- 
balai entre les hommes de Ja 
localité, 

Le Carnaval fut 
M. Léonard Bourdages, 

Le jeudi 17 février eurent 
lieu les funérailles de Mme An- 
na Gendron (Desautels), décé- 
dée subitement à Moose Jaw le 


dimanche 13 février, à l’âge de| 


79 ans. M. l'abbé A, Chabot 
chanta le service, 
étaient: MM. Maurice Durand, 
Richard Cayer, Albert Lemieux, 
Delphis Savoie, Julius Rondeau 
et Eddie Beattie. 

La défunte laisse dans le 
| deuil deux soeurs, Mme William | 
Gardener, de Willow-Bunch, et| 
Mme Delia Schoenan, de Maw- 
er, Sask. Son mari la précéda 
dans la tombe en 1949, 

Sincères condoléances à la fa- 
mille éprouvée, 

M. et Mme Ronald Cayer et 

Arthur Leduc sont allés à 
le mercredi 
vrier, pour y visiter Mme A. 
Leduc, patiente à l'hôpital Pro:-| 
vidence depuis plusieurs semai- 
nes 


M. 


Toron- | 


ouvert par| 


Les porteurs | 


16 fé-| 


Mme Viateur Forest est reve: | 


- nue chez-elle le 17 février, après 
A AIDER un séjour à l'hôpital de Moose | 
Jaw. 


ÎLE CHRIST 


ta par l'O Canada suivi du 
Chant “Demain”, par les élèves 
| de la %e à la 12% année “AC.- 
F.C.”, et “Le Petit Mousse} 
Noir”, par le Glee Club. Les | 
| élèves de la 9e à la 12e année | — 
|se classèrent premiers 

Chez les plus jeunes, sept nu 
|méros furent exécutés. Berna- 
| dette Pouliot fut choisie pre- 
| mière, Albert Desmarais, deu- 
|xième, et Denise lanchette, 
|troisième. Ils étaient accompa- 
| gnés au piano par Paulette À 
liveau, Yvonne Phaneuïf, 1} 
let Lucile Desmarais. 

Agissaient ss 
Marie-de-la-Pa Mme E. 1 
coursière et } rins. Pe 


dant qu je les juges pré nailent 


élèves de 


dive 
es d 


intitulée 
inutus 


d 


Lrermair ag 


! VOUS APPELLE 


| pour rayonner 
| son amour 


A 


mn 
8807, 98e rue, Edmonton, Alberta 


Soeurs de Notre-Dame de la Croix 


C.P. 418, Redvers, 


Saskatchewan 


rovince 


| 


Un concert JMC das r rare ro alt | 
a charmé les auditeurs de P.-A. 


: s 
s 1 lé “ 
iors 
1 serre L 
s Musicale À 
e ’ ” 
À 
mee »s fs 
R À € be ve 
le se 1 LE! 15 € 
x ‘ S 
inte mn fe 
ce de 
cession 1 tous 
M enis Favreau, prési 
cercle local JM fe | 
chaleureusement le ! } 
st \Joutant ipres 
tion de ce concert, ü t 


invités d' hon neur au grand fes 
tival de Salzbourg, en Autriche 
Le président rem a 
Mme Alice Blakeley aui 
accepte la Charge qe CO 
trice. Mlle Janice MeLæe 


dait cette rée org 


Cia us5s1 


avait 


so 


du 


anisée pa 
les élèves Riverside Coll 
gate 

Cù et là 
et Mme A. Page, 
Mme (Gérard, accompagnés 
leur fillette, Gisèle, ont éte f 
re une courte visite chez les fille 
et gendre de M. A. Pagé. M. et 
Mme Norman Mills, de Nipawir 


Us ont ont profité de cette occasion 


M 


et M. et 
de 


Debden 
1! 
Cà et là 
Le dimanche 18 février eut | 
| leu une soirée paroissiale qui! 
|fut un succès puisque les re- 


cettes furent de 8416.50 

| Les heureux gagnants des lo 
{teries furent: M. Claude Fran 
| coeur, une couverture de laine: 
| M. Germain Lehouiller, un cou 
|ver-lit, Mme Robert Laitres, 
deux oreillers; M. Aimé Bras 
sard, une paire de taies d'o 
reiller, et Mme Stanley Por- 
ter, un tapis. Les prix d'entrée | 
allèrent à Mme Elzéar Brûlé et | 
Guy Bilodeau. 

M. et Mme George Klein,| 
ainsi que Mme Albert Cour- 
chêne sont de retour d'un voya- 
ge à Vancouver. 

MM. Eugène et Alphonse Du 
rette ont eu le bonheur d'avoir 
la visite de leur soeur, Mère | 
Ste-Roseline (Mère Vicaire des 
Filles de la Providence), de 
Prince-Albert., 

M. et Mme Conrad Paquette | 
sont allés en voyage dans la 
provinee de Québec. 

M. et Mme Edgar Lajeunesse 
ont passé quelques jours à Re- 
gina. 


| 


Bellegarde 
Semaine du scoutisme 

A l’occasion de la semaine du 
scoutisme, les scouts de Belle- 
garde étaient les invités des 
scouts d'Estevan, le 19 février. 
Après le souper en commun, ils 
assistèrent à la joute de hockey 
entre Estevan et Saskatoon. 

Le 20 février, journée scoute 
à Bellegarde, les servants de 
messe furent: Gérard et David 
Perreaux, Bernard Petit, Robert 
Durand et Marc Roussel; porte- 
drapeau: Gilles Perreaux et Ar- 
mand Cop; firent la quête: Da- 
vid Fréçon et Médéric Perreaux; 
lecteurs: Joseph Cop, Armand 
Sylvestre et Yvan Roussel, 

A 4 h. p.m. eut lieu, à l'église, 
la cérémonie d'investiture, sui- 
vie de la bénédiction du St-Sa- 
crement, Georges Mazur et Lyle | 
Godenir agissaient comme por- 
te-drapeau, et Ronald Roussel, 
Gérard Perreaux, Charles Mo- 
reau et René George étaient | 
clercs-servants. 


| sortants 


| Painchaud 5e 
| StJohn, C.-B 

| funérailles de 
| al, 


A 5 h. p.m., un souper fut ser- 
vi, à la salle ‘paroissiale, par les | 
mères des scouts. Le chef de, 
troupe A. Sylvestre présidait le 
souper, tandis que le scout Ber- 
nard Petit dit le bénédicité, Le 


pas répondre rudement 
à qui que «à 
ne pas 
repas, visiter 


vie Illards, ete 


soit, savoir remet 
manger entre 


les malades 


les 


1 
les 


Prud' homme 


Cù et là 
Félicitations à Mme 
Jeanneau qui fut élue com 
e d'école pour remplacer 
Guy Masson et à M. Louis Jean 
neau élu marguillier, rempla 
cant M. Jos. Hounjiet. Merci aux 
de charge pour leur 

dévouement. 
Le 10 janvier, 


Thérèse 
mis 


sall 


M, et Mme L 
rendaient Fort 
, pOur assister aux 
Mme Arnel Joy 
de Mme 
condoléances 
Blanchette, 


d 


nièce 
Sincères 
Mme L. 
Fish, 
Mme A, 
unique, 

Le 5 février, M, et Mme 
Hounjet assistaient à une 
célébrée 
de Saskatoon, à l'occasion 
50e anniversaire de M. et 
Joseph Desjardins, parents 
Mme Hounjet. 

En visite chez M 
Hounjet, Mme Lecompte et 
fille, Louise, de 
Québec, M. et Mme Ed. Pierson, 
de La Broquerie, Man, M. et 
Mme G. Roussen et leur fille, 
Rita, de Winnipeg; Mme Fran: 
coise Leroux, de l'Ontario; chez 
M. Vic. Grimard, Mme H. Bou- 


à M 


de 
leur fille 


Joyal était 


et Mme N 


tin, de Debden, et ses deux fil | 


lettes, 


M. et Mme R. Mavyrand fi- 


|rent un voyage aux Etats-Unis 


et se rendirent jusqu'au Mexi- 
que, et en Floride; MM. Paul 


Jeanneau et Armand Normand | 
allèrent au Mexique, et M. et! 


Mme C.-M. Lepage se rendaient 
chez leur fille, Mme Lanoie, de 
New Westminster, 

M. l'abbé Paul Carrier se 
rendait à St-Boniface pour une 
semaine d'étude sur la nouvelle 
liturgie, 

M. et Mme Jos. Poilièvre al 
lèrent visiter deux frères, MM. 
Raphaël et Déodat Poilièvre, et 
leurs familles, sur l'île de Van- 
couver, 

Furent 
Fontain- 
ne, À. Désautels et Cora Poi- 
lièvre: 
Saskatoon, M. F, Normand. 

Prompt rétablissement à cha- 
|cun de ces patients, 

M. Ad. Désautels se rendit à 
Maillardville pour l'enterrement 
de son frère, il y a quelques se- 
maines, 


M 


Painchaud. | 
et | 
Jack | 
dans cette cruel épreuve. | 


N 

messe | _ 
dans l'église St-Michel | 
au | 
Mme | 
de | 


hospitalisées À Cud- 
|worth, Mmes Ludger 


et à l'hôpital St-Paul de | 


Ferlana 


Baye 


Vaet-vient 


Morin, hospital 


velbourg 


sen 


sée À Gra 


Dr E.-J., Gaudet 
DENTISTE 
Chombre 210 Mitchell Block 
11e rue est 


Prince-Albert Saskatchewan 
763-7815 


Téléphone: 


Cuelenaere & Eggum 
AVOCATS ET NOTAIRES 
loronto-Dominion Bank Bldg 
J, M. Cueleraere 
K, E B.A. LI 
Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Sask, 


| 
103, 


gEun 


J. n L. Msbiione 
B.A., B.C.L., LL.B, 
Avocat, Avoué 
240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albent, tesheteheven 


et Notaire 


sa | 
Ste-Monique, | 


| M. À. SIMONOT, 
B.A., LL.B. 
Avocat — Notaire 
Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6355 


101 - Edifice professionnel 
Prince-Albert, Lcérénuaénénte 


| 


Molipuie 


Salon funéraire de Prince-Albert 
W. T. Beaton, 
H, J. Jordan — MH, J. Paulhus F 


138, 9e rue Est Tél.: 763-8488 


Ici on AFS SPORE } 


J. R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 


Examen de la vue 


15, 11e rue Est, Prince-Albert, Sask, 
EDIFICE MITCHELL 


TéHphone: 763-7744 


PRINCE- ALBERT 
FUNERAL HOME 


(DALZIEL'S) 


Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 


| H.-R, Boucher D. J. MacLaurir 
Tél.: 763-6444 25, 


11e rue Est 


Gertrude's Church Su 


pplies & Gift Shoppe 


129, 21e rue S.E., Saskatoon — Téléphone: 242-7117 


Articles religieux, Vêtements, Chandelles, 
Livres de prière, Cartes et livres français 


G.-E, Grézaud, propriètaire 


toast à la Reine fut porté par 
R. Magotiaux, puis on entonna | 
le chant “Dieu sauve la Reine”, | 
On procéda ensuite à la pré-| 
sentation des invités et de 
scouts, Les ‘“Brownies” furent 
présentés par Mme F, Perreaux, 
et les élèves de l'école supérieu- 
re, par le R. F, Brisebois. 
Après la distribution des épaur- 
lettes, le toast aux Pères fut 
porté par le scout D. Bélisle, 
auquel M. Gérald Bélisle répon- 
dit. Les mères et le scoutmestre 
furent remerciés par Lyle Go- 
denir et M. l'abbé Léon Savoie 
respectivement, puis le prési- 
| dent adressa des remerciements 
[aux invités et aux scouts, Le 
|scout Joseph Cop récita les grâ 
|ces à la fin du repas, puis on 
lentonna l'“O Canada”. 
1 Le tout se termina par la pré 
sentation du film “The Scout- 


A. C.F.C. 
Congrès Régional 


Organisé par le comité paroissial de 
PRINCE-ALBERT 
Dimanche, le 20 mars 1966 


Sous-sol de la cathédrale du Sacré-“oeur 


Ouverture 1 h. 30 p.m. 


|master”, apprécié de tous. Thème 
| n 2 . . 
| Activités Nouvel aspect de l'enseignement du français 
| Malgré le froid intense, les 
activités sportiv es se tinrent s Canadiens Francais sont invités à particip 
| comme à l'ordinaire; le hockey 
let les bonspiels vont bon train. 
Décès 

M. Léo Bélisle, fils de M. et r 1 

Mme Matt Bélisle, est mort su- A } 1 S 
bitement le lundi 21 février à 


| l’âge de 44 ans. Quoique demeu 


Mémoires pour l'enseignement 


-|rant à Edmonton, il travaillait 

au Yukon. 

Outre ses parents, {1 laisse de langues 

dans le deuil sa femme (Loui à 
Lapierre), un fils adpotif: huit t | | | 
Lapierre), un fils adpotf: hui | qutres que la langue anglaise 
vice fut chanté à l'église de 
| Bellegarde par M. l'abbé L. Sa Le Gouvernernent de la Saskatchewan a créé un C 

4) isté MA »… abhé * ’ 

vole assisté de MM. les abbés | Hondaté pour étudier la question de l'enseigner 
M. George et E. Toupin. L'in  : vid 

humation se fit dans le ci dans les langues autres que | nglaise dar 
tière de la paroisse écoles de la Saskatchewan 
| 

Va-et-vient L'A Ê F.C prie instomment tous les gr Jupements 

Mlle Juliette Schaubraeck, de PF {ro du # de e A'éenles 
Sue L'OS " angue française de la province—commissaires d' 
jours avec Sr B associations de parents, d'instituteurs, college 

A l'occasion ne soirée de vents, etc—de présenter un mémoire à ce 
parents et scouts à Moosomin. Provincial avont le 31 mors 1966. 


oo 


e lundi février, M. l'abbé L 
: e, A rt son foulard di \ d'obtenir tous les renseignements 
veel” et la badve des hilles veuillez écrire à 
+ LV ne Horseman 
commissa i et M. le Secrétaire 
f la pré M Le Comité pour l'enseignement de langues 
avoie est ( à autres que la langue anglaise 
arde a n 1 “Sa] 
rde et a nier dioc Chambre 217 
étai accompagné des cor À 
de ] 0 ? P 
avid Perreaux, Bernard Pet Hotel Qu Paromens RÉENE 


Yvon Roussel 


inviions nos auditeurs 


etre À leécoute tous les ven 
Grecs à 10 à 230 pour entendre 
l'Evèque de Gravelbours 
parier du Convile C'est 

pie, celle emission s'intitule 


TT nous parie du Concile 


Vendredi dernier, Monsei- 
r nous à entretenus de la 


l 


sion ai controversée de l'in 


tion de la guerre nucléaire 


: Le la guerre conventionnelle 
Ce fut tres intéressant de con 

tre l'opinion de l'Eglise sur 
œtle cuestion 

Quant à la guerre qu ele 
soit conventionnelle ou non, ex 
‘ ru l'expression: c'est! 

+ saleté! 

(4 val CUIeuUx est ville 

unte d'une guerre alomique 

mt que l'on se bat dans un 
‘ quelconque du monde ave 
es armes ordinaires, cela ne 
dérange pus trop de monde 


quand il s'agit d'une arme 
| er uelques secondes peut 
duire le monde en poussière 
Pourtant quelle 
tuer un 
béton où un 
un revol 
proble- 


a plus 
différence 


Ca me 


ent 14 entre 


Ave n 
fusil. et le tuer avec 
ton 


y ur nit : 
que v ou [LS 


te entier 


Mercredi à 10 h. du soir, nous 


M. et Mme J. Desjardins célèbrent | 


svons entendu une emission 
Variétés”, Pendant une heure 
des chansons, des extraits do 
péras, musique Classique el mu 
sioue légere. Des artistes com 
me Monique Leyrac 
tant les oeuvres de Gilles Vi 
uneault, JeanPierre Ferland 
dans une nouvelle chanson: “La 
Mère et la Fille”, Bernard Tur: 
on et des airs d'opéras céle 
bres., enfin un peu de loul, qui 
nous délassa pendant cette heu 
re si bien présentée par Henri 
Bergeron, Voila longtemps que 
nous n'avions entendu de la 
vraie radio 

Deux 
sont arrivés depuis quel- 
ours. Lieux DONS Copa 
gnons de travail: Mlle José Ga 


nous 


Iuex 


gnon, de Québec, et M. Jean 
Guv Morin, de Montreal, an- 
cien élève de l'Académie des 


Leurs débuts sont 
Après avoir subi 
micro, nos deux 


Annonceurs 
prometteurs 


les feux du 


amis sont sortis de cette épreu-| 


ve avec honneur, José Gagnon 
s'occupe du “Coin des Tout 
Petits” et Jean Guy, de La salle 
dé contrôle et de 
commerciale 
tons long séjour parmi nous el 
une expérience fructueuse 


leurs noces d'or, à Saint-Denis 


ST-DENIS Le 5 
ient lieu les noces d'or de 
M. et Mme Joseph Desjardins, 


février 


cette paroisse, Une messe 
iction de grâces fut célébrée 
par M. l'abbé B. Morand, en 


l'église St-Michel de Saskatoon, 
en présence de la famille des 
leurs parents et} 
amis. Au choeur on remarquail | 
son Exc, Mgr J. Klein, évêque | 
de Saskatoon, et Mgr A. La- 
croix, de Vorida., Les fonctions | 
liturgiques furent remplies par 
Paul Houniet et Robert Delle:. | 
say, petits-fils des jubilaires. 

Un joli bouquet de roses ro: 
es et jaunes, don des enfants, | 
était déposé devant l'autel. Au 
cours de la cérémonie religieu- 
se, Mgr Klein présenta aux ju- 
bilaires la bénédiction papale 
et Mgr Lacroix leur offrit ses 
voeux de bonheur. 

Les invités se rendirent en: 
suite à la salle Ste-Marie où un| 


ibilaires, de 


Bourses offertes par 


banquet fut 
À trois étages ornait la table 
d'honneur, Le maitre de céré:- 
monies, M. Laverne Roenspies, 
gendre des jubilaires, donna un 
résumé de la vie des héros du 
jour, 

M Joseph Desjardins est né 
à Ste-Monique, P.Q., en 1885 et 
vint s'établir sur une 
St-Denis, en 1908. Mme Desjar- 
dins (Octavie Senneville) naquit 
à St-Vital, Man, en 1890. Le 8 
février 1916, à Inwood, Man, 
M. l'abbé Leroux, cousin du ma- 
rié, bénissait le mariage de M. 
et Mme Desjardins, qui vinrent 
ensuite demeurer sur une fer- 
me, à St-Denis. De ce mariage 
naquirent huit enfants, dont 
voici les noms: Mmes Ed Pier- 
son (Julie), de La Broquerie, 
Man, Roger Lecompte (Alber- 
tine), de Ste-Monique, PQ. Ro- 
bert Dauvin (Blanche), de Pe- 
terson, Napoléon Hounjet (Ma- 
ria), de Prud'homme, Georges 
Rousson (Anna), de St-Vital, 
Man, Laverne Roenspies (Au- 
réa), de Lake Lenore, et Joseph 
Dellezay (Malvina), de Vonda, 


interpré- | 


nouveaux employés | 


la rédaction | 
Nous leur souhai- | 


servi, Un gâteau | 


ferme, à | 


l'Alliance Française 
de Regina 


En plus des bourses déjà an- La Je La T 
noncées pour les cours d'été de |spécial, car c'était la première 
Laval où St-Pierre, l'Alliance |rencontre de tous les membres 
Francaise de Regina a le plai-|de la famille depuis 24 ans. 
sir d'annoncer trois nouvelles M: Roenspies fit la lecture 
bourses pour les cours d'été |des messages anglais provenant 
suivants à l'Université de la|de l’hon. L. B. Pearson, premier 
Saskatchewan, campus de Re-|ministre du Canada, de M. John 
gina: French S202, French S302,| Diefenbaker, chef de l’opposi- 
ou bien French S440. tion, de M. Ross Thatcher, pre- 

Ces bourses ont une valeur | mier ministre de la Saskatche- 
de 865 chacune, Le montant se-|wan, et de bien d’autres. M. Clo- 
ra versé directement à l’univer-|taire Denis, père, lut les messa- 
sité au début des cours. ges français. 


et Albert, de Saskatoon. Les ju- 
bilaires comptent aussi 45 pe- 
tits-enfants. 


La fête revétait un cachet | 


Ces bourses sont offertes à 
tous les professeurs de français 
de la Saskatchewan qui rem:| 
plissent les conditions suivan- 
tes 

l\ Ils doivent avoir suivi au 
moins un cours au niveau uni- 
versitaire, en français, cours 
dans lequel ils auront obtenu 
une note égale ou supérieure à 
5 pour cent. 

2) Ils doivent être sous con- 
trat pour enseigner le français, 
soit dans l’année en cours, soit | 
avant le ler juin 1966. 


Mme Joseph Dellezay, benja- 
mine de la famille, lut une adres- 
se, au nom de ses soeurs et frè- 
re. Elle fit ressortir ce que ces 
derniers ressentaient à l'égard 
de leurs parents. Des cadeaux 
et un album-souvenir furent 
présentés aux jubilaires par 
quelques-unes de leurs petites- 
filles. 

Etaient de passage à St-De- 
ris lors de cet anniversaire de 


| 


| 


| 


| 
| 


! 
| 
| HORIZONTALEMENT 
1-Qui désapprouve vivement 
2—Evalua de nouveau. — Cou- 
pé jusqu'à la peau (renver 
se 
3—Médecin anglais. — 
de Chine 
Genre de myriapodes - 
Manche au tennis Pei- 
gne du tisserand 
5—Grande île de l'Europe 
6—Pièce de bois soutenant un 
bateau en construction, — 


| 


| 


Ville 


| 4 


Cela. — Terminaison 

1—Vagabond. — Mouche ani 
caine 

8— Action de se jeter impé 

| tueusement Qui ont de 

l'embonpoint 

9—Fin d'infinitif Premier 
en son genre, — Tissus de 


lin ou de coton 


10-—Espèce de melon rond 
(plur). 

11-—Choisie. — Possédé, — 
Particule du dialecte pro- 
vençal. 


12-—Possessif, — Appareil qui 
permet d'évacuer les gaz ou 
l'eau condensée d'un cir- 
cuit de vapeur, 


= Horizontalement: 1 Equisé- 
tacées; 2. Nutation — Tue; 3, 
Té — Nérinée; 4. Bi — Eton- 
ner; 5, Otent — Ut — Dru; 6. 
Uhlan — Reluit; 7. Sel — Sé- 
riée; 8. Ibanat — As: 9, Aède 
— Pô — Or; 10. Orseille; 11. 
Menou — Reines; 12. Etendre 
— Etna. 


| 


Victoire, Sask. 


LA LIBERTE ET 


| VERTICALEMENT 


l—Personnes qui disposent 
dans un certain ordre 


2-—Qui plait à l'oeil — Qui 
appartient à la cuisse 
3—Amiral anglais — Sont 


sans vêtements 
4—Ancien nom de la choroï- 


de, — Sel de l'acide oléi- 
que 

5-—Coup sur le tambour, — 
Colère. — Sienne 


6-Celui qui glisse. — Forme 
ancienne du mot loup 
7—-Table pour les sacrifices. — 


Répétition 

B-Tictac, — Vit dans les 
cheveux 

9-Sym. du sodium, — Lèvre 
inférieure 

10—Chamois des Pyrénées. — 
Semblable (plur). 

11-—Qui pratique le canot, — 
Métal. 


12—Unité de travail (plur). — 
Retour violent des vagues 
sur elles-mêmes, lorsqu'el- 
les se brisent contre un 
| obstacle (plur). 


SOLUTION AU PROBLEME No 467 


= Verticalement: 1. Enthow- 
siasme; 2. Que — Thème — Et; 
3. Ut — Belladone: 4 lanina — 
Néron; 5. Ste — Tn — Sud; 6. 
|Eire — St; 7. Toiture — Pire; 
18, Annoter — Olé; 9, En — 
(Lia — Lie; 10, Etendues — Ent; 
11, Eu — Erié — En; 12. Se 
k— Rut — Prisa. 


A la mémoire de 
M. Henri-Joseph Frenette 


Au compte rendu des funé- 
railles de M. H. J. Frenette, et 
son fils, Georges-André, paru 
dans le numéro de ce journal en 
date du 17 février, il convient 
d'ajouter quelques détails: 

Né à Portneuf, Qué. le 25 fé- 
vrier 1897, M. Henri Frenette 
vint s'établir avec ses parents 
dans la paroisse de Victoire, au 
printemps de 1912. Le 27 jan- 
vier 1934, il épousait Mlle Alice 
Brassard de cette région. 

Armé du courage qui animait 
les pionniers du temps, il tra- 
vailla ferme pour élever sa 
nombreuse famille, admirable. 
[ment secondé par son épouse. 
Il laisse le souvenir d’un hom- 
me vaillant et charitable, tou- 
jours prêt à rendre service à 
son prochain. Il mourut le 4 fé- 
vrier dernier après plusieurs 
semaines de maladie. deux 


mort accidentellement à l'âge 


jours après son fils, Georges, | 


" | de 30 ans. 
mariage: Mme Lecompte, de la| RP re 4 
province de Québec, M. et Mme (Rs son épouse, M. Frenet- 
Pierson, de La Broquerie, M. et|'e laisse Pour le pleurer, onze 


être! Mme R. Dauvin, de Peterson, 
|M. et Mme G. Rousson, de St- 
Vital, M. et Mme L. Roenspies, 


dessus 
.|de Lake Lenore, et Mme F. Le- 
{) Les gagnants de ces bour- | roux 


#4 ON DANSE À Re. Le coeur rempli d'émotion, 
mA à {Mme Desjardins remercia les 


lenfants, parents et amis pour 
Pour o » y : à 
Pour obtenir les formules de cette belle fête. 


demande de bourse, écrivez à 
l'adresse ci-dessous: M. Lucien Remerciements 
A. Pétry, 11 Burton Place, Re-| M. et Mme Joseph Desjardins 
gina, Sask let leurs enfants remercient tous 
Ces formules doivent être re-|ceux et celles qui ont participé 
rnées avant la fin de mars !à la réalisation de cette agréa- 
|ble journée qui restera gravée 
dans leur mémoire. 


3) Le cours choisi doit 
des trois mentionnées ci: 


l'un 


tou 


1966 


Lucien A. PETRY. 


Service 
de 
Sécurité Familiale 


Protection accordée: 
$962.,980.00 


Réclamations payées: $9,155.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 
canadienne-française 
de la Saskatchewan. 


L'A.C.F.C. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages, grâce à 
une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pas le protection accordée 
aux enfants des membres assures. 


renseignement au sujet du 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 
Tél.: 653-1441 


| enfants: cina fils, Robert, Jules 
| Philippe et Jean, de Victoire, et 
Roger, de Allan, Sask.; six fil- 
les: Mme Jean Dumais (Rose), 
‘de Mattes, Mme Hugh Banks 
(Hélène), de Erin Ferry, Mme 
Joseph Beaulac (Marguerite), 
| de Alberni, C.-B., Lucie, Louise 
et Rachel, à la maison, et neuf 
petits-enfants; quatre frères, 
Joseph et Rosaire, de Victoria, 
C.-B., Roméo, de Prince-Albert, 
et Maurice, de Victoire; trois 
soeurs: Mme Raoul Dufour 
|(Jeanne), de Prince - Albert, 
{Mme Stanislas Dufour (Loret- 
| te), de Shell Lake, et Mme John 
|Burrow (Thérèse), de Victoria, 
|C.-B.; ses beaux parents, M. et 
Mme Joseph Brassard. 

| Etaient venus de loin pour les 
funérailles: Mme John Burrow, 
|M. Jos. Frenette, de Victoria, 
C.-B. et M. Albert Frenette, de 

Chiliwack, les Rév. Srs Marie- 
Adélaïde, de St-Brieux et Ma- 
rie-des-Victoires, de Saskatoon, 
| Filles de la Providence, belles- 
soeurs du défunt, et M. et Mme 
Joseph Beaulac, d’Albern, C.-B. 
L'église était remplie de person- 
nes de différents endroits, tels 
Léoville, Spiritwood, Prince-Al- 
bert, North Battleford, et Deb- 
den. 

Grâce au dévouement inlas- 
sable des religieuses et d’un 
groupe de paroissiens qui a- 
vaient répondu à leur appel, les 
|messes des funérailles furent 
 chantées complètement en fran- 
çais. 

Envers la famille si pénible. 
ment éprouvée, tous expriment 
leur profonde sympathie, 

Vaet-vient 

Etaient de passage ces der- 
nières semaines chez leurs pa- 
rents respectifs: Milles Anita 
Comtois et Thérèse Biassard, 
de Prince-Albert, Elaine Lalon- 
de et Paulette Campagna, de 
Saskatoon, M. Roger Frenette, 
de Allan, M. Nil Pelletier, de 
Moose Jaw, chez des amis, 
M. et Mme Alex Lajimodiere, 
de Marcelin, chez leur gendre, 
M. Laurent Duret. 

Mère Ste-Roseline, de Prince- 
Albert, provinciale des Filles de 
la Providence, a passé une se- 
maine de repos, à visiter ses 
frères et soeurs, et de nom- 
breux neveux et nièces, tant de 
Debden que de Victoire 

Mme Joseph Beaulac et son 
bébé, passent quelques sermnai- 
nes chez leur mère rt grand- 
mère, Mme Alice Frenette, a- 
vant de retourner à Alberni, 
C-B 

Deux hommes et quatre da- 


et | passeront 


mes de la paroisse assistaient 
à une retraite fermée française 
au Queen's House de Saskatoon, 
les 8 et 15 février. Tous les 
six sont revenus heureux de 
leur séjour là-bas, et incitent 
ceux qui en ont la possibilité 
à y assister aussi. 

Bingo 

Le vendredi 18 février, avait 
lieu à la salle paroissiale, un 
bingo organisé par le cercle de 
l'AC.F.C. L'assistance était as- 
sez bonne, malgré le grand 
froid, De jolis prix furent ga- 
gnés et les recettes très satis- 
faisantes. 

Il y eut quelques chants, très 
bien rendus d’ailleurs, par un 
groupe de jeunes filles, puis, 
M. le président, Léonide Duret- 
te, aidé de la secrétaire, Mme 
Philippe Duret, remirent aux 
élèves méritants de l’an dernier, 
leurs beaux prix de français. 
M. l’abbé W. Desfossés, curé, 
félicita les jeunes et les encou- 
ragea à continuer, Un goûter 
clôtura cette petite soirée, 


Gravelbourg 
Mariage Beaudoin-Chevrier 
Le samedi 19 février, en la 

cathédrale Notre-Dame de l’As- 
somption, eut lieu le mariage 
de Mlle Thérèse Chevrier, fille 
de M. et Mme Raoul Chevrier, 
à M. Henri Beaudoin, fils de M. 
et Mme Roland Beaudoin, tous 
de Gravelbourg. M. l'abbé D. 
Dugas a béni l'union. 

La mariée, au bras de son pè- 
re, était vêtue d’une longue ro- 
be blanche en poult-de-soie gar- 
ni d’appliqués de dentelle. Son 
voile court était retenu par une 
couronne de même tissu que la 
robe. Elle portait un bouquet 
de roses roses. Un collier de 
perles, cadeau du marié, com- 
plétait l'ensemble. 

Les demoiselles 
Mlles Diane Chevrier et Yvonne 
Poirier, portaient des robes ro- 
ses, de longueur cocktail, et des 


d'honneur, 


petits chapeaux de même teinte, 
Leurs bouquets se composaient 
de roses blanches et roses. Elles 
étaient accompagnées de MM. 
Marc Gosselin et Ernest Arams. 
Les jeunes Rosalie Chevrier et 
Ernest Goulet 
tière et page 
MM. Réal Bouvier et 
Beauchesne agissaient 
huissiers. 

Une réception, suivie d'une 
{soirée dansante, eut lieu à la 
salle de la Légion pour 120 in- 


étaient bouque- 
respectivement. 
René 
comme 


vités. M. James Beaubien était | 


maître de cérémonies, et M. 
Ubald Chevrier proposa le toast 
à la mariée auquel le marié ré- 
pondit. 

Pour le voyage de noces, la 
mariée portait une robe blanche 
avec accessoires bleus. M. et 
Mme Henri Beaudoin résideront 
à Moose Jaw 
| Çà et là 
| M. et Mme Bernard Podevin 

| sont partis en Allemagne où ils 
plusieurs seinaines 
de vacances 

M. et Mme René Nogue, de 

|Montréal, sont en promenade 
‘chez Mme Angelina Nogue, 

| M. André LeBlanc, ancienne- 
| ment de Gravelbourg et mainte- 
{nant de Hull, Québec, fut nom- 
[mé assistantdirecteur de la 
commission du 
LeBlanc, fils de M. Lionel Le 
| Blanc, fit ses études à Gravel- 
| bourg, à l’Université de la Sas- 
|katchwan, St-Francois - Xavier 
|N.-E., et à l'Université de Mont 
réal. Marié à Denise Blanchard 
|anciennement de Gravelbourg 
| Il est pere de trois filles. 


centenaire. M. | 


M. et 


sont de 


Mme Eugène Four 
retour d'un w 


Duck Lake 


Gaz naturel Etats-Unis 
Le service du ga turel at Mme Jean Fiolleau est de re 
tendu depuis longtemps par les tour chez-elle apres n 


de deux semaines à l'hôpital 


pa oisses de Duck Lake, Hague 
tosthern, Osler et Warman, se La petite Elaine Jungman est 


ra bientôt une réalité, soit au! décédée & la suite d'un accident 
mois d'octobre 1966 survenu chez-elle, Condoléances 
Bonspiel aux familles éprouvées ( 
Ur bonspiel ouvert, qui eut . 
lieu dernièrement, attira 31 Val Marie 
équipes des paroisses environ 


nantes, Il y eut quatre compé- 
titions, en plus d'une grande 
compétition pour le trophée don- 
né par la Brasserie Sicks, de 
Prince-Albert 

Les gagnants furent com 
me suil: grande compétition, 
l'équipe Pete Perenverzoff, de 
tosthern; lère compétition, ler 
prix, l'équipe Bert Régnier, de | abbés P. Boudreau, de Shau- 
St-Louis, 2e prix, Elmer Dahl, | navon, et A. Guenette, de Dol 
de Rosthern, 3e prix, Mac Ha-} jard 
milton, de Leask, et 4e prix, | 
Louis Mauvieux, de Duck Lake; | 
2e compétition, ler prix, G.! 
Thiessen, de Dalmeny, 2e prix, | 
Ora Madden, de MacDowall, 3e 
prix, Pete Pereverzoff, de Ros- 
thern, et de prix, C. Lanovaz, 
de Duck Lake; 3e compétition, | 
ler prix, Jerry Hinz, de Laird, | 
2e prix, John Brown, de Laird, | 
3e prix, Gérald Braun, de Wald: | 
keim, et 4e prix, Jos. Fauchoux, 
de Hoey; 4e compétition, ler 
prix, Raymond Fiolleau, de 
Duck Lake, 2e prix, Ken Soren- | 
son, de Carlton, 3e prix, Ed | 
Dehmke, de Rosthern, et 4e! 
prix, Ross Holmes, de Rosther n.| 


Cà et la 

A M. et Mme Walter Kor- 
Cchynski (Helen Laturnus) est 
né un fils le 30 janvier, L fut 
baptisé le 11 février et eut pour 
parrain et marraine, Elmer La 
turmus et Tilly Yacyshyn. 

Etaient en visite aux pres 
bytère, dernièrement, MM. les 


Mlle ‘F, Limacher, de Shauna 
von, et Mme Rose Bouffard, de ! 
Dollard, ont rendu visite à Mile 
Agnès Gosselin 

M. et Mme Yves Briand sont 
de retour d'un voyage de deux | 
semaines en Ontario. | 


Malades | 

Mme Lucienne Bergeron est | 
retournée à Montréal après a- 
voir passé six semaines près de | 
son père alité pendant que sa 
mère était hospitalisée, 

Ont fait un séjour dans di- 
vers hôpitaux: M. l'abbé R. Gau- 
| det, curé, MM. Léonard Doucet- 
Ite, Jean Fiolleau et K. Fisher. 
| Sont encore hospitalisés: M. 
| Louis Duinat et Mme Jean Fiol- 
leau. 

Activités scolaires 

| Le bonspiel des élèves des 
| années 9 à 12 eut lieu les 19 
let 20 février, Quatorze équipes 
lv prirent part. Voici les noms 
|des gagnants: grande compéti- 
| tion, trophée gagné par Gérald 
Petit; lère compétition, ler 
prix, Gérald Petit, 2e, Harold 
Peterson, 3e, Alex Dumont, 4e, 
Paul Gauthier; 2e compétition, 
ler prix, Hubert Verreault, 2e, 
Olivier Gamble, 3e, Olivier Ca- 
meron, de, Michael Maiers; 3e 
compétition, ler prix, Pierre 
Guigon, 2e, Walter Samuel, 3e, 
Charles Karwell, 4e, Guy Lano- 
vaz. 

Il y aura couronnement d'une 
Reine, le dimanche 27 mars, à 
l’occasion d’une célébration qui 
se tiendra à la cabane à sucre 
de Prince-Albert. La Reine sera 
choisie entre les deux concur- 
rentes; Lorraine Leduc et Hélé- 
ne Smith. Venez nombreux en- 
courager les jeunes. 


Cù et là 

Depuis le ler mars, un cours 
sur le mariage est donné aux 
couples mariés, Avis aux inter- 
résssés. Aussi, pendant le ca- 
rême, les messes de la semaine 
seront dites à l’église et non 
au couvent, 
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Parmi les poissons chasseurs, le chelmon (toxotus 
laculator) est certainement le plus adroit, II habite les 
eaux des rivières de l'Asie du Sud-Ouest. I} se nourrit 
principalement d'insectes qui approchent de très près la 
surface de l'eau, mais qu'il serait difficile d'attraper sans 
engins appropriés. Le chelmon est en possession d'un 
dispositif fort simple mais efficace, d'une arme qu'on 
pourrait comparer au... pistolet à eau. Une espèce de 
coulisse profonde se trouve à l'intérieur de la bouche du 
poisson. 11 y applique sa langue qui est mince et ronde 
et qui fait fonction de régulateur. Une espèce de tube 
étroit est ainsi formé à travers lequel l’eau sera projetée 
| avec une certaine force, Le chelmon développe l'énergie 
| nécessaire en soufflant, branchies fermées. Les jets d'eau 
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Les progrès de La Science 


CE À SES FRONTIÈRES HERMÉTIQUEMENT FERMÉES, 


Bron | 

LE PAPIER COMMEA SA LEMTE HAS GLORIEUSE 
RO BE SCIE QUE VON LE PAUSE AVEC CEE 
HTIÉRE DANS LES VILLES ITALIEMNES 


\ Cven (Paulette Briand Si le tuste icibus recoit son 
et su » Dravton Valley, ! salaire, ©ombh plus le mé 
Alta, : visite chez leurs ! chant et le pécheur {Prov 11, 
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deux semaines 


Aujourd'hui, vous devez découper tous les morceaux et em 


faire une jolie image. 
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Les merveilles de la nature! 


émis peuvent atteindre une hauteur de 6 pieds, des gout. 
tes d'eau détachées volent même plus haut. 

Une mouche placée sur la feuitle inclinée d'une plante 
aquatique sera immédiatement perçue par le poisson qui 
a une excellente vue. El nage en direction de l'endroit 
choisi, fait émerger som museau À proximité voulue de 
l'insecte, Celui-ci se verra almimistrer une douche qui 
lui donnera le vertige. La mouche — trempée et immeos 
bilisée — dégringole. Une fois de plus, le pistolet à fait 
preuve d'infaillibilité. La chasse @ontinue, avec cette pré- 
cision de tir qui caractérise les chasseurs de faisan row 
tiniés, Cette façon d'attraper la proie n'est propre qu'au 
chelmon, elle prouve que la nature excelle à pratiquer 
des méthodes de défense à la fois simples et raffinées. 


St-Bonifoce, le 3 mors 1966 


Poids, mesures et fantaisie 


Il arrive trés souvent que des! donner quotidiennement auiharras, etc. Il est inutile dans 
jeunes mamans, surtout s'il s'a-| nourrisson. Munle de courbes !ce cas, et méme dangereux, de 
ait de leur premier bébé, tre: |de polds et de mesures idéales, | voulnir coûte que coûte lui fai- 
versent des angoisses ausal ter-|elles s'attendent à ce que le)re absorber sa ration: s'il mi 
ribles qu'injustifiées, causées! petit bébé se soumelle automa [mange pas un jour, il mangera 
par l'appétit et le poids de leur! tiquement à la règle générale | mieux le lendemain 
bebé. L'inexpérience et le souci} Seulement les bébés ne sont! On nous à raconté l'histoire 
de bien luire les dettent dans les 4 des machines, mais des vrale d'un bébé aul, jusqu'à | 
transws pour onces re | s humains soumis comme | trois mois, n'accepta de prendre | 
fusées au biberon des adultes à certains k le ouart environ du lait | 

| 


LALISERTE ET LE PATRIOTE 


Poge !3 


| Billet du jeudi 


Bijoux et bibelots 
_ Livre qui va plaire aux dames et aux gourmands 
Coffret | Méèime si, de façon générale, | mentir son titre, où la ména- 


trent ensemble, ou séparés, 
légumes et viandes, poissons, 
oeufs ou pâtes italiennes 
Sans insister sur les entre 
mets, fromages, desserts, bon- 
bons et autres douceurs. 


En passant et en cours de 
route, l'auteur donne des con- 
sells sur l'ordre de la table 
et du couvert, les vins et. 
aqueurs, le ou les cafés, selon 
l'origine, le parfum, le mode 
de préparation, à la turque ou 
À la viennoise, où À la cana- 
dienne, sans recherche parti- 
culière. 

Ajoutons que l'ouvrage a 
bonde en illustrations en cou- 
leurs, dont chacune met l'eau 
À la bouche et incite au péché 
de gourmandise 

L'ILLETTRE, 


un livre de cuisine n'a que | gère moderne trouve une În- 
des rapports lointains avec la | finité de recettes, trucs el pro 
littérature, l faut reconnal cédés, détours et raccourcis, 
tre que les écrivains sont sou- | lui permettant de cuisiner 
vent amateurs de bonne ché. |! sans trop de labeur haras- 
re, et qu'il ne leur répugne | sant, et d'honorer ses hôtes 


pas de mettre la main à la | comme il se doit, sans com- 
te, quand les circonstances 


de 
Dosette 


promettre sa santé ou l'éco- 
veulent. 


Le père Alexandre Dumas 
trouvait un franc plaisir à 
fricoter, et l'on n'est pas sans 
savoir qu'il consigna dans un 
bouquin ses recettes les plus 
savoureuses, ou les plus o: 


C'est que, bien avant la nais | dérables Comme celui d'un!au'il aurait dû boire, En revan- | 

sance de leur enfant, elles se)|adulte, son appétit peut varier |che, il dormait toute la journée | 
sont documentées sur les doses | pour différentes raisons: la cha. | pendant que sa mére, elle, pleu- 
réglementaires de Trait de désespoir. Sans raison, 
D te RON MENÉS car le bébé était beau et prenait 
du poids régulièrement Un 
spécialiste consulté pria qu'on 
laissät le bébé tranquille: il 
n'avait pas besoin de plus de 
nourriture qu'il n'en prenait; le 
sommeil compensait les onces 
de lait refusées. 
_ Toutes les mamans n'ont pas 
à portée de la main un pédiatre 
rassurant, c’est pourquoi il faut 
qu'elles sachent reconnaitre el- 
lesmêmes ce qui est grave et 
ce qui ne l'est pas. 

Pas besoin de s'affoler si un 
bébé refuse de manger de 
temps à autre, du moment qu'il 
la le teint frais, la membrane 
“Chaque femme opterait|de la fontanelle normale, s'il 
immédiatement pour cette cou-|ne maigrit pas anormalement 
pe de cheveux si elle savait | ni ne crie, 
comme c'est pratique. Et puis,| Inutile également de se déses- 
cela nous donne plus de temps | pérer si le bébé ne suit pas 


nomie familiale. 

Il y est surtout question de 
dinersbuffets ou de buffets 
froids, comme on dit chez 
nous, et de la manière de les 
préparer avec goût et fantai- 
sie, originalité, à-propos, sans 
oublier la saveur, le piquant 
ou l'inattendu des plats. 

On y trouve tout cœ qui «a 
trait aux viandes froides, ge: 
lées et galantines, aspic et 
horsd'oeuvres, salades où en: 


| 
Un article du Daily Mirror] Les plats à légumes ne sont 
Londres précisait que, É déposés sur la table, La ser- 


nourriture à ' leur, l'énervement, un petit em. 


préparer une tasse de thé à la! vante les passe et chacun se 
reine, il faut un appel télépho- | sert. Puis ils sont rapportés à 
nique et le service de sept do-|la cuisine et conservés au 
mestiques, L'opération se fait/chaud, dans le cas où il fau- 
de la manière suivante: la rei-| drait les passer de nouveau. 

ne sonne pour appeler son page + + + 

et lui dit qu'elle désire une tas-| Si vous désirez nettoyer l'in- 
se de thé et un sandwich: le pa-| térieur de vos souliers, les ra- 
ge téléphone au contrôleur des|fraichir et les désodoriser en 
approvisionnements, puis de-| même temps, passez-y une é:- 
mande à un laquais d'attendre; | ponge que vous aurez trempée 
ile contrôleur transmet la com-|dans de l’eau additionnée d'am- 
mande à un commis et celui-ci | moniaque et essorée, 

demande au chef de préparer +4 Aa à 

un sandwich et à la femme de! ‘Tout le monde se plaint de 
Chambre d'infuser le thé, Le la-|sa mémoire et personne ne se 
quais va chercher le sandwich | plaint de son jugement”. 


à la cuisine et le thé au “cof- LA ROCHEFOUCAULD. 


fee-room”, puis il transporte le CU R 
Pitterstream avait passé de 


plateau à travers les corridors 
du palais et, empruntant l'as-| longues années au Sahara. 


Vidal Sassoon opte 
pour des cheveux courts 


Vidal Sassoon, le coiffeur lon- 
éonien qui veut à tout prix 
que la tête de Jeanne ressemble 
à s'y méprendre à la téte de 
Jean, est d'avis que les fem 


sées. 

Le jovial Curnonsky, roi 
des gastronomes, à toujours 
bonne place dans le rayon des 
auteurs amis de la bonne ta. 
ble et de l'esprit. 

Le farouche polémiste Léon 
Daudet, fis d'Alphonse, ne se 
tenait pas de joie, quand il 
savourait aux Halles la soupe 
à l'oignon de ses rêves, où 
découvrait dans un bistro de 
Montmartre un brie crémeux 
À point, à la croûte non cray- 
euse, 

11 employait volontiers des 
termes culinaires pour pein- 
dre les hommes de son entou- 
rage, ceux-là surtout qui ne 


juger de la mode Printemps- 
Eté présentée à New-York par 
le New-York Couture Group. 

Méme les mannequins don- 
nalent leurs opinions, Judy 
mes, en Amérique, doivent une | Mursch, 23 ans, de Copenhague, 
fois pour toutes se débarrasser | assura que tous les hommes 
de leurs longues chevelures. | adoraient la coupe de cheveu 
“De cette manière, ditil, elles ! à la f Ë 
auront le temps de vivre” Anna Lenz, de Munich, ajou- 

Selon lui, rien n'est plus ri-|tait: 
dicule et plus encombrant que 
les bigoudis, les épingles à che- 
veu, le crépage, etc. 

“De plus, affirme-til, les che- 


ns 


Ro de 


veux courts font que les fem- 
mes ont plus de temps à con- 
sacrer à leur beauté," 

Vidal Sassoon exprima ses 
opinions devant plus de 200 ré- 
dactrices féminines venues des 
quatre coins de l'Amérique pour 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 


Pour faveur obtenue 


Saint Jude 4 pere pr 


fidèle serviteur 
le nom du traître Judas est ls 
cause que vous: êtes oublié +4 
plusieurs, mais l'Eglise vous 

nore ei vous invoque universel- 
lement comme patron des cas 
désespérés. Priez pour moi 


malheureux qui vi 


usez en ma faveuf lège 
qui vous est accordé d'apporter 
vaiblement et promptement 
secours nécessaire dans 
sans espoir 

Venez à mon aide dans ce 
rand besoin afin que je reçoiv: 
es consolations et secours du ciel 
dans toutes mes tri- 
bulations et souffrances, particu- 
liérement et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les élus 
durant toute l'éternité 

Je vous promets, Ô saint Jude, 
de me souvenir de cette 
faveur, et je ne cesserai jamais 


Saint Jude, priez pre nous et 
tous ceux qui vous invo- 
quent et vous honorent. 
Ainsi soit-il 
En reconnaisance pour grâce 
er une 


obtenue et pour de 
faveur. 


pour nous maquiller.” 

Une coupe de cheveux exécu- 
tée par Sassoon coûte un peu 
cher, soit $25. Et il faut retour. 
ner chez le coiffeur toutes les 
deux ou trois semaines . . . Mais 
Sassoon s'explique: ‘Je fais 
pour chaque cliente une cou 
vraiment individuelle, modelée, 
architecturée d'après la forme 
du crâne et l'ossature du visa- 
e, On peut brosser les cheveux 

ns tous les sens, la coupe que 
je donne tient à la perfection”, 

Sassoon, qui est âgé de 38 
ans, a vingt ans d'expérience. 
Il est devenu très riche et pos- 
sède des salons à Londres, à 
Paris et à New-York. Il attache 
beaucoup d'importance à la sil- 
houette. 

“La ligne des vêtements, vou- 
lue par le couturier, est trop 
souvent détruite par une mau- 
valise coupe de cheveux”, dit-il. 

Une experte en beauté a fait 
remarquer: “La coupe de che- 
veux chez une femme, est la 
partie la plus importante de sa 
toilette, Mais en montrant une 
photo de mariage, les gens pour- 
raient bien dire, par exemple: 
“Lequel des deux est le marié ?” 

Sassoon modifiera légérement 
sa coupe de cheveux pour les 
élégantes de Paris et de Rome. 
Mais bien sûr, ils seront courts, 
très courts. 


La cause de la plupart des 


nie communes et sérieu- 


strictement la courbe de poids 
modèle, Seule une courbe régu- 
lire importe, Il y a des petits 
bébés et des gros bébés, comme 
des adultes minces ou forts. 
En revanche, un bébé en bon- 
ne santé, mais qui hurle régu- 


pe | liérement, est souvent un bébé 


qui à faim, tout simplement, 
et qui réclame une ration de 
nourriture plus importante que 
celle indiquée par les manuels 
pour son âge. La maman pour- 
ra alors consulter le médecin, 
mais elle pourra aussi, sans 
danger, augmenter la valeur 
nutritive de chaque repas, de 
son propre chef, Il existe per 
exemple des farines qu'on mé- 
lange au lait et qui le rendent 
plus consistant, Comme par mi- 
racle le bébé satisfait se tait. 

Il est utile aussi de ne pas 
perdre de vue que le caprice 
nait de bonne heure chez l'être 
humain. Un bébé, si petit soit- 
il, n'en est pas exempt. Il peut 
trés bien s'obstiner à refuser 
de la nourriture, uniquement 
parce qu’il sent qu'on attache 
beaucoup d'importance à ce 
qu’il la prenne, D'autre part, il 
n'en existe pratiquement pas 
qui se laissent mourir de faim. 
Après un biberon refusé, le bé- 
bé, vraisemblablement, boira le 
suivant de bon appétit. Que les 
jeunes mamans considèrent 
donc avec quel calme les ma- 
mans plus expérimentées, qui 
en sont à leur troisième ou qua- 
trième bébé, acueillent ce gen- 
re de refus. 

Valérie DOGE. 


Voulez-vous voir quelque chose de 


complètement 


différent? 


Vous ne le trouverez nulle part ailleurs 


. -- - du moins nous l'espérons - - - - 


“FREE FORM. 


ls 


qu à 


nouveau Salon de coiffure 


Situé à côté du Café ‘’Rendez-vous'’ 


150, Boulevard Provencher 


Ouvert depuis mardi ler mars 
Qu'on se le dise! 


Venex-y en personne ou téléphonez pour rendez-vous à 


CE3-3685 


censeur, se rend jusqu'aux ap- 
partements de la reine où il 
remet le plateau chargé au pa- 
ge. Le petit groom apporte en:- 
suite le plateau à la reine. 
+ & + 

Elle, hargneuse: 

— Avant de t'épouser, je vi. 
vais largement, Mais tu refuses 
ide travailler et nous mourons 
| de faim, d'en ai assez. Je retour. 
ue chez ma mére. 

— Bon, Je peux t'accompa- 
gner? 

+ # + 

Ne servez pas vos jus de 
fruits “tout nus”. Jetez-y des 
{quartiers d'orange, de pample- 
mousse, d'ananas, de fraises, 
de cerises. 


L + 1 


+ 


“ 
| Pour enlever les taches de 
cacao, tout comme les taches 
de thé ou de café, frottez tou- 
jours ces taches avec de la gly- 
cérine avant de les laver, 
+ # + 
Si les vêtements sont bien re- 
passés avant de les ranger, il y 
aura peu de danger qu'ils soient 
mités, parce que le repassage 
aura tué tous les oeufs de mi- 
tes, 
62 
La concierge à sa fille (qui 
prépare son baccalauréat): 
— Qu'est-ce que tu fais dans 
ta chambre, tu travailles? 


mul clonpes pige À 
ment les enve , que 


dame ne s’a ve de rien! 


— Une nuit, raconte-t-il, j'ai 
quitté précipitamment ma ten: 
te, et j'ai tué un chacal en py- 


— Menteur, s'exclame  quel- 
qu'un, Comme si, au Sahara, 


les chacals portaient des pyja- 
mas! 
, AUS. TE | 


Ce qu'on dit: J'ai pris cet en- 
fant sur mes charges. 

Ce qu'on doit dire: J'ai pris 
cet enfant à ma charge. 


MOIS DE LA 
CROIX-ROUGE 


Une tâche formidable 


La Société canadienne de la 
Croix-Rouge devra, cette année, 
fournir environ 915,000 bou- 
teilles de sang à nos hôpitaux. 
Cela veut dire recueillir une 
bouteille de sang toutes les 8 
secondes de chaque journée ou- 
vrable. 

11 faut des milliers de volon- 
taires, des centaines de person- 
nes entrainées et des millions 
de dollars pour mener à bien 
cette tâche formidable; mais 
par contre, des centaines de 
mille Canadiens, s où 
blessés, conserveront la vie. 


Au Canada, les patients, dans 
les hôpitaux, ne paient pas le 
sang de transfusions. Ce sang 
leur est fourni à titre de don 
par des milliers de donneurs 
de sang volontaires. C'est la 
Croix-Rouge qui s'est donnée 
pour mission de recruter les 
donneurs de sang, de recueillir 
et de traiter le sang et de le li- 
vrer aux hôpitaux, 

Ce service, si vital à toutes 
nos régions, mérite admirable- 
ment notre appui. Non seule- 
ment aide-t-il à sauver les vies 
de nos familles et de nos amis, 
mais il nous fournit en outre 
l’occasion de partager notre 
bonne santé avec ceux qui en 
ont vraiment besoin. 

Mars est le mois de la Croix- 
Rouge au Canada. Aidez la 
Croix-Rouge à poursuivre son 
oeuvre aujourd'hui — et se re- 
trouver à pied d'oeuvre demain. 


lui plaisaient qu'à moitié, et 
l’on n'aura pas oublié son por: 
trait du critique Ernile Fa- 
guet, dont il disait qu'il sen. 
tait la dinde rôtie, quand il se 
chauffait les fesses à la che- 
minée d'une douairière frot- 
tée d'art, sinon d'ail ou de ci- 
boulette. 
LL LA LA 

Si nombre d'écrivains fran- 
cais étaient et sont d'excel- 
lentes fourchettes, le trait se 
retrouve chez leurs confrères 
canadiens, dont quelques-uns 
n'hésitent pas à se donner 
comme gourmets, 

Ils savent de quoi il retour- 
ne, et il faut les entendre van- 
ter les mérites d'un civet à la 
sauce liée de claret, de bou- 
chées-à-la-Reine onctueuses, 
d'une goulash à la hongroise 
ou d'un sauerbraten ayant 
mijoté trois heures, d'un pam- 
pano à la créole, pour se ren- 
dre compte que le ragout de 
boulettes et la tarte à la fer- 
louche sont, pour eux, dépas- 
sés depuis longtemps. 

Un livre leur plaira, ainsi 
qu'à d'autres, que vient de pu- 
blier à Montréal le Centre de 
Psychologie et de Pédagogie, 
de concert avec Les Editions 
de la Pensée moderne, de Pa- 
ris. 

I s'intitule Comment bien 
recevoir sans personnel, il est 
signé Béhotéguy de Téra- 
mond, et il s'inspire de l'apho- 
risme de BrillatSavarin: 

“Celui qui reçoit ses amis, 
et ne donne aucun soin per- 
sonnel au repas qui leur est 
préparé, n'est pas digne d’a- 
voir des amis.” 

Partant de ce principe, qui 
peut-être n'en est pas un, 
Mme de Téramond aura re- 
mué ciel et terre pour simpli- 
fier les mille et une tâches de 
la cuisinière d'aujourd'hui, 
qui n'a plus les domestiques 
qu’elle avait, tient quand mê- 
me à recevoir à sa table, ne 
se sent pas le goût de se tuer 
à la tâche. : 


Les écoliers et le transport par autobus 


Des milliers et des milliers 
d'écoliers doivent chaque jour 
emprunter l’autobus pour se 
rendre à l'école. C'est aux pa- 
rents qu’incombe la responsa- 


|biilté d'enseigner à leurs en- 


fants les règles de sécurité pour 
que ce transport s'effectue sans 
accident, affirme le Club Auto- 
mobile Québec, 

“Tant de jeunes garçons et 
filles utilisent ce mode de trans- 
port aujourd’hui, précise le 
club, qu'il est impérieux qu'ils 
connaissent la façon d'y mon- 
ter et d'en descendre et sachent 


| comment se comporter en cours 


de route”, 


Selon le Club Automobile, les 
règles à suivre sont les suivan- 
tes: 

1—Les enfants devraient arri- 
ver assez tôt à l'arrêt d'auto- 
bus pour éviter la hâte des der- 


3—Ne pas pousser ses com- 
pagnons ni courir pour s'empa- 
rer des meilleures places. 

4--Ne jamais sortir la tête ou 
les bras par les fenêtres. Eviter 
de gêner le chauffeur en par- 
lant ou en riant trop fort, ou 
en attirant indüment son atten- 
tion. 

5—Tenir propre l'intérieur de 
l'autobus. Des objets qui en- 
combrent le plancher peuvent 
être cause d'accident. 

6—Les enfants devraient res- 
ter assis pendant que l'autobus 
est en marche. 

7-Suivre avec soin les ins- 
tructions du chauffeur, particu- 
liérement à la sortie. 


+ 
Un livre ingénieux en ré- 
sulte, qui tient à ne pas faire 
nières secondes et les risques 
d'accident qui peuvent en décou- 
ler. 
2—Ils devraient attendre l'au- 
tobus dans un endroit sûr, éloi- 
gné le plus possible de la rue, 


Q. — Je suis une jeune 


fille, âgée de vingt ans, qui 


aimerait faire partie d'un groupe de jeunes, tels que les 
Gais Manitobains. Cela me permettrait de rencontrer des 
Canadiens français et des jeunes filles de mon âge. Je tra- 
vaille à la ville et ne connais pas encore beaucoup de monde, 
Je suis réservée, mais j'aime beaucoup les chants et les dan- 
ses. Auriez-vous la bonté de me dire où je pourrais m'adres- 
ser afin de prendre contact avec de tels jeunes, et si je puis 
me présenter seule ou si je dois être accompagnée d'un 
ami? Je lis fidèlement votre courrier et vous suis reconnais: 
sante des renseignements utiles qu'il contient. — M. D. B, 
R. — On me dit que vous trouverez des amis et amies 
très gais et très intéressants au sein de la J.O.C, de St-Boni- 
face, Vous n'avez qu'à vous adresser à M. l'abbé Louis Lau- 
rencelle, Presbytère, St-Boniface. Il se fera un plaisir de vous 
mettre en relation avec les personnes préposées au recrute- 
ment de nouveaux membres. D'après les éloges qu'on fait de 
ce groupe, je suis certaine que vous serez vite très active 


NU 
Q. — Mon amie et moi nous fiancerons à Pâques et 
nous marierons vers l'automne: la date n'est pas encore 
fixée, Tout est réglé entre nous; nous avons même suivi 
des cours de préparation au mariage ensemble, Voilà que 
mon amie que j'adore, et pour qui je remuerais mer et mon: 


parmi eux. 


de, exige tout à coup que je demande officiellement sa main 
à son père. Ses parents sont au courant de nos plans autant 
que nous le sommes et je trouve cette exigence tout à fait 
ridicule, Qu'en pensez-vous? Nous ne sommes pas des en- 
fants, j'ai vingt-sept ans et elle en a vingt-quatre. 


Amoureux. 


R. — Franchement, la proposition de votre amie me sem: 
ble un peu étrange, Cette demande officielle n'aurait guère de 
sens, puisque déjà ses parents approuvent vos projets. Cepen: 
dant, vous pourriez, à l’occasion, vous informer poliment au- 
près de votre futur beau-père s'il est bien d'accord sur le sujet 
et le remercier de la confiance qu'il vous accorde. Pour ce qui 
est d'une demande en règle, elle eût été plus admissible avant 
les cours de préparation au mariage. 


NN 

Q. — J'ai dix-sept ans et je terminerai ma douzième 
année en juin. Je désire vivement devenir caméraman pour 
une compagaie de télévision ou pour un journal, Où devrais- 
je m'adresser pour apprendre ce métier? Depuis cinq ans 
déjà, je possède une assez bonne caméra avec laquelle j'ai 
réussi d'excellentes photos en noir et blanc et en couleur. 
Des personnes averties, à qui je les ai montrées, m'assurent 
que j'ai des aptitudes pour cet art. Merci. — Etudiant, 

R. — Avant même de fréquenter un institut technique 
pour apprendre ce métier de photographe ou de caméraman, 
vous pourriez faire partie d'un ciné-club ou d'un caméra-club, 
Je crois qu'en vous adressant aux rayons des ventes de camé- 
ras dans les grands ou moins grands magasins de la ville, 
on saura vous donner les noms et adresses des membres qui 
sont préposés au recrutement, 
faire et de la pratique à acquérir, écrivez au Manitoba Institu- 
tion of Technology, angle nord-ouest, avenue Notre-Dame et 
rue Rosser, Winnipeg; téléphone: 7861486, ou à Technical. 
Vocational School, 1155, rue Wall, Winnipeg; téléphone: 772. 
9431, et demandez le programme des cours de chacune de ces 
institutions, vous assurant d'abord que ceux que vous désirez 
suivre y sont donnés. Si vous devez aller ailleurs pour vous 
perfectionner, on vous indiquera sûrement où, mais je crois 
que vous trouverez ici ce que vous désirez. Je vous conseille. 
rais d'entreprendre vos démarches immédiatement, car le 
nombre des candidats est considérable et vous risqueriez, si 
vous attendez, qu'on soit obligé de vous refuser faute d'espace, 


Pour ce qui est des études à 


LOUISE, 


Jhatlotes de pr Liberté el 2 Patriote ; 


Hélène de 


GEORGES 


Reproduüit avec l'autorisation de 
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NUMERO 9 


11 n'y avait pas encore foule | tait 


au Casino, La saison débutait. 
Je remarquai pourtant d'élé- 
gantes toilettes et même de 
charmants visages de femmes. 
L'élément masculin était moins 
distingué. Plusieurs individus à 
la face inquiétante évoluaient 
dans ce milieu, à la recherche 
sans doute d'une proie facile. 

Le rideau baissé sur le der- 
nier acte du spectacle, Albert 
me dit: 

— Allons au Splendid; c'est 
la boîte la plus chic et je con- 
nais le barman. Il y a un couple 
de danseurs caucasiens épa- 
tants. 

Nous auittämes le Casino. 
Une légère brise nous jetait sa 
caresse par instants. Une main 
invisible avait parsemé le ciel 
de clous d'or. Je me laissais 
conduire, car j'ignorais le lieu 
où nous nous rendions. 

La salle m'apparut assez ani- 
mée. Sa piste de marbre, au cen- 
tre, était éclairée par deux pro- 
lecteurs. L'orchestre, composé 
de six hommes jeunes et dyna- 
miques portant une veste bleu 
clair, faisait preuve d'un en. 
thousiasme assez soutenu pour 


par 


mon coeur 


DEJEAN 


la Société des Gens de Lettres 


paraître sincère. Le public n'é- 
pourtant pas nombreux. 
Une douzaine de personnes, pas 
davantage. 

Albert alla serrer la main du 
barman, qui me salua d'un air 
quasi protecteur. Puisque j'é- 
tais l'ami de son ami, je devais 
être bien accueilli. 

Confortablement installés de- 
vant une bouteille de Crépy, 
nous regardämes évoluer les 
danseurs. Lorsque ce fut le tour 
des Caucasiens, je partageai en- 
tièrement l'admiration de mon 
camarade. 

Leur vivacité, la grace et la 
variété de leurs mouvements, 
la passion qui semblait les ani- 
mer étaient un véritable régal 
des yeux; et pourtant, je suis 
loin d'être un mordu de la dan- 
se, 

La femme avait de grands 
veux langoureux qui ne voy- 
aient personne, perdus qu'ils é- 
taient dans une sorte de rêve 
nostalgique. Son partenaire of- 
frait le type viril de sa race, 
une des plus belles du monde. 
Pourtant, la force, la vigueur 
et la souplesse qu'il exprimait 
dans ses moindres gestes, se 


tempérait par la douceur de son 
regard. 


Des applaudissements chaleu- 
reux se firent entendre quand 
leur numéro fut achevé, et le 
brouhaha des conversations sui- 
vit l'observation silencieuse du 
spectacle, 


Nous allions nous retirer 
quand de nouveaux clients fi- 
rent leur entrée. Albert me 
poussant du coude, je regardai 
de leur côté. Aucun doute, de 
Barigny et sa compagne surve- 
näient. 

Lui, vêtu d'un complet bleu 
pétrole, de bonne coupe, la ci- 
garette aux lèvres, jeta autour 
de lui un coup d'oeil dédai- 
gneux et choisit une table libre, 
dans un angle. 


Sa compagne, drapée dans 
une robe de soie vert tendre, 
le cou orné d'un collier de per- 
les, les doigts scintillants de 
pierreries, s'installa près de lui 
et s'’absorba dans la contempla- 
tion de ses ongles effilés, d'une 
teinte écarlate. 

Je poussai un soupir de satis- 
faction. Mlle de Chaugny ne 
les acompagnait pas. Cela me 
surprit, 

Barigny m'aperçut au mo: 
ment où le garçon s’approchait 
de lui. Une seconde, nos regards 
se croisèrent. Il me sembla qu'il 
me faisait un signe de tête nres- 
que imperceptible. Je répondis 
de même, par politesse, mais 
son regard était dépourvu d'ur- 
banité. 

Il commanda deux whiskies 
et offrit une cigarette à sa com- 
pagne, qui tira de son sac à 
main un long tube ambré qu'elle 
porta à ses lèvres. 


de coup d'oeil dans sa direction. 

Barigny paraissait de mau- 
vaise humeur, Un pli barrait 
son front, ses sourcils froncés, 
la façon nerveuse dont il-écrasa 
le reste de sa cigarette dans le 
cendrier placé devant lui, tra- 
hissaient son agacement. 

Je constatai qu'il répondait 
brièvement aux propos de sa 
compagne, qui paraissait inquié- 
te de son attitude. 

— Quelque chose ne va pas 
pour lui, pensai-je, c'est visible. 

Il venait de commander un 
deuxième whisky quand un 
nouveau venu, dans la quaran- 
taine, vint s'asseoir à leur table. 

Il devait être attendu car le 
couple ne manifesta aucune sur- 
prise à sa vue, Je l'examinai 
avec attention. Bâti en force, 
le torse large, la nuque épaisse, 
vêtu sans recherche, le visage 
sanguin, il avait tout du classi- 
que lutteur de foire. Ses yeux 
bovins, dans sa face écarlate, 
ne plaidaient pas en faveur de 
son intellect. 

Je ne le regardais plus quand 
Albert me dit tout à coup: 

— Je crois bien que Barigny 
nous a désignés du regard à 
son compagnon. 

Je vis, à ce moment, le gail- 
lard au torse de lutteur jeter un 
regard de notre côté. 

— Je ne me trompais pas, re- 
prit Albert. L'homme n'a pas 
tourné la tête tout de suite 
quand de Barigny lui a parlé 
de nous, Maintenant, il nous re- 
père. 

Je pense que c'est plutôt 
moi qui l'intéresse, dis-je. Ba- 
rigny ne m'encaisse pas, c'est 


Sans paraître accorder au|un fait. 


couple la moindre attention, je| 
jetai de temps à autre un rapi-! femme 


Il a de la 
soit une amie de la pa 


chance que sa! 


tronne, déclara Albert, sans ce- 
la je ne crois pas qu’il serait 
recu aux Hespérides. 

J'appris alors que Dolita et 
Hélène avaient passé quelques 
années dans un établissement 
d'enseignement privé de Paris. 
Puis,.le père de Dolita étant 
mort, sa veuve avait épousé un 
homme sensiblement plus jeune 
qu'elle, qui l'avait ruinée, Am- 
bitieuse, la compagne de Bari- 
gny comptait rétablir sa situa- 
tion par un riche mariage. Elle 
avait rencontré l'aventurier à 
Aix-les-Bains et ils s'étaient ra- 
pidement entendus. 

— C'est tout ce que je sais, 
conclut Albert. Je me demande 
même si Barigny et elle sont 
réellement mariés. Lui, en tout 
cas, ne porte pas d'alliance. 

— Mariés ou non, dis-je, ils 
s'accordent fort bien. La même 
cupidité est le ciment qui les lie. 

— La patronne, qui a bon 
coeur, s'est intéressée à son 
amie après la mort de son père, 
reprit Albert. Elle croit à son 
amitié, car, d'après ce qu'a dit 
sa femme de chambre à Mar- 
tine, Dolita est une excellente 
comédienne. 

Le surlendemain, je rencon- 
trai le capitaine Nerval à Tho- 
non et lui fis part de mes soup- 
çons à l'égard de Barigny. 

— Méfiez-vous de cet homme 
et soyez sur vos gardes, me dit 
l'officier. Pour l'instant, je n'ai 
rien contre lui. Il ne figure pas 
dans nos fichiers, mais cela ne 
veut rien dire. Il n'en est que 
plus dangereux. S'il pense que 
vous génez ses plans, il pour- 
rait songer à se débarrasser de 
vous. 

Cette perspective m'alarma 
un peu, je dois le dire: pourtant, 
je décidai de ne pas renoncer et 


RE 


oo 


de suivre les conseils de Nerval. 
“Un homme averti en vaut 
deux”, dit le proverbe. 


Un après-midi de la mi-juin, 
je décidai d'aller revoir Antoine 
Revel, un de mes camarades 
d’Indochine qui exerçait la pro- 
fession de garagiste à Douvaine. 
J'empruntai la voiture d'Albert, 
toujours heureux de m'être 
agréable. 


En passant devant le café de 
l'Hôtel-de-Ville, à Thonon, je 
reconnus à la terrasse le gail- 
lard aux veux bovins à qui Ba- 
rigny m'avait désigné. Il dut 
m'apercevoir, lui aussi, car il 
fit un signe au garçon pour ré- 
gler sa consommation. Je n'en 
vis pas davantage mais, cinq 
minutes plus tard, j'eus l'im- 
pression qu'une voiture me sui- 
vait. Le rétroviseur me révéla 
que deux individus l’occupaient: 
celui que je considérais comme 
l’homme de main de Barigny et 
un type plus mince, au visage 
chafouin. Je ralentis pour leur 
laisser le passage, mais ils ra- 
lentirent aussi. 


“C'est bien à moi qu'ils en 
veulent”, pensai-je. Et je m'in- 
terrogeai sur l'attitude à pren- 
dre, Les semer en poussant la 
voiture d'Albert au maximum 
de sa vitesse? Illusion, sans 
doute, L'auto qui me poursui- 
vait me semblait beaucoup plus 
puissante. Je décidai de rouler à 
une allure normale, sans parai- 
tre m'inquiéter le moins du 
monde: mais je regrettai de n'a- 
voir aucune arme sur moi, Com- 
me ma vitesse ne dépassait guè- 
re le soixante, plusieurs autos 
nous doublérent. Celle qui me 
suivait à cinquante métres tout 
au plus s'intéressait bien à ma 
personne, 


Je n’en doutai plus quand, à 
un endroit où la route est bor- 
dée d'une rangée d'arbres de 
chaque côté, ke chauffeur de la 
voiture suspecte donna un coup 
de volant, accéléra, et vint se 
placer en travers de la chaus- 
sée pour me barrer le passage, 

Je rangeai ma voiture à l’ex- 
tréme droite, les roues mordant 
sur l'herbe de la bande herbeuse 
précédant le talus, puis je des- 
cendis vivement pour protester. 

Déjà le gaillard aux larges 
épaules se dirigeait vers moi, 
browning au poing, tandis que 
son complice remettait leur voi- 
ture en ligne, à droite de la 
chaussée 

— Haut les mains! cria d'une 
voix rauque k gangster armé. 
Tu vas faire une petite balade 
avec nous. Surtout, pas de ré- 
sistance, ou nous te liquidons 
sur place. 

Un frisson me courut de la 
racine des cheveux à la pointe 
des pieds, Je jugeai l’homme 
parfaitement capable de mettre 
säa menace à exécution et je le- 
vai les bras, 

— Allons, ouste, avance! me 
ditil Fredo, ouvre la portière 
à ce corniaud. 

L'autre obéit sur-le-cham 
puis vint se placer derrière m 
Je sentis qu'il me poussait quel- 
que chose de dur dans les reins. 

Si je n'avais eu affaire qu’à 
un seul adversaire, je crois que 
je m'en serais tiré. Au Viet- 
nam, j'ai eu pas mal de corps 
à corps avec des bougres assez 
coriaces et je connais un peu de 
judo; mais mon seul espoir 
était qu'un automobiliste sur- 
vint et m’apportät son concours, 
à moins au'effrayé par ces deux 
bandits, il se contentât d'aller 


Uchercher du secours, 


Poussé violemment par le 
type au visage chafouin, j'avan- 
çais sans enthousiasme, cher- 
chant à gagner du temps. 

— Allons, plus vite que ça! 
lança la voix aigrelette du plus 
petit, 

Finalement, quand je fus de- 
vant la portière ouverte, le dos 
tourné, le gangster au brown- 
ing se rua sur moi et, d'une 
poussée irrésistible, m'envoys 
sur les coussins. 

“Ton compte est bon, pensai- 
je: ils vont t'emmener dans un 
coin désert et te tirer comme 
un lapin! Tout de même, j'au- 
rais pu prendre quelques pré 
cautions, Nerval m'avait averti. 

J'avais lu, dans les romans 
noirs, le récit de bien des agres- 
sions de ce genre, Je savais que, 
dans la réalité, elles n'étaient 
pas rarissimes, Le crime, main- 
tenant, était quotidien dans tous 
les pays. Que faire? Le jeune 
voyou assis à côté de moi, dont 
je n'aurais fait qu’une bouchée 
s'il n'avait pas été armé, me 
chatouillait les côtes avec son 
arme. 

Je sentais, d'autre part, que 
le conducteur me surveillait 
dans le rétroviseur, Au moin- 
dre geste, il aurait bloqué les 
freins et serait intervenu. Mes 
chances étaient donc presque 
nulles. 

La voiture roula encore auel- 
ques kilomètres, puis elle s'en- 
gagea dans un chemin commu- 
nal à droite, pour se dissimuler 
derrière un petit bois. Le che 
min, mal entretenu, creusé de 
profondes ornières, faisait ca- 
hoter l'auto et faillit même pro- 
voquer une culbute, que je sou- 
haitais dans l'espoir qu'elle me 
permettrait peut-être de fuir. 

{à suivre) 
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| 
ON DEMANDE BONNE DACTYLO | 
syant quelques années d'expérien- | 
ce et axoellente connaissance du 
françuls, Fritre de signaler 942. |! 


eur où d'écrire À Entreprises de 
Margerie Liée, 905, édifice Paris, 
Winnipeg 2 3-205-T 7, 


ON DEMANDE 
Récoptimanniste et téléphone bilin- 
fue connaimant lenue des Livres 
et pouvant dactyhographier. S'a- 
dromser à M. LeClaire, comptable, 
Canadian Publishers Limited, ou |! 
l'appeler au numéro 174-M14, | 

45-400-49C. |! 


ON DEMANDE — Chauffeur d'auto- | 
mobile pour uller en ce | 
mois-ci. S'adresser à Holte 403, La | 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
MecDermot, Winnipeg 2. 

417-403-4100, 


ON DEMANDE — Une DT 
6 jours par semaine, Au parc Wind- | 
or, Signaler: 253-0127, après 6 h, 
excepté les samedi et dimanche, 

A-MT-TF, 


JEUNE HOMME, 31 ANS, catholique, 
canadien, possédant ferme er- 
ne prés de Winnipeg, désire ren- 
contrer jeune fille ou veuve en vue 
du mariage, S'adrosser À Boîte 415, 
La Liberté et le Patriote, 619, ave- 
nue McDerinot, va 2. 

1-415-48C, 


Votre corsetière 
SPENCER 


Corsets, gaines et soutiens-gorge 
faits sur mesure, aussi supports 
chirurgicaux pour femmes et en- 
fants, Pour rendez-vous, appeler 
Mme Aïldéa Fillion, Téléphone: 
233-5490, 


Pas de cheveux gris ,., 


Si vous faites usoge du mer- 

veilleux produit JAMAIS GRIS. 

Ecrivez pour dépliants gratuits. 
C. C. Jamieson 


Boite postale 22, Transcona, Man, 
Téléphone; 222-4492 


St, Boniface ‘ESSO’ Service 
Provencher et Taché 
Téléphone: CE 3-4654 
Norbert Tétrault, prop. 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 
Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h, am. à 11 h. pm. 


Tél: 233-3839 Rés.: 233-3872 


Dufault Electronics 


Radio et TV — Vente et Service 


Techniciens bilin 
Travail garan 


Bervice d'une journée 
313, rue Cathédrale 
Visite à domicile; $3.50 


Transit Shell Service 


567, vue Marion, St-Boniface 
(près de l'hôtel Transit) 


Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIABLE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 


276, avenue Taché 
St-Boniface 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A, SABOURIN 
propriétaire 


MACIE 


PHAR 


18 Fa 


PHARMACY 
243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 
Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


A 


A VENDRE — 


A LOUER — Mi, rue Des Meurons 


Trés beau 
de chêne 
tout, Garage 
médiate. Signaler: 


let $ pièces. Plancher 
rés propre. Près de 
$10$. Fossesion im- 
27-5204 
41-328-TF. 


A LOUER — St-Boniface, immeu- 
ble Cusson, rez-de-chaumée. Lo. 
€: 3 pièces. Poêle, réfrigéra- 
leur, lemiveuse tenne (tous 
canaux 1 spont- 
bie 


"sol 


A LOUER — St-Boniface. Logis: 2 
pe trés propre. Entrée privée 
rés de toutes commodités. Pour 
personne tranquille Libre: ler 

mars, Signaler: 233-7438. 
485-291-4170, 


Stationnem 
Adultes de préférence. 885 
M. Lonergan à CH 7- 

46-398-TF. 


A LOUER — St-Boniface. Près hô- 
ital. Logis spacieux: 3 pièces, ré- 


rigérateur, poêle, lessiveuse, se- 
choir, stationnement, 895 par mois. 
Signaler: CE 3-5543. 45-386-T.F. 


etes 
A LOUER — St-Bonlface, Appar- 
tement très moderne: 3 piéces. 
Dans immeuble-appartements le 
plus près possible de la Catné- 
drale, Construction la plus ré- 
cente, entièrement électrique, à 
l'épreuve du feu, etc. Idéal pour 
couple semi-retiré, Visite sur 
rendez - vous seulement. Pour 
ue de renseignements, signa- 
r: CH 7-3004. H-22-TF. 


A LOUER — St-Boniface, 


Provencher, 


teur. Près autobus. Pour demui- 


selle qui travaille, Libre: ler avril, 
46-399-48C, 


Signaler: 233-5264, 


A LOUER — St-Boniface, rue St- 
Jean-Baptiste, Logis meublé: 3 pie- 
ces, Convient aux adultes, Signa- 
ler: 233-4420, 46-396-48C, 


A LOUER — St-Boniface, Logis non 
meublé: 3 pièces. Nouvellement dé- 


coré. Salle de bain et entrée pri- 
vées, Pour informations, signaler: 
CH 7-9402, après 6 h. 47-414-49C, 
A LOUER — St-Boniface. Logis très 
moderne: 4 pièces, Près hôpital, 
ler étage quadruplex. Garage, pri- 
se inclus. F3 Possession: ler avril 
Signaler: JU 9-8505, 47-404-47C, 


A LOUER — Rue Masson. Logis meu- 


blé au sous-sol: 214 pièces. Com- 
ètement privé, Signaler: CH 7- 
89, après 6 h., toute la journée 
en fin de semaine, 47-406-47C, 


A LOUER — 977, chemin Elisabeth, 


Logis: 5 pièces, Usage du sous-s01, 
Place de stationnement, Chauffage 
et eau inclus. Près autobus et éco- 
le, Libre: ler avril, Signaler: CE 3- 
5560, après 6 h. 47-424-47C. 


VENDRE ou À LOUER — Près 
école publique Précieux-Sang. Mai- 
son moderne. 3 ou 4 dactres à 
coucher, Tapis à la grandeur, Pos- 
session immédiate, Signaler: 233- 
1796, 46-394-48C, 


A VENDRE ou À LOUER — Nor- 
wood, Enfield Crescent. Duplex: 2 
logis, 3 pièces. Logis du 2e étage 
loué présentement. Celui du ler: 
libre, le 15 mars, Signaler: TU 8- 
5730, 47-409-47C, 


Camion 1965, Pour 
nettoyage de fausses sceptiques, En 
très état. Seulement 9,000 mil- 
les parcourus. Pour renseigne- 
ments, s'adresser à M, Collette, 
474, rue De la Morénie, St-Boni- 
face, 47-416-T.F, 


A VENDRE — St-Boniface, rue Lan- 
ne: Immeuble appartement: 4 
gis, 1 de 6 pièces, 3 de 3 pièces. 
Chacun avec salles de bain privées. 
Beau site, près basilique, hôpital, 
écoles. Bon garage. Revenu men- 
suel: $370, Prix: 837,000; comptant 
requis: $21,000, Pas d'agents. Si- 
gnaler: CE 3-3673, 47-412-48C. 


HOVATZOS 
*Flowerland’ 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 


Couronnes mortuaires 


418, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 943-2934 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 


Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond. Commu- 
niquez avec notre représentant 


français, M. Jean Carignan. 


J. J. H. McLean & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


AfHilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


En Ldd & We La 


ASSURANCES — 
ADMINIST 


IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
RATIONS DE PROPRIETES 


100, édifice Paris — Téléphone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


JOS. PIERSON 


e Chevrolet © Corvair @ 
@ Oldsmobile e Chevrolet 11 


© Camions Chevro 


Votre 
vendeur 
personnel de 


Chevelle 


let 


avenue 
Chambre meublée a- 
vec facilites de vuisine, Réfrigéra- 


tre, rue Langevin, en face du 
parc FProvencher, Maison: 4 
chambres à coucher, sale à 
manger, 24 de bains. 
Chauffage az, eau chaude, 
Prix: 825,000. Pas d'agents, svp 
Signaler: 233-5378 où 233-1376. || 
“-a2-410, || 


| 
A VENDRE — 1995 Pontiac Lau- | 
rentien. Sedan 4 portes. Seule- 
ment 6,400 milles. Particulier. || 
Sacrifierait pour | 
| rieux, Cause 


A VENDRE — St-Bonifnce Cen- | 


salles 


MeColl Bealty 
288, rue Marion 


À VENDRE 


Rue Eugénie, Près école et magasins. 
| Semi-duplex: 7 pièces. 2 cuisines. 2 
| salles de bains, Le haut loué à 880 | 
| par mois Propriétaire transféré, Doit | 
|étre vendu, Offres demandées, | 
| Signaler! CE 3-1451 le jour ou AL 3- | 


| 
| 0404 le soir, 47-418-48C, | 


ARMAND AYOTTE REALTY | 


ET ASSURANCE GENERALE LTEE | 
191, boulevard Dollard, 
St-Boniface 
Maisons, fermes et propriétés 


Tél.: CE 3-5845 ou CE 3-5143 
43-U3-T.F. 


J. CARRIERE REALTY 
À VENDRE 
Maisons, fermes et propriétés 


289, rue Taché, St-Boniface 6 
Téléphone: 247-5204 
41-327-TF. 


MARION REALTY LTD. 


1601, chemin Ste-Marie 
Appelez ED.-A. BRISSON 
CE 3-2280 


ou LOU ENGEL — 256-5420 
43-353-T.F. 


VETERANS REALTY 


302, édifice Mcintyre 
Téléphone: WhHitehall 2-7125 


A VENDRE 


Pare Windsor — Bungalow: 5 pièces, 
3 chambres à coucher, Salle loi- 
sir avec bar, bureau et 2 chambres 
supplémentaires au soubassement, 

Er - dé double, Comptant requis: 


Norwood — Près Holy Cross. $6,500, 
Bungalow: 3 pièces. Très propre. 
Soubassement partiel, fournaise à 
az, Garage, Comptant requis: $500. 
alance portée par propriétaire, 


Norwood 


— Bungalow: 4 pièces, 
Grand lot. Soubassement complet, 
Chauffage: gaz. $500 comptant. Pos- 


session immédiate, 


Norwood — Rue Kitson. Semi-duplex: 
7 pièces, Revenu mensuel: 860, 
Chauffage: gaz. Plein prix: $10,500. 
Paiements minimes, 


St-Vital Près église 
Beau duplex: 9 pi . 3 ans. Ta- 
pis mur à mur. 2 fournaises, 2 
lumberies. Revenu mensuel: $105. 

changerait sur ferme de culture 
ou d'élevage. Venez vous informer. 


Ste-Marie, 


Si vous voulez vendre ou acheter une 
maison, faites affaire avec un hom- 
me d'expérience et honnête qui 
vous donnera tous renseignements 
gratuits et confidentiels, 


N. BERNIER 
594, rue St-Jean-Baptiste 
Téléphone: 233-2027 
47-418-47C, 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 


120, avenue Provencher 
angle Taché et Provencher 
St-Boniface 


SI VOUS DESIREZ UN SERVICE 
PROMPT ET COURTOIS POUR LA 
VENTE DE MAISONS, TERRAINS, 
ETC., OU POUR PLACER DES HY- 
POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS 
| PLAIT, VOUS CONFIER A NOTRE 
PERSONNEL EXPERIMENTE, 


A VENDRE 


ENFIELD CRESCENT 
Près Précieux-Sang. Grande maison: 
6 pièces, 3 chambres à coucher, Sou- 
bassement complet, Garage, Plein 
prix: 59,500. 


BOULEVARD DOLLARD 


Charmant bungalow. Presque neuf, 
4 pièces, 2 chambres à coucher, Sou- 
bassement complet. Garage, Beau 
grand lot, Très beau site, Prix rai- 
sonnable. 


ST-BONIFACE 


|Immeuble - appartements: 6 logis. 
| Très central. Bon revenu, Proprié- 
taire se retire, Doit être vendu pro- 
chainement. Comptant requis: $4,009, 


RUE DESAUTELS 
| Près Académie St-Joseph. Grande 
| maison: 7 pièces. 2 salles de bain. 
Présentement occu comme  du- 
plex. Soubassement complet. Gara- 
ge. Beau lot. Plein prix: 


ST-BONIFACE 
Rue De la Morénie. Charmant petit 
bungalow sur grand lot: 50° x 120 
Garage. Idéal pour future construc- 
tion. Prix très raisonnable. 


Pour plus d'informations, 


| (trices) 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA RIVIERE SEINE No 14 
Invite les demandes d'instituteurs 
quolifiés pour enseigner 
dons les écoles secondaires de la 
Division. 


Les fidèles des paroisses du 
Précieux-Sang (St-Bonifacæ) et 
du SacréCoeur (Winnipeg) se 
préparent à vivre bientôt une 
|intense expérience spirituelle 
sous forme de “dialogue inter- 
paroissial”, Déjà un panel in- 
terparoissial a tenu deux im- 


Les salaires seront payés d'après! Portantes réunions au Sacré- 


l'échelle en viguuer pour l'année 
scolaire de septembr 1966 à juin 
1967, 


| S'il vous plait, donner les qualifi- 


cations dans lo première lettre, ain- 
si que d'autres renseignements sur 
expérience et sujets préférés. S, Bis- 
son, secrétaire-trésorier, C.P. 160, 


Ste-Anne, Manitoba. 
47-419-TF. 


On demande 


instituteur ou 

institutrice pour 

Ecole consolidée 
de St-Jean-Baptiste 


Echelle actuelle 
Classe 1! $3100 à $4150 
Closse 11 $3350 à $4850 
Classe 111 $3750 à $5250 


Nouvelle échelle en négociation. 


Pour plus de renseignements, 
s'adresser à M, Pierre Baril, 
secrétaire, 

District scolaire consolidé 
de St-Jean-Baptiste, Manitoba, 


Disponible immédiatement 
ESPACE de 1,600 pieds carrés 
ou moins. Conviendrait pour 


bureau ou petite industrie. 
$1.00 du pied carré 
1, rue de Portage et Main 
Appeler 942-8461 


ACHAT VENTE ECHANGE 
Maisons, propriétés, immeubles 
Service prompt et courtois 


Ron Lachance 
SP 4-2483 — CH 7-8437 


À VENDRE 


1965 Chevelle, sedan gros mo- 
teur 6 cylindres, servo-con- 
duite :.::2.....$2,325.00 


1965 Chevrolet Impala, sedon, 


8 cylindres, 
automatique $2,750.00 


1965 Oldsmobile F85, sedon 8 
cylindres, servo-freins et con- 
duite automatique $2,875.00 


BRODEUR FRÈRES 
St-Adolphe, Man. 


Téléphone 329-2-2 
le soir après 7 heures 


284-0923 


A VENDRE 


LA BROQUERIE, MAN, 
Terre de 240 acres, 200 acres en 
culture, Pas de roches. Très bons 
bâtiments. Puits artésien. 30 bêtes 
à cornes. Machinerie aratoire com- 
plète. Plein prix: $26,900 

RUE RITCHOT 
Maison: 4 pièces, 2 chambres à 
coucher. 15 ans. Grand lot. Gara- 
e. Prix: $10,500, $1,500 comptant, 
Éropriétaire assumera balance. 

ST-PIERRE, MAN. 
Atelier en blocs de béton: 26’ x 36". 
Grand lot de rivière. Chauffage: 
gaz. Prix coûtant: $6,000. Sacri- 
fierait pour $4,000, $1,000 comp- 
tant. Balance: $50 par mois. 
ST-VITAL 

Avenue Greendell. Maison com- 
plètement moderne: _4 pièces, 2 
chambres à coucher. Garage, Prix: 
$3,500, $1,500 comptant, 


Appelez 
J.-R. POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: GR 5-1876 
471-422-4710, 


nn — 
ALEXANDER AGENCIES LTD, 
Mall Center, Polo Park 
Winnipeg 12 
St-Norbert — Rue St-Pierre. Grand 
bungalow: 3 chambres à coucher. 


Salon en “L”. Belle cuisine. Salle 
de récréation et chambre supplé- 


mentaire au soubasseemnt. Garage | 


attenant. Grand lot clôturé. Pr 
écoles et église. 


Enfield Crescent — Maison de reve- | 
nu: 4 logis de 3 pièces. 3 de loués, | 


un pour propriétaire. Deux four- 
naises neuves: gaz. Près de toutes 
commodités. 


Pare Windsor — Maison: 3 chambres 


à coucher. Près église et école. 
Hypothèque à 6:2%,. Paiements 
mensuels PLT.: $110. Possession 


immédiate. 


St-Norbert — 2 bungalows: 3 cham- | 


bres à coucher, Sur grands lots. 
Prêts pour mai. 


Coeur les 17 et 21 février, et il 
se réunira une 3e fois le 4 mars 
au Précieux Sang. 

Sous la direction du R. P. 
Raymond Beauregard, O.M.I, 
directeur de la maison de re- 
traites fermées de St-Norbert, 
les membres de ce panel sont: 
représentant le Précieux-Sang, 
M. O, Fillion, principal de l'éco- 


gitte, Chanoinesse des Cinq- 
Plaies, principale de l'école du 
Précieux-Sang: représentant le 
Sacré-Coeur, M. A Nolette, syn- 
dic de la paroisse, Soeur Jean- 
ne - Angès, s.n.i.m., institutrice 
à l'école paroissiale, et Mme 
MA. Alary. 

Les paroissiens eux-mêmes ti- 
reront profit des conclusions de 
ces trois réunions dès le 6 mars 
à 8 h. pm. au Sacré-Coeur et 
le 10 mars à & h. p.m. égale- 
ment au Précieux-Sang, Les pa- 
roissiens de chacune des deux 
paroisses sont cordialement in- 
vités à ce dialogue de leur pa- 
roisse respective. 

Les membres du panel se sont 


‘ainsi partagés les divers su- 
ne 


NOTICE TO CREDITORS 
IN THE MATTER of the Estate of 
MARIE MAY GUICHON, late of the 
Post Office of Isle des Chenes, in 
Manitoba, Postmistress, deceased, 
ALL CLAIMS against the above 
estate duly verified by Statutory 
Declaration, must be filed with the 
undersigned at 700 Great Western 
ng, 356 Main Street, Winnipeg 
Manitoba, on or before the 5th 
day of April, A.D, 1966. 
DATED at the City of Winni 
in Manitoba, this 25th day of 
ruary, A.D. 1966. 
MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY, BETOURNA 
& TEFFAINE 


Solicitors for the Estate, 


eb- 


NOTICE TO CREDITORS 


the City of St. 
Province of Manitoba, widow of Al- 
phonse Mondor, of the same 
place, deceased, 

ALL CLAIMS against the above 
estate duly verified by Statutory 
Declaration, must be filed with the 
undersigned at 700 Great Western 
Building, 356 Main Street, Winnipeg 
1, Manitoba, on or before the 11th 
day of April, A.D. 1966, 

DATED at the City of Winnipeg, 
in Manitoba, this 28th day of Feb- 
ruary, A.D. 1966. 

MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY, BETOURNAY 
& TEFFAINE, 
Solicitors for the Executors, 


Ministère des Travaux publics 
du Canada 


SOUMISSIONS 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Secrétaire, Ministère 
des Travaux publics du Canada, 
pièce B 326, édifice Sir Charles Tup- 
per, promenade Riverside, Ottawa E, 
et portant la mention ‘SOUMISSION 
POUR CONSTRUCTION D'UNE CA- 
NALISATION ASPIRANTE-REFOU- 
LANTE POUR LA DRAGUE DPW 
No 201, SELKIRK (MANITOBA)", 
seront reçues jusqu'à 3 heures de 
l'après-midi (H.N.E.), le MERCREDI 
23 MARS 1966, 


On peut se procurer les documents 
de soumission par l'entremise de: 
L'ingénieur en chef, pièce E 443, 
édifice Sir Charles Tupper, prome- 
nade Riverside, Ottawa (Ont.); l'in- 
ppp régional, 201, édifice Fédéral, 

, rue Main, Winnipeg 1 (Man.). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions qui seront présentées sur 
les formules fournies par le Ministère 
et qui seront accompagnées du dépôt 
spécifié dans les documents de sou- 
mission. 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des sou- 
missions. 


ROBERT FORTIER, Secrétaire. 
DPW-HR-66-5 


ECHANGEZ TOUTES 
VOS FACTURES 


contre un seul 
paiement mensuel! 


Vous pouvez LOUER l'argent 
nécessaire de CRESCENT 


| De $50 à $3,000 et même davan- 
tage, pour une semaine, un mois, 
un an ou plus longtemps. Louer de 
l'argent, c'est aussi facile que 
Jouer une voiture, Voilà comment 
combler tous vos désirs mainte- 
nant et envisager des jours plus 
heureux. Il est toujours agréable 
de transiger chez Crescent ... la 
compagnie recommandée par des 
amis. Appelez Crescent et louez 
l'argent nécessaire dès aujour- 
d'hui. 
PLAN DE LOCATION 
D'ARGENT CRESCENT 
et 


remboursez 


2 -w 
ha ë 
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Vous 
pouvez 
louer 
52.88 
| 105.75 
| 310,78 
506.94 
758.89 


pour 


12 mois 

12 mois 

20 mois 

30 mois 

30 mois 

1,014.07 30 mois 

2,034.20 36 mois 

Des montants plus élevés sont dis- 
ponibles pour satisfaire vos be- 
soins financiers. 

|] Les versements mensuels com- 
|| prennent la somme principale et 
|| l'intérét d'après un mode de re- 


|| paiement assidu. Chez Crescent, 
|| VOUS déterminez le coût, Plus 
vite vous remboursez, moins vous 
coûte le plan. 


le Dakota Village, et Soeur Bri-| de Charité et Entraide. 


jet “La Parole de Dieu dans 
le domaine de l'homélle et du | 
culte liturgique concernant la | 
liturgie elle-même, les sacre. | 
ments et la paraliturgie. Soeur 
Brigitte s'occupe de “La Parole 
de Dieu” dans le domaine de la 
catéchèse à l'école chez les étu- 
diants des hauts grades. Soeur | 
Jeanne-Agnès s'occupe de la ca- 
téchèse à l'école pour les plus 
petits, 

M. A Nolette est responsable 
de “Charité et Entraide” dans 
le domaine de l'administration 
paroissiale, Mme M-A. Alary 
se spécialise dans “les Associa- 
tions paroissiales”’ sous l'angle 


jets: M. Fillion prépare le ns | 


La chronique des Cheva- 
liers de Colomb du Conseil 
Provencher paraît cette se- 


LA CROIX-ROUGE 


TOUJOURS PRÊTE 
À AIDER 


La 
Norwood Jewellers 


3202, avenue Taché 
NORWOOD 


Tél.: CHapel 7-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


Réparations de montres, 
horloges et bijoux 
notre spécialité 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs gages 


Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSES 


Les offres d'emplois pour les 
coiffeuses diplômées sont plus 
nombreuses que celles-ci, 


Jamais auparavant y a-t-il eu 
tant d'occasions pour 
les jeunes filles ambitieuses 


Ecrivez pour obtenir 
un catalogue gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 
309, rue Donald, Winnipeg, Man, 


Succursales: Regina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronto 


VENTE 
AU RABAIS 


De notre stock complet 
de belles fourrures 


Durant le mois de février 


À Winnipeg seulement à 


262, ave Portage 


BRODEUR TV SERVICE 


Licencié du gouvernement — tout travail garonti 
SERVICE COMPLET DE TELEVISION, RADIO, TRANSISTORS 
Gramophones, Haute fidélité, Sréréophoniques, Magnetophones 

Téléphone: 284-1443 


RUDY'S FURNITURE 


Plan achat-louage de téléviseurs 
$8.00 et $10.00 PAR MOIS 


133, rue Marion 
247-3752 ou 247-9074 En soirée: GL 3-1711 


Mes Copie tou" one division de Entreprises de Marge Lite 
DS DOMICE PAS, MANN À, MAM., MELIPMONE, Lada 


CONSTRUCTION 


de bungalows, duplex et blocs à apmartements 
faite sur demande sur lots selon votre choix à 


ST-BOMIFACE, NORWOOD, ST-VITAL, 
ST-NORBERT et ST-ADOLPHE 


Voyez nos constructions nouvelles. 
Tout ouvrage fait par un personnel qualifié, 


Pour plus omples renseignements 
et nstimation gratuite, appelez 


PAUL GAGNON :::°: 


CH 7-7603 


ON DEMANDE 


Assistant-gérant pour la 
Caisse Populaire de St-Claude 
Credit Union Society Ltd, 


S'adresser à 


La Caisse Populaire de St-Claude, 


Case postale 75, 
St-Claude, Man. 


LA SEMAINE DE L'ÉDUCATION 


6-12 mars 1966 
ÉDUCATION UN LIEN COMMUN 


L'éducation est le lien qui relie l'élève, les parents et 
le professeur; la force de ce lien dépend de la coopé- 
ration des trois. 


L'élève doit être: désireux d'apprendre, 
fiable, courtois, soigné de sa personne. 


in : 
Les parents doivent donner une am- re 
biance heureuse, un endroit tranquille ON 


pour l'étude, reconnaître les succès, 


Le professeur doit posséder la patience, la 
compréhension, la justice, l'habiieté d'en- 
seigner, la science, l'inspirotion. 


Un programme plus flexible, plus moderne et de grandes 
écoles à cours complet sont des éléments essentiels à 
un programme d'éducation effectif. 


Encourages votre école 


THE MANITOBA TEACHERS' SOCIETY 
956, avenue Portage - 


Winnipeg 10 


oyagez - Voyez des lieux renommés 
Rencontrez des gens intéressants 


La pensée de passer la veille du Jour de l'An à la Nouvelle 
Delhi, ou à Vienne vous plait-elle?——ou celle de vacances 
à faire du ski en Suisse? 


Si vous êtes une Canadienne âgée de 19 à 45 ans compétente en 
sténographie, qui avez vécu au Canada depuis au moins dix ans, 
vous serez peut-être intéressée à chercher une position au Départe- 
ment des Affaires Extérieures dans un de ses quatre-vingt-deux 
bureaux à l'étranger. 


Salaire de base jusqu'à $4,212 par année selon 
qualifications 


Allocations pour frais de pension et loyer pendant 
stage à l'étranger 


Une équipe de recrutement du Service Civil, comprenant des repré- 
sentonts du Département des Affaires Extérieures, sera au bureau de 
la Commission du Service Civil à Winnipeg les 7 et 8 mars pour 
interviewer les personnes intéressées. 


Appeler 943-4468 
entre 8h. 15 a.m. et 4h, p.m. 


POUR RENDEZ-VOUS 


Les interviews auront lieu pendant les heures 
de bureau et entre 
5h. p.m. et 7 h. p.m, 


ne 


LA 


Avons besoin de propriétés à vendre | 
à St-Boniface, Norwood et St-Vital 
Appeler PIERRE PINEAU | 
SPruce 5-8463 où 453-1977 | 
47-423-41C. 


signaler, s.v.p., 
Bureau: 247-9267 
J. RIVARD: 247-4927 ou 
| Paul GAGNON: CH 77603 
47-420-47C, 


PERCEPTION : 


ES 


Magasins à Winnipeg, Calgary, 
Edmonton, Fort William 


CARTER MOTORS LTD. 
Bureau: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 


Automobiles usagées “garanties 
ce première condition 


Crescent Finance 


Transigez à la moderne 
chez Crescent 


129B, rue Marion — Tél.: 233-1426 


Voyagez - Voyez des lieux renommés 
Rencontrez des gens intéressan 


Plan de paiements faciles 


L'Oeuvre des Bourses 
u Collège de St-Boniface 


Lisez à l'intérieur du journal Votre contribution aidera à 


la date pour votre paroisse ... 


Du 6 au 13 mars 1966 


un élève doué à faire un 
cours d étude: supéi.eures 


